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Introduction 

avec précision la 
forme des bois l'un 
sur l'autre. Cene 
expérience se trans­
mettait, en s'enri­
chissant, de généra­
tion en géné ration. 

P
rendre des 
l r o n c:. 
entier:., des 
fûts sim­

plement écorcés, 
les entrecroiser et 
les assembler de 
façon é tanche pour 
en faire des mai­
sons, des fustes , 
représente une des 
plus belles et des 

Une osoatute de fuste en COUJ'$ de prebbricatlon A partir de la fin 
du Moyen âge, 

plus authentiques techniques de construction. 

Ceue techniqm: e:.l née dans notre Europe où la 
forêt résineuse était abondante et où le premier 
souci de l'homme était de se protéger contre ses 
ennemis naturels, contre le froid des hivers rudes 
surtout. Dès qu'il sut maîtrber la fabrication de 
haches de bronze, il y a de cela près de 3000 ans, 
la constniction dt> fustes put se développer dans les 
contrées forestière!>; cet outil e<>sentiel permenait 
maintenant d'abanre des arbres et de faconner des 
en1ailles dans le bois des fût'> abarrus, de façon à ce 
que~ posés et ajustés l'un sur l'autre, ils constituent 
les murs d'une maison. 

Cc mode de construction demandait très peu 
d'outils; il fallait en revanche beaucoup d'ingéniosi­
té et de s::ivoir-foire pour déplacer, manipuler et 
assembler ces troncs d'arbres. Pour le transport de 
ce matériau lourd, la seule possibilité était la traction 
humaine ou animale; <:>n glissant, roulant, ripant les 
bois, l'homme parvenait à réduire l'effort nécessaire 
pour hisser des troncs entiers sur la maison. 

Pour c..lessincr la forme des emboîtements il 
inventa un tru:>quin, :>ortt: c..le compas sommaire 

1

fait 
de deux pointe.'> de métal, qui lui permit de reporter 

O'arm. 1. BflJBL'iF mu."t2llCln pour lt":' c:a lt» m.ssn. 

le développement 
démographique et économique de l'Europe se fit 
aux dépens de la forêt. Pour produire plus de 
biens agricoles, il fallait défricher des forêts. La 
population augmcma et les besoins de bois furent 
immenses, pour le chauffage et la construction 
bien sûr, mais surtout pour la fabncarion des 
moyens de transport cerrestres et maritimes 
civils et guerriers. et d e plus en plus pour fourni; 
l'énergie nécessaire à l'inc..lustrie naissante: fonde­
ries, verreries, forges, bnque1eries... L'usage du 
bois pour la construction fut rigoureusement 
réglementé, parfois interdit. La pierre d'abord, le 
béton ensuile prirent sa place. 

Les émigr.ints européens qui s'installèrent aux 
Amériques étaient, quant à eux, cernés de forêts. Le 
bois devint aussitôt le principal matériau de construc­
tion. Le savoir-faiJe et quelques outils apportés par 
les premiers colons anglo-saxons et français (preuve 
en est l'usage remarquable du boi<> massif par les 
compatriotes de Champlain en Nouvelle-France vers 
1605) sufftrent à perpétuer dans le Nouveau-Monde 
la technique des fustes. lis furent suivis par des émi­
grants venus d'Europe du Nord et de l'Est qui contri­
buèrent à ~oir la 1.r.1c..li1ion des maisons en bois 
massif en Amérique du Nord. 
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Introduction 

T a cechnique des fustes aurait peut être disparu 
L ocalement de nos pays si deux grandes évolutions 
ne s'érnient produites. 

D'abord un retour de la forêt en Europe: dès la fin 
du xr:x• sit:clc, on a commem.-é à n:bober, parfois 
intensément. L'agriculture diminuait sa pression sur 
les terres, l'industrie découvrnit l'énergie venue du 
sou~-sol puis de la fission nucléaire En moins d'un 
siècle la forêt française a retrouvé son taux de hoise­
ment du début du Moyen âge. 

En second lieu, l'Homme a su inventer des outils 
qui permettent de construire à nouveau des fustes de 
façon économique: la tronçonneuse, outil des bûche­
rons, est devenue, dans les mains habiles du fustier, 
le plus hel outil de découpe d'entailles, qui permet de 
réaliser des assemblages magnifiques; et aussi le com­
pas-traceur à niveaux, petit outil ingénieux qui auto­
rise les ajustages les plus précis. Il n'en fallait pas plus 
pour que renaisse la technique des fustes au début 
des années soixante-dix. 

On assiste aujourd'hui à la redécouverte d'un mode 
de construction tellement ancien, mais qui est pour­
tant d'une grande évidence et d'une grande efficacité. 
Et par ailleurs, à l'heure où le réchauffemenc de la pla­
nète devient si préoccupant (pour 1997, la production 
moyenne de carbone due aux rejets de gaz carbo­
nique a été, en France, de deux tonnes par habitant 
et par an), on se rend compte égalt:mt:nt que les 
fustes de bois brut sont certainement les con:.tructions 
les plus économes en énergie d'une part, qu'une mai­
son faite de bois brut n'est, d'autre part, qu'une 
immense réserve de carbone '>tocké, - et qui ne 
s'échappera pas en gaz carbonique dans l'aunosphè­
re. 1 la biter une fuste deviendra bientôt un acte de sur­
vie ... 

•.• qu1nd le> irrégulariu:> ne viennent pas de la m:ittdrcM•C du conM("U(..°teur 
nLllS de LI liberté de l.1 natUtt bien maî1risé<:,tcs "défauL•"du bois devien­
nent élc:rncnL~ de décor. 
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Mais une fuMc, c'est autre chose aussi. Si l'on 
demande à une maison d'être avant tout solide, éco­
nomique et isolante, de loger durablement ses habi­
tants, de les protéger du froid en hiver, du chaud en 
été et des intempéries, la maison en bois brut, faite de 
troncs entiers, possède toutes ces qualités. Comment, 
d1ra+on, une maison faite d'arbres, simplement ajus­
tés avec preci:.ion, sans doublage, peut-ellt: eu-e plus 
facile à chauffer qu'une maison • moderne • (que l'on 
dit pourtant • traditionnelle ·), faite d'une couche de 
béton, d'une couche d'isolant, d'une couche de ... ? Et 
pourtant· une comparaison établie par Maison 
Magazine n° 188-sept 97 (• Six histoires de chauffage .) 
en est la me1lleure illustration: la maison de rondins 
s'avère être une des plus économiques à chauffer. 
Cest un fait· le confort thermique exceptionnel des 
fustes, étonne toujours ses occupants. 

Pourtant la maison doit répondre à d'autres aspira­
tions de l'Ilomme encore plus importantes: beauté, 
bien-êcre, confort, harmonie. La maison est le cadre 
où la famille va s'épanouir, connaître joies et peines; 
les Hommes vont y naître, grandir, vieillir et parfois y 
mourir. Les fûts de bois couchés les uns sur les autres, 
et parfois debout, avec leurs couleurs chaudes et 
douces. leurs formes arrondies, leurs lignes horizon­
tal~, iru.pircnt ralme et paix intérieure. Mail> il:. :.ont 
aussi la vie, car ces arbres portent sur leur surface les 
traces de leur existence dans la forêt: nœuds, veines, 
torsions, courbures, blessures, traces d'insectes ... 
Dégageant l'harmonie et la vie, ils créent autour de la 
famille une enveloppe de douceur et de protection au 
sein même de la nature. 

Habiter une maison faite de bois bruts est certaine­
ment un rare privilège à l'aube du XXlème. 
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Réaliser une grande maison : l'objectif maintenant proche 

Construire ou faire construire ne doit jamais être un 
acte totalement mdividu:ilistc. Toute construction 

sera là, dans le paysage, aux yeux de tous pour de 
nomhremes années File sera parfois agressive au 
regard et à l'environnement, parfois elle sera si bien 
intégrée qu'elle s'y fondera et qu'on ne la remarquera 
plus. Cenes les goût~ sont bien subjectifs en architec­
ture; mais il est du devoir de chacun de se poser une 
question avant de bâtir: vais je abîmer ou mettre en 
valeur mon environnement en dessinant et en 
construisant cene maison? Est-elle en harmonie avec 
ce qui l'entoure? Ce n'e:.t pai. uniquement une affaire 
de réglementation et de permis de construire. Cela 
dépend beaucoup et surtout de la sensibilité du 
constructeur, d'un juste équilibre à trouver entre souci 
de perfection et simplicité. Le renouveau des fustes en 
Europe va beaucoup dépendre des fustiers, des quali­
tés techniques et surtout eSthétiques de leurs ouvrages. 

L'apprentissage de la technique de la fuste, que cc 
soit pour en faire son métier ou simplement pour 
construire sa propre m:iic;on, ne doit pas se limiter à 
la réalisation <l'entailles parfaitement ajustées. Il faut 
aussi comprendre et apprendre • l'esprit • de la fuste, 
et pour cela se débarrasser parfois de ce perfection­
nisme propre à l'artisan du XXè siècle qui veut imiter 
la machine. Non, il faut savoir s'arrêter à temps, ne 
pas tout vouloir gommer des aspérités et disparités ou 
des marques de la nature, la laisser parler encore, 
sinon elle di~pardÎtr.t totalemem avec les poussières 
de ponçage. Aussi parfaitement réalisée soit-elle, l'im­
pression que donne une maison de bois bruts est par­
fois décev:inte pourt:int. L'esprit n'y est plus: travail 
irop léché, boL-; trop poncée; qui juc;tement n'ont plus 
rien de • bruts ., éléments décoratifs trop appuyés ... 
introduisent l'artifLce. Je ... • kitch •. La fuste demande 
qu'on respecte le bois brut. 

L·~nticl cM de '4\0ir bien déc..dcr <..c~ lt'l"t'KUL&tltc.::>. (<k<.-ro,~ancc. 

oowbes. ) -· 

D éaJiser une grande maison, sa propre maison, est 

Tue rêve, l'objectif m:lintcn:mt proche, si du moins 
on a fait ses armes sur une ou plusieurs petites 
construction!.. La fuste n'ec;t pas une technique de • hri­
colage vite fait •. Elle demande un apprentissage: ce 
sera la construction d'une première maison pour les 
enfants, pour Je jardin ou pour la voiture (cf. " L'art de 
lafuste » n° 2). 

Mais ne songez pas à commencer votre propre mai­
son tout en faisant vos débuts. C'est possible, mais 
vous le regretterez longtemps. Souvenez-vous que vos 
premières entailles mal ajustées, celles du débutant, 
seront visibles ... pour toujours. Ce sont celles qui vous 
auront donné le plus de difficultés. Alors soyez 
modeste, commencez par une ou plusieurs petites 
constructions; ensuite seu lemcnt vous pourrez vous 
lancer dans une vraie mai!Sün dei.tinée à eue habitée 
toute l'année, dont les fûts parfaitement ajustés sauront 
vous protéger des hivers les plus rigoureux, sans aucun 
doublage des murs. Pensez aussi que vous construisez 
pour I' • image de la fuste • Si votre constn1ction parait 
belle et bien faite, sa renommée s'étendra. 

Pour d01>iner une maii.on, pour soi, pour d'auLres, 
il faut d'abord concevoir un plan, en pensant à la 
manière de vivre de ses futurs h:ibit:ints, et à l'organi­
sation de la vie de tous les jours, à l'intégration de la 
constrnction dans son cadre nan1rel, aux contraintes 
et aux lois du bois brut (cf " l'art de la juste » n° 3). 
Mais n'oubliez pas celui qui va cons1ruire (vous-même 
sans doute), et qui devra trouver à chaque tour • le 
bon fût qui devra trouver sa bonne place dans la 
fuste •. Alors, oc dessinez pas un palais des Mille et 
une nuits, car vos finances et votre temps pour 
construire sont limités; apprenez à établir un budget 
et à prévoir le lemp~ nG'<.:ei.:.airt: à la construction. 

La grande maison que vous allez commencer à bâtir 
ne doit pas non plus provoquer un psychodrame fami­
lial parce que sa construction dure deux fois plus de 
temps que prévu. Votre apprentissage vous a montré 
le temps nécessaire pour <.:onstruire une petite maison. 
Vous posséde.l maimenam une base pour prévoir 
votre planning de travail pour ce projet et savoir 
quand vous serez prêt à • pendre la crémaillère •. 

Le budget, le planning de travail sont les complé­
ments du plan de construc.lion. Après avoir parcouru 
ces lign~. vous réduiœ:t peut-&n: vos ambitions et 
projetterez une maison plus p<."tite. n sera toujours 
possible d'agrandir la première (ou d'en faire, plus 
tard une deuxième ... ). Vous aurez peut-être évité de 
commencer une maison éternellement en chantier, qui 
ne finira jamais. 
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Introduction 

V otre première petite construc­
tion vou:. aura appris à faire <les 

entailles avec précision et célérité, à 
vous confronter avec ce matériau 
brut et merveilleux, à le choisir, à 
l'écorcer, à le hic;,<;er sur la maic;on, à 
lui trouver sa meilleure position. à 
tracer puis découper les pré­
entailles pour rendre parallèles les 
fûts deux à deux, de façon à faire un 
traçage de précision avec votre com­
pas-à-niveaux, à découper la gueu­
le, la gorge, la gouloue et à 
connaître l'émotion <.:haquc fois 
renouvelée du rondin brut qui vient 
s'ajuster bien serré et se marier avec 
le précédent. 

Vous allez maintl!nant commencer 
une grande maison. Pourtant cet 
apprentissage n'est pas tout à fait ter· 
miné (mais, pour un fusticr, l'est-il un jour?), car il va 
falloir à p résent tr.iv~liller avec des bois plus gros, plus 
lourds et donc apprendre à utiliser les moyens de 
manutention. La première difficulté à réc;oudre concer­
nera les bois quelle quantité acheter, quand les faire 
abattre, quand les écorcer, combien de temps les faire 
sécher, corrunent les tner pour en tirer le meilleur parti? 
Les deuxièmes questions concerneront Je chantier : faut­
il construire dir<..>ctement sur les fondations ou p réfabri­
quer et remonter la fuste; comment organiser son chan­
tier pour travailkr en :.é<.:wité et avec efficacit~ ... ? 

L'entaille ronde en tête de chien de 
votre première petite maison est 
belle et simple, mais pour avoir un 
ajustage serré après séchage, il vau­
dra mieux utiliser des e ntailles spé­
ciale~, en tl:lc dt:: d1e;:v-.i.I, tête <le 
bélier, tête de renard, et d'autres 
entaiUes encore, plus sophL'ltiquées. 
Il faudra aussi apprendrt! à tracer et 
découper les entailles hloquante.c; uti­
lisées pour les pannes et les solives cl 
pour certaines pièces spéciales de la 
maison: sablière::, seuil ... et aussi cer­
taines entailles que vous utiliserez le 
jour où un gros bout aura du mal à 
être couvert par un pcllt bout. 

Et, bien sûr, chaque fût que vous 
aurez à choisir dans le tas de bois 
vous ramènera à cette stratégie de 
jeu d'échec qu'est la construction 
d'une fuste; mais cette fois les bois 
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:.eront plu:, longs, l'écan en1.re gros 
bout et petit bout sera plus impor­
tant, et parfois ces fûts seront si tor­
dus .. 1 il faudra bien apprendre à en 
tirer le mdlleur parti - la maison 
n'en sera que plus belle. 

Voue fu1.>le a démarré. Après une 
implantation soigneuse du premier 
tour, les fûts vont s'emboiter les uns 
sur les autres; bientôt l'ossature 
approchera du niveau des fenêtres. 
Il faudra alors découper feuillures, 
rainures, ajuster le linteau et, après 
beaucoup d'effort, la sablière sera 
enfin posée. Commence alors la 
charpente: pannes sur pignons en 
rondins empilés, pannes sur 
poteaux, fermes ... l''aut-U 1ravailler 
en hauteur ou pn:fabriquer la c.:har­
pcntc sur le sol? 

La faîtière posée, la maison n'est pas terminée; 
maintenant commence le travail ingrat mais tellement 
important des fimtioru,: recoupe des débords. lavage, 
traitement, perçage pour le passage des dibles éle<.:­
trique1>, rainurage pour encastrer les plafonds, numé­
rotation, avant de démonter, transporter et enfin 
remonter la fuste. 

Le remontage sera aisé si l unplantauon est rigoureu­
se: équerrage et niveaux devronc être scrupuleusement 
respect6. Apr~i. quelque:. jours <lt: montage, la fuste 

sera bientôt en place, prête à être 
couverte. 

Ces pages sont le fruit de l'expé­
rience d'un fust1er qui commença à 
bâtir des fusrcs le plus souvent par 
lui-mf:mt:, redécouvrant parfois 
seul une technique que d'autres 
pratiquaient ailleurs. Le temps de 
l'apprentissage fut pour lui très 
long et il dure encore, avec son 
cortège de difficultés et de ré us­
sites. Aujourd'hui, il veut trans­
mettre son expérience, pour que 
d'autres en fassenc le meilleur 
usage, c'est-à-dire construisent 
dans la plus belle et la plus authen­
tique des cechniques de construc­
tion en buis. Peut-1'.?ue alors le lec­
teur fcra-t-il mentir le dicton: 

L'c.-.;périenœ des autres n'a jamais 
servi à rien • ... 
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C
onstruire sa première grande maison en bois brut peut 
devenir une vraie aventure sans fin si l'on improvise son 
projet. Bien s 'équiper, choisir l'engin de levage le mieux 

adapté, organiser son chantier pour économiser son temps et 
ménager ses forces et son dos, sélectionner, acheter, cuber et 
écorcer ses bois, préparer soigneusement ses plans d 'exécution, 
autant d 'étapes obligatoires avant de passer aux entailles. 

CHAPITRE 1 

La préparation du chantier 

C 'est l'histoire d'un aut<><onstructeur qui 
avait pourtant déjà une bonne pratique de 

la construction des fustes et qui, enthousiaste, 
vint me conter son projet un beau matin, il y a 
près de trois ans. • J'ai le terrain, boisé. Dans 
deux mots, la fuste est bâtie, J'Y habiterai cet 
hiver •.Je m'o~ à quelque:. qut!>tion:. :« Et le 
bois?"·• Je n'ai qu'à abattre le bois situé sur le 
terrain, il y en a certainement assez "· • • Et pour 
les manutentions? ... •. - • }'ai un vieux tracteur 
que je vais hricoler avec une chèvre en guise 
de grue •. Le chantier démarra, les fondations 
prirent plus de temps que prévu, les bois abat­
tus passèrent l'hiver et Le printemps à même le 
sol et commencèrent à s'abîmer. La fuste prit 
du retard et, au 3• tour, notre ami constata que 
le tracteur avait bien <les problèmes pour tour- . 
oer autour de la malson. Il fallut alors trouver 
une grue . .. Enfin arrivé au sommet des murs, il 
ne restait pas assez de bois pour faire les 
pignons et la charpente en rondins. 

Mais il fullait encore couvrir la maison, ache­
ter les matétialL'c pour les planchers, menuise­
ries, sanitaire:., éleclricicé ... ec commencer par 
trouver un banquier CCU" la finance s 'épuisait. 
Pendant ce temps, la fu.mille vivait dans la cara­
vane et la tension montait.Arrêtons là cette his­
toire qui s'est, hélas, hien des fois reproduite . 

Méditez donc les avencures de notre fustler 
et soyez prévoya.i1L. Ne faites pas dans c l'à·pcu­
près "• ni pour les moyens dont vous disposez, 

ni pour le temps nécessaire à la construction. 
Et puis, les temps ont bien changé depuis nos 
premières fustes dans le début des années 80 ; 
aujourd'hui Les normes thermiques sont deve­
nues beaucoup plus exigeantes et, même si le 
bois a des propriétés isolantes remarquables, 
vos murs devront être plus ét.anchcs, les 
assemblages plus ajustés. La qualité de votre 
travail ne dépendra que de vos mains et de 
l'organisation de votre travail. 

Un dunt.lcc de ~onou·11~t.lon de filltc• équipé de deux grue• 
dismhutric:c:s. Ecol\agc des fûts 2u premier plan. 



Ch. I - La préparation du chantier 

T a préparation du chantier commence par 
.l.....celle du matériel de construction: équipe­
ment, outillage et moyens de manutention. Ils 
vous aideront à travailler avec efficacité et 
surtout avec sécurité. 

Lors de votre apprentissage. vous avez bâti 
une petite maison avec des bois de petit dia­
mètre. Hisser les bois sur la fuste était un jeu 
d'enfant ; cela commençait quand même à 
devenir un peu dur en haut de la maisonnette. 
Maintenant, il s'agit de construire avec des 
troncs plus gros et plus longs et de monter 
bien plus haut. Certes, on peut s'inspirer de 
nos ancêtres qui ignoraient les grues et dispo­
saient de beaucoup de main-d'œuvre (mais ne 
comptez pas trop sur « ks copains • ... ) et de 
savoir faire. De nos jours, les moyens de leva­
ge modernes viennent heureusement faciliter 
le travail du fustier; celui-ci devra s'en préoc­
cuper dans la préparation de son chantier. 

Mais pas de construction réussie sans plans 
bien conçus. Ils vous pcrmcllront d'abord de 
chiffrer avec précision vos besoins en maté­
riaux. Les fûts que vous achèterez ne sont pas 
des briques ou des parpaings uniformes, bien 
calibrés. Leur diamètre moyen, leur rectitude, 
leur décroissance vous rendront le travail de 
construction plus ou moins rapide ou fasti­
dieux. U faut choisir son lot de bois avec dis­
cernement. 

Des plans d'exécution détaillés vous servi­
ront ensuite de guide tout au long de votre tra· 
vail et vous permettront de monter tour par 
tour votre fuste, en limitant les risques d'er­
reur et d'arriver sans encombre jusqu'à la faî. 
tière: vous aurez alors le droit d'y accrocher 
un gros bouquet ou un sapin. 

Mais nous n'en sommes pas là ... 
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1. EQUIPEMENT ET OUTILLAGE , 

1. Equipement et outillage de base 

a) L'équipement de sécurité 

La tronçonneuse et la manipwation de bois 
lourds rendent le travail du fu~tier dangereux. 
Soyez vigilants et portez impérativement 
l'équipement de sécurité complet: chaussures 
à bouts renforces, jambières <le sécurité, 
casques, gants, lunettes, protection auditive. 

b) L'outillage 

Les outils de base seront les mêmes que 
ceux qui ont servi à l'apprentissage; mais on 
pourra un peu améliorer et compléter cet 
équipement pour travailler avec plus d 'effica­
cité, en ayant parfois certains outils en plu­
sieurs exemplaires ( les tourne-billes par 
exemple). 

1) Tronçonneuses 

Si votre budget le permet, utilisez 2 tron­
çonm:u~c~ /9, 10/ . 

• L'une, petite (50 cm'), avec les dents affû. 
técs normalement à 30°, pour tronçonner 
(couper transversalement au fil du bois, c en 
travers , ), et decouper les gueules. 

• L'autre, plus puissante (60 cm3) avec chaî­
ne spéciale (Ripping chaln, chaîne de réfé­
rence RD) pour « scier en long , (dents affû. 
tées à 10°). La chaine ripping est disponible au 
pas de 3/8" ou 3/8"pico (jauge de 1.3). Cette 
dernière donne un trait de scie plus fin, cc qui 
permet d'utiliser des guides plus étroits et faci­
lite la découpe des facettes incurvées 

Une tronçonncU>C aiflÎléc pour .. Cl un< pour scier co 1r.1vcrs . 
.._'Ier en long • 



8 

2) Sangles de swrage à cliquet 

l.>es sang!~ à CUqll("I pour ~rrcr 

""""'' 

Sangles de cinq 
tonnes dites• sangles 
à cliquet • : elles ser­
viront à maintenir 
les bois courts en 
place pendant la pré­
fabrication, et sur­
tout à serrer les murs 
et à anticiper la com­
pression bois sur 
bois. On peut faire 
l'acquisition de plu­
sieurs jeux de 
sangles + cliquet. La 
sangle ser.i montée 
directement sur le 
cliquet /11/. 

3) T..e compas-traceur à niveaux 

C'est l'ouUJ mi.rade pour ajuster avec préci­
sion les bois d'une fuste. Dans un bon compas : 

• les deux bulles sont réglables de façon indé­
pendance, 

I.e ~"'1lp&.wra..cur à lku.I. 
MUUX (YOW carnet d ':adttMcs) . ln 
deux pooruco et Io deux ni\-cawi 
"""' ori<n1Ahlcs (•<>Ir aw.s1 M'2 et 
1'icko '4 : • Le romJ>b{rusqum .) 

---

Equipement et outillage 

• l'orientation des branches est réglable en 
fonction du calibre des fûts. Le tracé le plus 
précis sera obtenu avec le crayon ou feutre 
orienté le plw, pcrpcncfü:ulairc au bois à tracer. 

Pour le bois mouille ou très humide, à défaut 
de crayon indélébile, on tracera avec une car­
touche "space pen". 

Sur bois sec, les feutres indélébiles perma­
nents donnent d'excellents craçages: moyen 
(M) pour un simple tmçagc. 

Pour les entames speciales (entailles blo­
quantes à épaulement, verrou, tenonnées ou 
au carré, etc ... ) le compas équipé de deux 
feutres fin (F) permettra de faire des doubles 
traçages très précis ; 

• le poids et l'ergonomie du compas doivent 
offrir une bonne prise en mains et donc une 
bonne précision dans le traçage ; 

• l'emplacement des niveaux (fixés en a\o-ant 
sur la branche supérieure) permet à l'œil de 
contrôler en permanence et en même temps 
la position des bulles e t le conuct des pointes 
sur le bois ; les bulles sont bien visibles, même 
de côté, même de loin, grâce à la transparence 
des niveaux /12, 13, 14, 15/. 

Nota: pour tracer des bois de très gros diamètre 
(50 cm), on devra déplacer les niveaux à l'ar­
rière du compas (cf.AF2 et video 4). 

niveau de 
référence 

L 

~ .. ~@ 
Régl2ge <Ill compas 

$Ut un nivC':lu de 
réfn-cnce 

Double tt:l.Çlfte pour 
tnccr une ~ntalllc iu 
l-artt, ~ au..'-!i une 
ptccc clc 
charpente et 
!OUI~ lc$ entailles 
•ptctlks l>loqUantcS. 
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R~ .. Le réglage du 
compas· traceur 

Procédez toujours en 2 temps et dans le même 
ordre : 

1) Réglez la bulle droite·gauche en vous plaçant de 
profil par rapport à la surface du niveau de réfé­
rence /16/. 

2) Réglez ensuite la bulle avant-arrière sur la face 
du niveau (tout en conservant la bulle droite­
gauche centrée) /17/. 

10 L'ART DE LA FUSTE 

On doit régler souvent les bulle.-. du compas! 

vis 
S xlll L • 

Pour gagner du temps: fi><er verticalement un ou 
plusieurs niveaux à différents endroits de votre 
chantier.A chaque réglage de l'ouverture du com­
pas. vous devrez régler ou vérifier les bulles. 

Pour tracer sur le bois mouillé, les car• 
touches de stylo des cosmonautes 

(Fisher spoce pen) 

Ces cartouches d'encre sous pression permettent 
d'écrire sur toute surface et même dans l'eau. 
Elles donnent un tracé très fin, assez durable et 
sont très économiques. (voir le carnet d'adresse) 

On peut très facilement les adapter sur le porte­
crayol\ en les gainant dans une dunte de 6 mm 
(diamètre intérieur) de façon à pouvoir serrer 
sans abîmer la cartouche. 

et Stacdller 
jM'rmanenrc; M et F 

peuvent être 
recharges d.'UIS des 

encne"' 
Un<: solution pour 

turc des 
~conomit"~ 

(voir le carnet 
cf adresse) 



4) Pour mesurer les niveau.'<: le 
laser ou l 'altimètre électro11iqtte 
'1~22/ 

Pour mesurer les niveaux, on peut 
se contenter de niveaux de c hantier 
et d 'une règle en aluminium , ou de 
niveaux à eau. 

Mais Je niveau ~cr, qui est deve­
nu courant dans le bâtiment, est 
d'une grande utilité. li reste d'un 
coût élevé pour construire une seule 
maison. mais vous pouvez en louer 
ou en emprunter un. Beaucoup d'ar­
chitectes ou d'artisans en possèdent. 

L'altimètre é lectronique fonctio n­
ne sur le pr incipe du niveau à eau. 
Un tuyau de 24 à 30 m permet de 
faire les mesures précises beaucoup 
plus rapidement qu'avec un laser. Il 
suffit de caler le boîtier électronique 
sur un point 0 et la mesure est ensui­
te automatique. 

/
lecture du nveau ™I 
par rapport au 0 

··----. 
tuyau "'•. 

' caler à 0 

le boitier de l'altimètnl avec enrouleur 
n'a pas besoin d'être calé. 

_ ... 
_,,. _., 

-· _., 

-· _,. 
., 

.. .. .. 

.. 

.. 

Pour me.,<Urer le niveau lr.'I 
des murs Avfe UJle nure, llil 
p lus le point ~t bas, plus 

le clûfltt & gr2nd. et 
invenemcnt. 

Un l~r doit &tt olé 
plu.~ htut que le point à 
mt•UKr, et U faut utJhst:r 
une m•rc 

Le n iveau laser ou altim ètre électronique, qui permet de 
mesurer directem ent les niveaux après l'avoir ''taré" à 0, 

sera irremplaçable pour démonter et recaler avec précision 
une charpente ou la maison sur son site. 

Le matériel de manutention 

2. Le matériel de manutention 

a) Le poids du bois: bois sec, bois humide 

Les arbres que vous utiliserez pour réaliser 
une grande maison ont un volume unitaire 
situé entre 0,6 et l, 5 m3. voire plus. Une 
grume de 1 m3 de bois résineux, fraîchement 
abattu, pèse environ 1 tonne. 

Une fois triés, écorcés, les bois perdent très 
rapidement du poids en séchant. Si vous tra­
vaillez avec du bois séché deux ans, son humi­
dité sera proche de 20%. l..a bille aurd perdu 70 
à 80 % de son eau. Si vous travaillez avec du 
bois frais de coupe, son humidité est encore 
très importante et pourra atteindre 70 %. 

Le poidc; des fûts que l'on aura à dépbcer 
pour bâtir une fuste est donc élevé. 

Avec de boi.s de 0 moyen 30 cm, le volume 
unitaire par mètre linéaire est de 0,071 m\ soit 
pour une densité moyenne de 500 kg!m3, un 
poids de près de 35 kg/ml, - et il s'agit de bois 
sec. 

Les pièces courclfltes les plus longues seront 
de 8-9 m , - voire de 11 m, mais on dépassera 
rarement cette longueur. Une bille de 11 m de 
long, sèche à l'air, pèsera donc environ 400 kg. 
Cette même bille, fraîchement abattue, pourra 
peser près de 700 kg. 

Si l'on con:.truil avec des bois plus gros, il 
faut se rappeler que le volume d'un arbre, 
donc son poids, croît proportionnellement au 
carré du diamètre ;si bien que le volume d 'un 
fût double en p assant de 25 à 35 cm: son 
poids égale m ent. 

Rondin de 1 ml: 

en Çô 25 : volume = 0,049 m3 

en Çô 35 : volume = 0,096 m3 

Si l'on envisage de travailler avec des bois de 
0 40 cm et plus, le poids unitaire au ml d'un 
fût de 0 40 cm, sec à l'air, sera d'environ 
66 kg. Un fût de 11 ml sec à l'air pèsera plus 
de 700 kg;frais d'abattage, il pourra peser plus 
de 1300 kg. 

Avant de s'engager dans la construction de 
son projet, Je fustier doit être conscient du 
poids des pièces de bois qu'il aura à manipu-
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Ch. 1- La préparation du chantier 

L'humidité contenue dans le 
bois H % est égale à : 

H OJo: f,Qids d 'eau 
Poids anhydre 

La densité du bois résineux est donnée pour une 
humidité du bois sec à l'air, c'est-à-dire 1-4 % d'hu­
midité. Elle varie pour les résineux de 350 à 
650 kg/m3• La majorité des résineux ont une den­
sité inférieure à 500 kg. Parmi les bois de pays que 
nous utilisons : 
• le plus lourd: le mélèze d'Europe 
• le plus léger: l'épicéa. 

Ier et du nombre de manutentions à effectuer 
pour chaque bille (de 5 à 8 manutentions 
pour chaque pièce): 

• triage des bois (écorçage, tronçonnage), 
• traçage de la pré-entaille, 
• traçage final, 
• repose, mise en place, de la bille entaillée. 

Et si l'on préfabrique : 

• démontage, 
• chargement du camion, 
• déchargement, 
• remontage. 

Le moyen de manutention le mieux adapté 
et le plus rapide pour construire une fuste est 
certainement la grue d.btrib.utrice é lec­
trique, petite ou grande. Il est bon de savoir 
ce qu'on peut en attendre et les problèmes 
qu'elles posent, not.1mment pour la sécurité. 

Mais la location, l'acquisition ou l'utilisation 
d'une grue élt:ctrique est parfois impossible, si 
l'on consLruiL dans une zone non accessible -
en haute montagne par exemple -, ou si l'on a 
des moyens financiers limités. Des générations 
d' hommes ont bâti avec peu de moyens de 
levage, des cathédrales bien sûr (mais la main­
d'œ uvre était abondante). des fustes aussi, réa­
lisées souvent par des fustiers tout seuls au 
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fond des bois. Si vous êtes 
l'un d 'entre eux, redé­

couvrez les techniques 
de levage. 

0-:iprèo> !ouvrage de 
Fran1 Hafner, Der 
llt>l::tnms{><>rt. p . 4 

b) Moyens de levage rudimentaires 

1. la technique du ~ roule-rondin , 
sur plan mobile 

Elit: ne fait qu'utiliser le rondin 
comme une poulie mobile et 

permet à un ou deux hommes de 
hisser « à bras • sur plan incliné les 

troncs les plus lourds. la seule limite sera la 
pente de ce plan /24-27 / . On peut même utili­
ser une traction animale ou mécanique pour 
faciliter le roulement du fût. 

Dans cette technique, il faut simplement 
veiller à tenir compte de la différence de dia­
mètre entre le gros bout et le petit bout, en 

bloquant le gros bout au départ /25/. 

F=Psina 
2 

D'apri:• rmn~ <le Froll>'. 
lbfner. Der llo/.%trrmspor1. 
p. !Si 

F 

I.e'> bille• ll:li 11lus lounles pou.nvnt 
~rc roul~es pu deux hommes avt"C 

peu d'effort 

F 

~le<: boi• sonr <k ~il d1amrtrr,nn pc"lll tr.mtillrr "'"'grue 



.2. La technique du télépbérlque 

Si l'on dispose d 'arbres de bon diamètre à 
pn>ximité du chantkr, cette technique peut 
ttndrc de grands services, en montagne en 
particulier. Les arbres seront haubanés sur 
des souches ou des arbres voisins /31/. 

Le câble porteur sur lequel est fixée une 
poulie chariot doit être tendu et avoir un 
< de 12 mm au main~. Le câble de levage 
sert en même temps de câble de traction. 
Un câble de retour est bloqué pendant le 
levage de la charge p\ùS relâché. 

• l.l!s clJ~1Jres fixes nu mobiles et dérillées. 

/28, 29,30/ 

eôble de retour 

D'après le 
Dfdlonna/,.. 
forestier mufti· 
lingue, p.416 

u chèTrc d'un 
fUSlierdu 
nouvC3U monde 

Dl. tirée dè l'ouvra­
ge de Fmn2 
Hafner,Der 
Hob:t1w1isport, 
p.174 

Le ginpole d'un 
fustier 
(voir carnet 
c:I ':ldresses p. 167) 

Les moyens de manutention 

char.of de téléphéro9e 

4. Le moufle 

treuil moteur 

lll. llde de !ouvrage 
de fr.llU Hafner. net 
Hnl.':trr~tl~{Kirt 

p. 179 

C'est une poulie à plusieurs réas, 
montés par paire, un moufle relié au 
point fixe, un moufle relié à la charge 
/33/. 

Le moufle relié au point fixe com­
porte un réa upplémentaire, d'où 
sort le brin de traction . La force de 
traction nécessaire est globalement 
égaJc à la charge divisée par Je 
nombre de réas. L' utili:.atio n du mou­
flagc sera fréquente . C'est un acces­
soire indispensable pour hisser c à 
bras • une charge lourde. 

Moufk (Tiré de Doc. 
Corderie Clément) 
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Ch. / - La préparation du chantier 

5. Palan sur consoles, poutre, poutre mobile 
etporJique 

Le palan à chaîne ou électrique , roulant sur 
une poutre, peut être une solution si l'on di~ 
pose d'un hangar de dimension importante 
pour préfabriquer la fuste à l'abri des intem­
péries /33, 34/. On pourra même utiliser une 
poutre roulante ou un pont roulant, mais ces 
dispositifs sont beaucoup moins rapides et 
flexibles qu'une grue distributrice. 

c) Les grues 

la grue est une machine de levage et de 
manutention constituée par une charpente 
mobile autour d'un pivot et terminée par une 
flèche supportant une potùie, où passe un 
câble ou une chaîne rattachée à un treuil. 

Le nom de giue a pour origine le grand oiseau 
édlal>Sler de ta famille des gruldés, ta grue, oiseau 
migrateur qui vole par bandes et dont on cn1end lei 
glaplo;_.;emen1~ lors de ses p:issages dans no<: cieux au 

printemps et en automne. L'expre&ion • faire le pied 
de grue • signifie • attendre longtemps comme une 
grue perchée sur une patte •. 

Les grues, constituées le plus souvent d'une 
armature métallique en~ treillis », ont en géné­
ral une superstmcture pivotanti:: équipée 
d'wic flèche horizontale, ou n.:k:vabk. Elles 
peuvent être fixes ou mobiles. 
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Un palan 2 duine 
ou tk:cu1que 
roulant sur une 
poutre 

11 

Une grue à Lour 
pour un dwttler 
fixe 

R 

1. Les grues électriques 

• Les grues à tour (la base de la grue est 
fixe, la flèche seule tourne) ont connu llS1 
gr-and développement à partir de 1935. Elles 
auraient été inventées en France. Ce sont en 
général des grues de forte capacité /35/. 

• Après 1945, de petites grues électriques, 
distributrices, télécommandées et à montage 
rapide se sont répandues sur le marché 136. 
37, 38/. 

En France, beaucoup de maçons se sont 
équipés de ces grues entre 1950 et 1975, ce 
qui explique que le parc de grues distribu­
trices té lécommandées d'occ:Lsion soit encore 
important. Depuis quelques années. elles ont 
été délaissées dans le bâtiment au profit de 
chariots élévateurs télescopiques, ce qui a 
bouleversé le marché. D'une dizaine de 
con tructeurs de grues en Fl"'.mce, il ne reste 
que Potain, Saez en Espagne, Catcaneo en 
Italie, I.iebherr en Allemagne. 

li~ tj 

Dans une grue à LOU", b couronne de rol2· 
tion e:sc sirucc c:n h.iur du mît . Le mit de la 
grue CSI flxe;seule L1 Otthe IOUrne. 

Dan. un< wuc à montai\<' 
npide, ~ roulion se fall à Li 

base: le miù et 12 flèche tour· 
ocnt cmcmblc. C'c" L& !If\•< 

idéale pour Je fU)tieL 



1800kg 
L ::-;-_.J. 

2000kg '1 --.. t . 

L i 

200okg 1800kg 

.8MmJ .Mtm.J 

dwiot u:lc~opique rotatif peut être aussi radloconunandé : 
solutK>n pour le> montages (document Manitou) 

Le coût d'une grue d'occasion en bon état , 
lev:int 650 kg à 16 m, varie de 5000 à 10000 
ruros C'est donc un investisse m e nt abor­
dable pour un fustier, même pour faire une 
seule maison, car une grue se revend très bien . 

I 1a cfuttll!r do t 
être équil1bn:c ! 
u:in~rl 

6~0kg 

.nmJ 

Document S.\JlZ 

Le matériel de manutention 

Les gtUC5 I. mont.aF;C n.p1Jc modcmcs sont 
équipées de ~iriru hydr:niique> facilitant 
l'opéntion de mon12gi: et démontage. 

/vj' XII La réglementation en France - Avant de faire l'acquisition d'une grue distributrice, 
il est bon de connaître quelques points délicats et la 
réglementation en vigueur en matière de contrôle 
et de sê<:urité. 

Lors de l'acquisition d'une grue, il faut s'assurer : 
1) de l'état de la couronne de rotation, . c'est en général le point le 
plus délicat et les pièces détachées sont rares, 
2) de l'état général : une grue trop rouillée pourra être refusée lors 
d'un contrôle, 
3) de l'état des câbles et équipements électriques, 
4) et bien sOr de son état général. 

Pour être en conformité et pouvoir être réceptionnée par un orga­
nisme de contrôle (d. carnet d'adresses). obligatoire à chaque 
démontage ou tous les six mois, la grue doit être en bon état et pos­
séder en ordre de marche les dispositifs suivants au minimum: 
• limiteur de couple 
• limiteur de charge maximale 
• limiteur de fin de course de levage haut et bas. Le câble de levage 
doit être en parfait état. 

Ces grues d'une portée de 12 à 20 m sont en général équipées de '4 
moteurs: 
• un treuil avec réducteur pour le levage 
• un moto-réducteur pour la rotation/orientation 
• un moto-réducteur pour le chariot (distribution) 
• certaines peuvent être montées sur rail et ont un moto-réducteur 
de tramlatlon. 
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Ch. I - La préparation du chantier 

• la vitesse de travail d'une grue 

Chaque grue a ses propres caractéristiques de: 

- vitesse de rotation 
- vitesse de levage 
- vitesse de déplacement du chariot. 

Certaines grues récentes sont à deux, voire à 
trois vitesses. Pour manipuler les troncs, il faut 
éviter les vitesses rapides. Vmgt mètres/minu­
te est une vitesse optimale en levage. 

• Télécommandes et radiocommandcs 

Les grues distribu­
trices électriques sont 
en général télécom­
mandées en 48 volts; 
un boîtier à boutons est 
relié par un câble multi­
fils à l'armoire élec­
trique. n est donc diffi­
cile à l'opérateur de la 
grue de se déplacer sur 
le chantier, car il a c un 
fil à la patte ,. /40/. 

Si l'on branche sur 
La boîte à boutono clc 
télc:comnunde à fil ~Utt 
par un dbl~ à Li grue 

certe télécommande en 
48 volts un boîtier émecteur-récepceur radio 
(une opération facile), votre grue devient 
radiocommandée /41/. Ce dispositif suppri­
me tout câble de liaison. L'opérateur peut alors 
travailler sans contrainte sur le chantier. 

La grne distributrice radiocommandée 
est réellement le matériel le moins onéreux 
pour un fusticr travaillant sctû sur son chantier. 
C'est une merveille d 'efficacité. 

• Choisir une grue di:.L1"ibutricc 

La principale caractéristique utile est la por­
tée ec la charge maximale en bout de flèche. 
En bout de flèche, ces grues lèvent en général 
entre 600 et 750 kg pour une portée de 12 à 
20 m. Cene charge maximale est suffisante en 
général pour de11 fûl~ de: calibre: moyen (~ 30 
ne dépassant pas 10 ou 11 m). Mais elle ne 
p ermet pas de lever des grumes de gros dia­
mètre en bois fraîchement abattu. C'est la 
dimension de la maison et la pos..'iibilité d 'itn­
plantation d'une grue qui doivent vous guider 
pour déterminer la portée nécessaire. 

La grue sera implantée au centre d'un 
cercle. la maison devra se situer à l' intérieur 
de ce périmètre /43, 44/. 
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La boite à bouton sans ru 
• émetteur ndio .. (voir Cftmt"f 

d'a~p.167) 

Implanter La grue 
pour bien desservir 

tout le chanlic:r 

. 
.. ····· : 

• 

.. 

Avec la radiocommandc, le fll'lticr peut 
tnvamcr seul avec prédlllon et stl:urltt 

....... 



• Quelle est la p uissance électrique nC:ces<;ai­
à une grue? 

Le~ grues électriques sont en génér.il en 380 
volts. La puissance instaUéc est de l'ordre de 
- KVA p our une grue de 750 kg à 16 m ; ct de 
9 KVA pour une grue de 22 m de portée. Un 
hranchement électrique • domestique • est 
donc suffisant. 

21 Les grues sans électricité 

Si l'on ne dispose pas d 'électric ité, il existe : 
2 des grues à moteur thermique : par exemple 
un moteur Bernard à essence monté sur une 
grue distributrice. Le moteur seul commande 
les 3 fonctions Oevage, rotation, d istribution). 
L'opémtcur de la grue doit être placé sur la 
grue elle-même. Vous-aurez donc besoin d 'un 

grutier • /45/. 

b. la grue electrique avec groupe diesel sur por­
teur : c'est la p lus commode des gmes distribu­
trices car, montée sur porteur, elle <.'St mobile et 
autonome, mais peut être alimentée également 
par le courant électrique EDF ou le courdOt pr<r 
duit par le groupe monté sur le moteur diesel. 
On pourrct bien sûr y monter W1C r.idiocom­
mandc sur la télécommande en 48 v. /46/. 

III Gn1c 2utomotricc 

En h:mtt monugn~. 
5il..DS électricité, 
grue commandCc 
par un motc:ur 
Dcmatd à csocncc 

Le matériel de manutention 

Quelques conseils pour ache­
ter une grue 

• Choisissez de préférence unf$ 
grue en fonctionnement 

• Achetez à proximité de votre chantier. Le 
transport d'une grue est cher. Il faudra. sur une 
grande distance, la charger sur une semi-remorque 
porte-engin. Sur une courte distance, la grue peut 
rouler sur route à 25 km/h maxi derrière un 
camion ou un gros tracteur. 

• Le montage de la grue doit être fait par une per­
sonne compéteite. Si le vendeur ne peut le 
faire, demandez les services d'un monteur de 
grues (voir vendeurs de mat6riel TP). 

• Même si vous n'employez pas de salarié, faites 
réceptionner votre grue par un service de 
contrôle. C'est en génén.I très bien fait et utile. Il 
en va de votre sécurité. Le contrôleur est à même 
de déceler un vice caché. 

31 Les grues bydrauliques m obiles et 
cbartots télescopiques 

Qu'elles soient montées sur le châssis d'un 
camion ou sur un tracteur, ou bien automo­
trices sur pneus ou 
sur chenilles, ces 
grues et chariots sont 
d 'une extrême fk:xi­
bilicé . Leur installa­
tion est très rapide. 
Leur principal défaut 
est la réduction de 
leur ponée, compte 
tenu de la hauteur du 
châssis. Couplée avec 
un treuil hydrau­
lique, la grue hydrau-

(d'~prè11 doc:.Atl:u) m 

Grue h)'draulique montée sur CIJilÎOD aux tu~\inis 
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lique permet de travailler « bras tendu " /47 à 
50/. 

De ce fait, on réservera la grue hydraulique 
au montage. a est possible de radiocom­
mander une grue hydraulique en y instal­
lant des dhtributcur:. élt:ctro-hyd rauliqucs, 
commandés par récepteur radio . 

Le chariot télescopique rotatif peut aussi 
être radiocommande : une solution pour les 
montages. 

Monlllge avec 
8JUC hydnuliquc 
sur Unlmog 

Attention : un tractopelle ou un 
chargeur ne sont pas des engins de 

manutention! Danger! 

Les dangers du levage des fûts 

Les principales causes de renversement de grues: 

fil 
1. Le vent: Il peut provoquer la chute d'une grue; au-delà de 
80 km/h, on doit cesser le travail et mettre la grue • en 
girouette "· le moteur de rotation est débrayé. On mettra la 
grue en girouette systématiquement pendant les périodes 
hors service. 

2. Tous les déséqu1hbres: 

• une charge mal amarrée, des crochets mal focés qui ripent, 

• une charge mal équilibrée, en balan, 

• une charge trop lourde, si les sécurités de levage sont mal réglées ou 
inexistantes, 

peuvent entr~iner la chute de la grue. 

3. Une grue mal calée 

4. Des sécurités électriques mal réglées 

18 L'ARTDELAFUSTE 

NON, JAMAIS ! 

Risque de basculement de la grue 

Les accidents sont fréquents. 

Faites réceptionner votre grue par un 
organisme de contrôle: 

cela peut vous éviter bien des malheurs ..• 



• 

Construire seul? 
Est-ce possible? 

Avec quel équipement? 

C'est là une question que se posent beaucoup de 

futurs fustlers. Tant qu'il s'agissait d' apprendre en 

batlssant une petite fuste, la force des bras, l' aide 

parfois d'un palan, c'était possible. Mais maintenant, 

manipuler des troncs aussi lourds, les retourner, les 

découper ... ? 

On peut construire seul, à condition d'être équipé 

correctement, et surtout d'organiser son chantier et 

son travail en conséquence. 

Une grue radiocommandée permet à un homme seul 

de mettre le fût en place avec précision. que ce soit 

pour la pré-entaille, le traçage final ou le montage 

/53/. 

~~ 
1t?fr_J: ~ 

. . ...._. i'ft'.:_ .. ...: ' 
Le fw.1ler 1.-~vaille :;cul, un <:cil ~ur le: fût, 
un dols• sur 1'l conun.ndc de b grue 

JI en e!t de même pour le5 fusticrs cl 
pour les navigateurs On peut traverser 
l'Atlantique en solitaire ou avec un équipa­
ge , mais dan~ le premier cas, le bateau 

cievra ctrc eqwpcen cons<:qucncc,ct surtout dhposcr 
d'un bon pilocc automatique. 

fuuc construitt une l'u.$tc seul, le fu:itic:r doit pou­
voir déplacer des troncs ..an." ~. llnc grue distribu­
trice électrique est inclispc~ble, équipée si ~ible 
d'une radiocommande, qui évite de tr.ûner un câble 
derrîerc soi dans tous ses dcplacemcnb. 

Fustier et navigateur dÇ>tVent resscnur alors des 
émotions bien proches. 

Le matériel de manutention 

Peut-on construire seul une fuste ? 

oui 

si l'on posséde l'engin de manutention adapté, 
indispensable pour déplacer chaque fOt 

~i~ 
l 111erl 1rr~=1 1 ''fi~r 1 1·0:0"1 IOémontage I ~, r_em_on_ta_ge~I 

1 2 3 4 5 6 

chaque pièce sera déplacée au moins 6 fols 
l'outil de manutention doit être rapide et efficace 

t 
la grue distributrice électrique radiocommandée 

est l'outil de manutentlon Idéal 

d) Les accessoires de manutention 

• Elingue1> 1>0uplt::> : les élingues souples en 
textiles sont les plus pratiques à utiliser. Elles 
sont légères, et surtout n'abîment pas les bois. 
Elles peuvent être en polyamide, polyester, 
polypropylène ou polyéthylène. Les plus résis­
tantes à la traction sont en polyamide 

Toutes ces élingues en textile ~-ynthétique 
sont peu sensibles à l 'humidité mais sont dégra­
dées par les ultraviolets . 

.. 

8 

On choisira de préférence 
des élingues fermées en 

boucle. Chaque fût sera 

c 

sa1s1 par deux 
élingues. On veille­
ra à éviter que les 
deux élingues fas­
sent un angle 
supérieur à 90°. 
Au-<ielà, on risque 
de voir le serrage 

riper sur le fût. L'utilisation d 'un paJonnier per­
met d 'éviter ce problème. 
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La sangle peut 8\1$.'I ..,..,.Ir de Deux '""1glcs plotes pour lr.lvalllcr en sécurité s:>.n$ 

tourne-bille abîmer les bolS 

Altcntlon ! les croche"' 
pruyef\I riper 

Les crochets marqucllL lo bob. 
utllisC'.t-les à bon escient. .. 

••. prinopaltment pout postr 
un bobcnwllf 
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• Elingues en acier: elles présentent 
l'inconvénient d'être plus lourdes que 
celles en textile, et peu agréables à 
manipuler en hiver. On s'y blesse faci· 
lement les mains (mettez des gants .. . ) 

• Crochets : " pinces folles " et cr<> 
chets « sandvil< " /58, 61/ (voir Ca.met 
d 'adresses p. 167). 

Pour mettre un fût entaillé en place 
sur la maison, les élingues sont peu 
pratiques, elles ohligent à caler le fût 
avant de retirer les élingues. On utili­
sera alors 2 crochets, dits « pinces 
folles "• reliés chacun par une élingue 
ou une chaîne au crochet de la grue. 

Pour éviter que les crochets ne 
ripent. et surtout ne se déforment par 
une traction latérale, l'angle qu'ils for­
ment entre eux ne dépassera pas 90°. 
F.n pratique, on évitera de dépasser 1 m 
entre les deux crochets. On peut éga­
lement les fixer à un palonnier, ce qui 
assure une meilleure stabilité. 

Ne levez la charge que lorsque le fût est bien 
équilibré sur ses deux crochets. 

Pour lever en toute sécurité un fût, les cro­
chets doivent pénétrer légèrement dans 16 
bois. Si les extrémités du crochet sont poin­
tues, ce la facilite la pénétration, mais la pointe 
abîmera un peu le bois, surtout s'il est lourd. 

Evitez. donc d 'ulili:ier en permanence les 
crochets, et réservez-les uniquement pour 
remettre les bois en place après entaillage 
final. 

Des élingues souples seront utilisées le reste 
du temps (pré-entaille , traçage final, trnnsport) 

• Pinces ou grappin : Ce sont des crochets 
reliés entre eux par des mâchoires qui vien­
nent serrer le bois. L'intensité du serrage 
dépend bien sûr du poids du fût à soulever. 

Ces pinces sont lourdes et doivent disposer 
d'un système de blocage à l'ouverture et à la 
fermeture pour être vraiment efficaces. 

I.e paloooitt à pinces des 
l:u$tJCt$ nord-americains 



Un peu de vocabulaire ... 

Rondin, tronc, fût, grume, bille, billot, billon .•. 

Le français est une langue riche, vivante, mais parfois peu 
adaptée à la simplification des temps actuels. Là où l'anglais 
n'utilise qu'un seul mot.« log», qui désigne aussi bien l'arbre 
sur pied, la grume abattue que la maison elle-même dont 
elle est faite, le français a créé, au cours des siècles, une 
quantité de mots pour répondre à chacun des usages de 
notre vieille civilisation forestière. 

Grume (du latin gmma : cosse, gous.<>e, écorce): en vltlculrure, 
une grume est ... un gmln de raù;in ; en sylviculture, c'est l'écor­
ce qui reste sur le boiS coupé non encore équarri (un • boiS de 
grume • ou • en grume • est un bols abattu et non écorcé) et, 
par extension, c'est la pi~ce de bois encore couverte de son 
écorce. C,e mot ;i :1ujounl'l1ul une ~ll!lillk:aUun cumnu:rdalc. 

fùt (du tarin fusllS : bàton, pieu): cc: mot, qui appar.ûc vers 
1 1 OO sous la forme • fust •, dé6lgne la panic du tronc d'un 
arbre comprl"C cotre le sol et les premiers rameaux, et par 
extension, un tronc d 'arbre. 

:·ronc: (du latin lruncus . ébranché, tronqué, tr0nçon, mor­
ceau). Un tronc, c'est, depuh le Xllle siècle, une boîte percée 
d"une fente (san~ doute un morce-.iu d "art>rc, un • tronc • creux 
2 l'origine) o ù l'on dépose son obole 2 l'église. Depuis le XVIè 
Siècle seulement. le tr0nc ~t la partie inférieun: et dénudée de 
la tige de ceruins arbres, entre les racines et les branches maî­
tresses. On tronçonne un tronc avec une ... 1rooçonncuse. 

Rondin: en 1387, un rondin désigne un.. tonneau. 
Aujourd"hui, un rondin c"t un mon.eau de boa:. de chauffage 
qu'on 2 12is...é rond, pu oppo<ition •u bois refendu. n désigne 
aussi le tronc d'arbre cmplo}é cbns les travaux de tranchée. 

Bill<: (du latin bllla . tronc d 'arbre, à ne pas co nfondre avec la 
bille, petite boule): la bille c~t une pièce de bois prise dans la 
grosseur du tronc ou de grosses branches et qui est destinée à 
être équarrie. 

Billot: uonçon d e bob gru:. et court d ont la panic :.upéricucc 
est 2planie (par exemple, o n fend du bois sur un billot). Au 
Québec, où l'on rait des • maisons de billots •, un billot est 
semble-Hl une petite bille. 

Billon: dans le langage courant des forestiers, le billon est un 
morceau de bille.• Oillonner • c'est débiter un lot de billes en 
pièces courtes de mê me longue ur. 

Ce petit voyage dans <c Le Robert » nous incite à utiliser les 
bons mots. le terme de « maison en rondins », devenu si 
populaire, pouvait convenir pour désigner une construction 
faite en bois courts de petit diamètre. Mais cette idée de 
petit bois (bois de chauffage, de papeterie et, de plus en 
plus, bois tourné d'importation), ne convient plus aux 
fustes, faites d'arbres entiers et peut entraîner une confu­
sion fâcheuse sur ce que représente vraiment une fuste. On 

tâchera de réserver le mot de« rondin »,à côté de celui de 
« billon » pour designer un bois court. On préférera les 
termes de « grume » (avant écorçage), de bille ou de fût 
pour désigner un bois en grande longueur. 

Le bois 

II. LE BOIS 

S'ils n 'ont pa<; la chance d'avoir eu un arrière­
grand-père prévoyant, tous ceux qui envisa­

gent de construire une fuste se posent les 
mêmes questions : quel bois utiliser, quelle 
quantité acheter, où se le procurer, comment le 
choisir, quand le couper, quand l'écorcer? 

1. Quelle quantité de bois acheter? 

Il est facile d 'établir un métré du bois néces­
saire à partir des plans de la maison, dessinés à 
l'échelle. Vous convertirez ensuite ces mètreS 
lineaires en mètres cubes, l'unité de mesure uti­
lisée par les forestiers. 

Pour faire ce métré, les deux chiffres à 
connaître sont la longueur de bois par tour et le 
nombre de tours à faire en fonction du 0 
moyen des bois utilisés. 

Supposons qu'on envisage par exemple de 
construire en bois de diamètre moyen 27 cm 
écorcé: on montcr.i donc, pour chaque tour, de 
27 · 2 = 25 cm (2 cm = hauteur approximative 
d'encastrement des rondins). 

a) Longueur de bois des murs jusqu'à la 
sablière 

Exemple : La sablière est à une hauteur de 3,25 m 
avant tassement soit : 3,25/0,25 = 13 tours 

• mesurez la longueur des bois par tour (sans 
oublier les débords et en comptant des sur­
cotes pour les « faus.c;cs coupes •) et multipliez 
par le nombre de tours ; 

• déduisez éventuellement les longueurs pour 
les ouvertures (portes, fenêtres); 

• ajoutez les longueurs de solives, pannes, 
poteaux. 
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b b 

b) Longueur des bois des pignons (en cas 
de pignons en système horizontal). 

La surface du pignon est: h x b. Le nombre de 
mètres linéaires par pignon sera (en ajoutant 
une bonne surcote pour les coupes de biais): 

ML= hxb 
0 ,25 

Vous obtenez par exemple un métré total final 
net ~ 1150 mètres linéaires de fûts écorcés. 

Tout ne ser.t pas utilisable pour la fuste dans 
le lot de b<>is que vous achèterez: 
• l'écorce : 8 à 15 % en volume, parfois plus 
p<>ur les pieds de certains pins, 
• les fausses coupes des surcotes (quelques 
centimètres à chaque bout), 

• les pointes et pieds non utilisés, 

• les billons non utilisables. 
Il est difficile d 'estimer avec précision le pour­
centage de c chutes •. Plus vos bois seront 
réguliers, bien conformé et auront l'écorce 
fine, moins vous aurez de perte. On peut rai­
sonnablement estimer ces pertes à 30 % (par 
excès). Vos besoins en bois se précisent. 
Convertissons en mj: le diametre moyen est de 
27 cm, soit un volume unitaire de 0 ,057 m>/ 
mètre linéaire. I.t: volume nécei,:,ain.: sera d 'en­
viron: 1150 x 1,3 x 0 ,057 m\ = 85 m' (en dia­
mètre moyen 27 cm écorcé). 

Pour connaître le métré nécessaire avec un 
0 moyen de bois, 25 cm par exemple, ne 
refaites pas le métré complet, mals une simple 
règle de trois : 

Total mètre net pour 0 moyen 25 cm = 
1150 X 0.27,,. J 242 ml 

0,25 

et en tenant compte des pertes de 30 % : 

Volume total (en diamè tre 25 cm) 

J 15Q_x Q.27 X 1,3 X 0,019 = 79 m) 
o,2c; 

On constate que cette diminution de dia­
mètre moyen de.: 2 cm apporte une économie 
de bois de 8 % environ. 
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m 
2. Comment estimer la qualité du 
bois sur pied? 

Devant un lot de bois sur pied, quels sont les 
éléments qui doivent retenir l'attention? • 

• la rectitude des fûts, premier critère d'ap­
préciation, facile à observer ; 
• l'importance des branches, qui donneront 
des nœuds (les bois de bordure , plantés à gran­
de distance sont parfois très branchus et 
coniques). Ils donneront un peu plus de tra­
vail, mais la fuste peut y gagner en beauté; 

• la décroissance métrique ou défilement: 
si votre œil n'est pas assez exercé, essayez de 
trouver W1 arbre déraciné, ou d'en abattre un 
pow mesurer la décroissance métrique (dm): 
la différence entre le 0 gros bout et le 0 petit 
bout par rapport à la longueur : 

dm = 0 gb - 0 pb 
l 

Si dm < ou • 1 cm 
décroissance métrique faible 

Si dm> 1 cm: 
décroissance métdque forte 

La d écroissance métrique varie de 0 ,5 cm/m 
à 5 cm/m. On :aura des décroissances faibles 
par exemple sur des épicéas en futaie serrée, 
et fortes sur des arbres isolés (mélèzes de 
montagne par exemple). 
• L'âge du peuplement : le propriétaire vous 
le dira en général avec précision, mais il est 
toujours utile, si l'on ne peut abattre un arbre, 
de mesurer, avec une tarière forestière, le 
nombre de cernes et <.lonc de connaître l'âge 
de l'arbre, et de contrôler la largeur des accrois­
sements. Un bois serré (accroissements ou 
cernes de faible largeur), de croissance lente, 

Dans ~ f~c. 11 ne f2u1 pa_, t'ltmlfler les nœucls, 
lcll 1m:gul2nt6, 'c~ boi., tordu.~ : juJilicu<e:mcnt pl~. 

<;'ot CUX qui Jul 001\JX:l'UOI •iC Cl bauté. 



aura une meilleure résistance mécanique et 
une meilleure durabilité qu'un bois à croissan­
ce rapide; en revanche il sera moins isolant. 

En même temps on mesurera, sur les bois à 
cœur rouge, la largeur de l'aubier (bois blanc). 
Un aubier étroit sera toujours préfér:ible. 

3. Quel bois acheter? 

a) Les bois de votre région 

Avant toute chose, apprenez à connaître les 
essences de bois résineux les plus abondantes 
dans la région la plus proche de votre chantier 
(vous ré<.luirez ainsi les fr.ùs d e transport), et 
üûormcz-vous sur la qualité et le prix des bois. 

N'hésitez pas à arpenter les forêts qui vous 
entourent, à observer et mesurer la rectitude 
et la décroissance des bois, et même à faire 
quelques sondages avec l'autori at1on du pro­
prit'.taire, à questioru1er les utili:>ateur de bois 
locaux (scieries, charpentiers, agriculteurs ... ) 
sur la qualité des bois, leur dul"'.ibilité, la présen­
ce de fibre torse, leur nervosité au séchage ... 

A partir de là, vous serez à même de fixer 
votre choix sur une essence. Certaines 
essences sont délaissées, pour une raison ou 
une autre, ce n'est parfois qu'un effet de 
mode, et leur prix s'en ressent. C'est le cas par 
exem pie, dans certaines régions des AJpes, du 
pin sylvestre de montagne, qui est pourtant un 
excellent bois. 

Quand votre choix sera bien arrêté, essayez 
de contacter un propriétaire forestier qui pos­
sède une forêt répondant à vos besoins, et 
négociez avec lui la possibilité de choisir vos 
bois sur pieds et d'acheter du bois trié. 

Quand l'ONF croque les méventes du 
Pin sylvestre 

• Le pin ne mérite pas œ IJJl lui amve ! 
1'.inqulétude vient du pin svfvestre dont fe COUIS 

llUl)'2ll (42 euros/ms actuellement) s'est fortement déiJradé 
sur toutes les qualités. Les volumes vendus sont également 
à la baisse. D est vrai que la concurrence de produits de 
substttutton tels q112 le PVC ou l'alumlnJum est redoutable. 
Ou peut 1-eyi-ellt:r cette situation Le pin, essenœ noble possè­
de dC!l qunlités de résistance et de durabilité qui devraieol inci­

ter les l1ilisateun; à se tourœr vers œ produit écologique •. 

Le bois 

Résineux rouges, blancs, 
roses ... :4,'9 ... : 

Quelques résineux rouges 

Mélèze <l'Europe 
douglas 

e~. Melèze hybride 

Douglas 

PUl sylvt:;trc 

Pin taric10 

PUl maritime 

~-
--- épicéa 

~ ....... --
Qudqucs rcsim:ux blancs 

Epicca commun 

Sapin pectiné 

Sa pin grandls 

Et aussi un résineux rose Non, ne faites pas un mur en 
patchwork. mais apprenez à 
reconnaître les essences, en par­
ticulier à voir la différence entre 
les bois blancs et les bois rouges 

Epicea de Sltka (Sprucc), 
excellent bois, abondant ClanS 
l'oueM de i.. r.rancc. 

b) Résineux rouge ou blanc. 

Les bois résineux sont classés comme les 
vins, en rouges ou blancs. 

Les bois résineux rouges ont un cœur 
duraminisé riche en substances naturelles 
ln:.ecticidt:s et amifongi4ues. C'c:.t le cas en 
premier lieu du mélèze, du dougl~ (le pin 
d'Oregon), et dans une moindre mesure du 
pin sylvestre et du pin maritin1e. En revanche, 
leur aubier (le bois blanc à la périphérie de 
l'arbre), qui se trouve en proportion plus ou 
moins importante dans les düférentes 
essences, est souvent très fragile, et sensible 
notamment aux insectes. Le traitement de 
l'aubier sera indispensable, alors que le 
cœur rouge de l'arbre aura une résistance 
naturelle sUffisante. 

Les résineux blancs (sapins, épicéas) ont en 
général un aubier à peine différencié du cœur. 
Ce bois blanc est certes moins résistant que le 
bois rouge, mais serait plus difficilement atta­
quable que l'aubier des bois rouges. Ces bois 
blancs devront bien sûr être traités, car en cas 
de ponte d'insectes (capricornes), ce n 'est pas 
seulement l'aubier qui pourrait être attaqué 
mais également le cœur du bois. Stockés 
dehors sous la pluie, les bois blancs s'échauf­
feront rapidement. On devra donc les faire 
sécher à l'abri ou les utiliser humides. 
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4. Quand faut-il abattre les arbres? 

C'est là une question que les hommes se 
posent depuis des temps très reculés. et cette 
question en sous-tend trois autres: 

• à quel âge faut-il couper un arbre? 
• en quelle saJson ? 

• et ... par quelle lune? 

Aux deux premières questions, on peut don­
ner une réponse quasi certaine, à la troisième, 
on se contentera d 'ouvrir le débat. 

a) A quel âge? 

Pour construire une grande maison, il faut des 
bois d'un diamètre supérieur à 25 cm. On peut 
être tenté d'utiliser des bois jeunes à croissan­
ce rapide, car ils sont très bon marché et sont 
très appréciés de l'industrie de trituration 
(papier, panneaux). Il est courant de trouver 
des bois de 30 ans ou moins, de dimension suf­
fisante pour faire une belle fuste. De tels bois 
doivent être évités impérativement car ils 
contiennent une grande proportion de bois 
juvénile, à très fort retrait, de mauvaise résis­
tance mécanique. Le cassement retrait et com­
pression sera très important, et les déforma­
tions des bois souvent fréquentes. Par ailleurs, 
la proportion d'aubier peu durable est plus 
importante que dans un bois mature.(voirAFl) 

n est donc raisonnable de ne jamais 
construire avec des bois résineux de 
moins de 40 ans. C'est une règle que doit 
s'imposer tout fustier, sous peine de ... beau­
coup de déboires. Recherchez des bois très 
âgés, c'est le gage de bonne qualité. 

Pour les bois aussi, à la fougue de la jeunesse, 
le temps apporte la sagesse de la maturité. 

!4 l'ARTDE LA FUSTE 

L La technique du séchage des bois sur pied 

Elle fut pratiquée de tout temps et en tous pays. Elle 
consistait à provoquer l'arrêt de la vie végétale de 

· l'arbre, soit en l'écimant c'est-à-dire en coupant la cime 
de l'arbre de &çon à supprimer le bourgeon tenninal 

etlou bien en ceinturant ou en écorçant l'arbre a son pied pour pro­
voquer une rupture de son cambium. 

De la sorte, le bois cessait toute activité végétale et commençait à 
sécher sur pied. Comme il conservait ses branches et son feuillage, le 
séchage était. semble-t-il. accéléré. les feuilles provoquant une sorte 
de pompage de l'eau du bois. l'arbre n'était abattu qu'un ou deux 
ans après avoir été « tué » sur pied. 

La tndition norvégienne attribue beaucoup de vertus à cette tech­
nique. C'est ainsi qu'auraient été abattus notamment les arbres 
poteaux qui forment l'ossature des cathédrales en bois debout de 
Norvège, les « Stavkirker ». Ils étaient ensuite purgés de leur aubier 
après deux ans de séchage sur pied. 

Si vous possédez une forêt. ou bien si votre fournisseur-propriétaire 
de bois vous laisse des déla.is et si vous avez une année devant vous. 
faites l'essai.Vous exploiterez des bois secs et plus légers. Ma1s cette 
méthode devra sans doute être évitée si la forêt est sujette à l'attaque 
des bostrychs ou d'autres insectes forestiers. 

On peut également. pour accélérer le séchage en forêt, abattre l'arbre 
et le laisser quelque temps, un à trots mois, sans rébrancher. Le résul­
tat semble probant. Et si vous ne pouvez exploiter vos bois avant le 
printemps (à cause de la neige), ceinturez-les en hiver et abattez-les 
au printemps. 

Avec le bois blanc, le séchage sur pied doit être relativement court 
pour éviter les échauffements. 

Bols ccmturés : le pied écorcé accelen: le ~ch'1gc 



Construire en bois mi-sec ou humide 

Rappelons qu'il n'est guère possible de mettre en 
œuvre des rondins définitivement secs à moins de 
les sécher artificiellement. 
Le séchage définitif des bois ne se fera donc que 
lorsque la maison aura été chauffée au moins pen­
dant deux hivers au minimum. 
On fera toutefois une différence entre des bois 
"mi-secs" (humidité inférieure à 20 %) et des bois 
"humides" (frais de coupe ou humidité supérieure 
à 30 %). 
On construira de préférence avec des bois dits mi­
secs qui auront un retrait réduit de moitié par rap­
port à des bois "humides". 
Les conditions et délais de séchage (séchage à 
fabri en climat humide} rendent souvent difficiles 
l'obtention de bois "mi-secs". 
Il est toutefois possible de construire avec des bois 
"humides", conformément aux règles de base de 
l'Art de la Fuste, sous réserve de respecter les dis­
positifs suivants : 
- Faire en longueur une incision de retrait sur la 
partie supérieure du rondin 
- Choisir une entaille d'angle garantissant une 
bonne compensation du retrait, (facettes, épaule­
ment ... ) et précomprimer les assemblages d'angle. 
- Mettre le jeu nécessaire sur les débords 
(voir chap. 2) 

b) En quelle saison? 

L'hiver est la meille ure période pour abattre 
le bois. L'activité végétative des arbres est alors 
réduite; le bois est moins riche en matières de 
réserve, et l'on peut donc penser qu'il sera 
moins sensible aux attaques des insectes et 
aux champignons, lesquels sont d'ailleurs inac­
tifs si la température est basse. 

Cette règle. préconisée déjà aux temps 
romains par Pline et Vitmve, est ancienne, 
notamment pour éviter le dépérissement des 
souches. Selon l'historienne Andrée Corvol, 
c l'abattage dans la période de sève est ainsi 
interdit par L'Ordonnance d'août 1669 ( ... ) Et 
cet impératif est répété dans celle du 15 avril 
1689, relative aux bois de marine. ( ... ) Du 15 
avril au 1e r octobre, pas un coup de cognée ne 
retentit dans le sous-bois ,., dit-elle . Et, citant le 
Mémorial de Noël, elle poursuit : « la raison en 
est que la sève commence dans ce temps-là 
( ... ) la seconde sève ne monte que vers le 15 
août jusques en fin du mois de septembre de 
chaque année ; ainsi, depuis le 15 avril ou pre­
mier mai, jusques au dernier de septembre, les 
forêts doivent être fermées, même aux pro­
priétaires ». La loi oblige à ne commencer la 

Le bois 

I 
L'hétérogénéité du Douglas 

Pour le douglas, la densité du bois de printemps peut atteindre 25% .de 
celle du bais d'été (source : le Douglas de J. de Uiamps p.250) 
Toutefois, la wmsilé du bois d'été est significativement plus élevée que 

,...._ pOW' d'autres essences résineuses, et l'épaisseur de cet1e couche est 
également plus mill'1Jllée. 
Le Duuglas est un bals apprécié des lustiers el à juste titre, mais attention aballu 
en hiver lllllqUement, car son bas de plinlemps est ... des plus tendres! 

taille qu'avec la chute des premières feuilles, et 
n'admet pas qu'elle soit poursuivie au-<lelà de 
l'apparition des nouvelles. ,. (L'Homme et 
l'arbre sous l'Anden Régime, éd. Economica, 
p.86) 

De nos jours, l'industrie du bois n 'accorde 
aucune importance à la saison d'abattage des 
bois. Le fustier, lui, devra être très soucieux 
d'abattre ses bois hors période de sève: de 
novembre à février, quand insectes et champi­
gnons sont peu ou pas actifs (cf. AFI), semble 
la saison idéale. 

Du bois coupé en hiver séchera lentement, 
ce qui permet d'éviter en grande partie les 
décolorations dues aux attaques de mildiou 
sur bois en sève fraîchement abattu au prin­
temps. 

Il est essentiel de bien comprendre que les 
arêtes des entailles (gorges et gueules) portent 
sur la dernière couche de bois formé avant 
abattage des bois. 

Si les arbres sont abattus en fin de prin­
temps, l'arête portera sur du bois tendre de 

Quelques bonnes raisons d'utiliser 
du bois âgé 

Utilisez de préférence des bois 
matures, car ils contiennent moins 
de bois juvénile, nerveux et de mau-

vaise qualité. Par ailleurs, dans les essences résl· 
neuses à aubier distinct (les bois rouges), la pro­
portion d'aubier varie beaucoup avec l'âge de 
l'arbre. Par exemple pour des douglas jeunes (25 
ans) le taux d'aubier est de 50 à 70 % (exprimé en 
surface terrière). alors qu'il n'est que de l'ordre de 
30 % pour des bois de plus de 60 ans {extrait de 
Le Douglas, de J.de Champs - Afocel). 

Propriétaires forestiers! laissez vieillir vos arbres, 
vous produirez du bois de qualité. 
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printemps, mais si le bois est abattu en fin 
d'automne ou en hiver, <-'Ctte couche sera du 
bois dur dit "d'été". 

Le bois de printemps de la plupan des 
essences résineuses a WlC densité de 40 à 50% 
inférieure à celle du bois d'été. Ce phénomène 
marque l'hétérogénéité du bois résineux. Sa 
résistance en compression sera également 
inférieure et dans les mêmes proportions. 

On comprend qu'une fuste construite avec 
du bois abattu en fin de printemps pourra 
avoir un tassement compression (cfAFI) supé­
rieure à une fuste construite selon les bonnes 
règles, c'est-à-dire " bois abattu en hiver". 

Ceux qui om eu l'occasion d't:corcer des bois 
à l'eau sous pression ont const.até que le cam­
bium du bois abattu en hiver résiste à la pres­
sion, tandis que celui abattu en fin de printemps 
sera déchiré et abîmé par la pression de l'eau. 

Conclusion : C'est en lùver que k fustier doit 
impérativemenL abattre ses bois! 

c) Sous que lle lune 1 

Eo quelle lune raut·il couper les bois? En 
lune montante ou descendan te, en lune crois­
sante ou décroissante? La lune aura-t-elle une 
influence sur la durabilité de bois comme elle 
en a sur le flux et le reflux des marées? la 
question est complexe, les con.fusions fré­
quences, le débat passionné. Essayons d'y voir 
un peu plus clair. 

1) Les cycles de la l une 

D 0 CJ 
NL PO PL OO 

1. C)'Cle synodique de la lune cteque 29 rours 
IUne croissante - tune décroissante 

juin 

• NI 

2. cycle de la luno dan$ Io clol ~ur l'11nn60 
décembre 

~.-··· .. -Z7 joura 
3. cycle périodique de la lune chaque 27 jours 

lune ascendante· lune descendante 
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(1) Calendrier 

lunaire 1990-91, 

p. 7, lid. par 

YAssocialion pour 

le Calerulrier 

Lunaire, 24 rue 
Paul Buan!, 
39100DOLE 

décembre 

Les cycles de la lune 
• Croissance et décroissance (rythme 
synodique) 
La « lunaison » ou (( révolution lunaire synodique )) est rin­
tervalle de temps compris entre deux nouvelles lunes 
consécutives, elle est de 19 jours. 12 h, 44'. 2" : on parle de 
lune croissante (nouvelle lune. premier quartier, pleine 
lune) et de lune décroissante (plelne lune, dernier quar­
tior, nouvollo lune). On dit aussi jeune lune et viei•e lune 
(ou lune en décours) /70- 1/ 

• Montée et descente de la lune (ryrh~ llOf>iqle) 
La lune, planète satelite de la terre, décrit une orbite elip­
tique en 17 jours, 7h, 43', 11" : c'est ce qu'on appelle la 
« révolution sidérale » ou la « réYOlution lunaire pério­
dique »: durant cette période, la lune monte dans le ciel 
de l'h~misphère nord puis redescend. On parte de lune 
montante et descendante /70-3/. 

• Passage d e la lune aux nœuds lunaire s : au cours 
de ce cycle, la lune. qui monte et descend dans le ciel. 
coupe par deux fois l'ediptique; c'est le noeud lunaire 
ascendant et le nœud lunaire descendant. 

•Apogée et périgée ou distance terre-lune: au cours 
de cette révokltion, la lune. decrivant une ellipse.s'approche 
plus ou moins de la terre: on dit qu'elle est au périgée ou à 
l'apogée. 

• Montée et d escente de la lune sur l'année: Dans 
l'h4misphère nord, la lune en ascendante de dkembre à 
juin: c'est alors qu'on la voit le plus haut dans le ciel. Elle 
est descendante de juin à décembre /70.2/. 

• Passage devant les signes et constellations du 
zodiaque (rythme sidéro/) 
Les signes du zodiaque pan:agent l'écliptique en 12 secteurs 
(Bélier, Cancer,-). Certains de ces signes sont dits de feu, 
d'air, d'oau ou de terre. la lune, au cours de sa révolution 
sidérale passe successivement dans chacun de ces sec­
teurs et devant les consœllitions (groupes d'étoi'es) du 
mbne nom et qu'on dit aussi de leu, d'air, de terre ou 
d'eau. 

2) Couper le bois en " bonne lune ,, ? oui, 
mafs ... laquelle? 

Les spécialistes-jardiniers versés dans une 
agriculture biologique ont élabli (lc;:s calen­
driers très précis qui tiennent compte de tous 
ces phé nomènes, fastes ou néfastes, pour indi­
quer les bonnes daces pour accomplir les dif .. 
férents travaux de la terre, pour favoriser la 
croissance des plantes selon que l'on veut 
obtenir des racines, des feuilles, des fleurs ou 
des fruits. Eux-mêmes reconnaissent que « 

Question et Devinette? 

Qu'est ce qu'un bols luné! 
Qu'œt cc qu'une maison faite en bois do lune! 

w.---18) 



De l'influence de la Lune sur la durabilité, 
la résistance et le retrait des bois 

Franés Halé œmpare, dans son fJaJlfoyer pour farfre, i!s 
cbdDns de réglons très élorjnées, et Cl! œlui du Mali : 'Tu 
~es I' arllre quaili la lune est vide" L 
Iléjâ chez les lireŒ, le philosophe Theopbraste d'F.resos (372-

288 avJ.C.) indique dans son lhstàre des piaules que la banne jÉillle 

paur couper le bols est œlle qui suit la ple!œ rune, car le bais est plus rur 
et moms sensllm à la poumture. 

Mais les av5 et r:lictnns sur rlnfluenœ de la lune sur la date d'abattage des 
bois ne portent pas lllllquement sur leur dtrabilité, mais plus souvent Sil' 

leur résl.stanœ mécanique et donc leur dureté et densité et leur mmbusti­
tnllté. 

"Le poinct de la Lune est remarquable, pour en croissant tailler le bois de 
chauffage, et en décours, celui des bastimens", affirmait déjà vers 1600, 
Olivier de Serres dsns Le lraité : Le thMtre d'agriculture et mesnJJJ}e des 
champs 

"Ba!s !Buire en cours, ba!s dur en décours" deviendra la règle la plus 
répandue et œiramment admise par les fnrestiers lraru;ais. Le CDlll'S é1an1 
la lune nouvelle ou amsante, larubs que le décours est la vieille lune ou 
décroissante (dans Je cycle synalique). 

Cette règle devint lIÊilB W1I! anlœmanœ furestère de CoJIErt sous Louis 
XIV : ''Les OOis de marine seront abattus en hiver et dans le déarurs de la 
lune". 

Mais l'illflueaœ de la h.me porterait éQàenumt pour œrlains Str œ retrait 
du bois, c'est ainsi qu'un œnstrudeur au!r!thien Alœd Kudihtaier aftr­
mail que, 51 l'an c:onsbUI am du 'bois vert", le Imyl!ll d'i!vi!B' le retrait 

exœssil est de Je miper en IllllM!lle rune le jour suivant la disparrum de 
la hile. 

Bi.en en:eruii ces affirmations, parlais contradictoires qui se perpéb.œnl 
depuis des siècles mérilaien! d'tm! vériMes par la métlDde scientifique. 

C'est Duhamel du Mnnœm~ ~ectrur de la marine sous l.nuE YJJ, 1'1m 
des pères de la biologie forestière Qui enlnlprit, parmi bealJ)JU]l d'autres, 
des expériences pour vérifier si les bais abattus dans le décaurs de la lune, 
l!talent plus durables comme le prescrivaient les règles alors en vigueur. 

Ses conclusions furent cantradlcloires montrant que le bais le plus durabls 
avai été coupé avant la pleine hme. 

De 1elles expérlenœs ont été renouvelées en 1984 (,J'Vazny et Krajewski) 
sur des pins sylvestres, soumis à das attaques de mérule, ou en .Antriclœ 
en 1982, sur des épicéas 'lllllTnl<l il des attaques de bœtrydtes dans des 
cmulitions ne permettant pas d'en 11rar des amclusimJs prohan!ES. 

Le ruict étaJt loin d'être clœ. d'aulalll pm qu'un œrtain nombre de~ 
dururs forestiers et sdanhhquec et pamli llllX le su:sse F.rmt Zürcher ont 

l!ll!repris depuis quelqul!S annl>es de lanœr des expériences pbs !ril!Iii­
fiques sur l'ilfluenœ de la bine sur la densi!é, l'hvdratation et le retrait du 
bais. 

l.s dfM!oppement da la chronob.ialoge et des amnaissanœs sur les 
rythmes biobgiques des végétaux et animaux dmmmt un IllJUVllaU relief à 
œs redErdtes, tout en montranl lP.11' extrême camJiexüé. 

le bois 

tenir compte des différentes réalités de la lune 
n'est p as chose facile. La perfection est rare­
ment accessible. On doit souvent se contenter 
de chercher quel est le moins mauvais mo111ent 
pour opérer teUe ou telle intervention > (1). 

Mais une chose est de semer au moment pro­
pice (à chacun de vérifier le résultat de la lune 
sur la c ro issan ce de ses légumes), autre chose 
d 'abattre un arbre pour assurer sa durabilité. 
Si la chose est complexe pour le jardinier, elle 
l'est encore plus pour le bûcheron, et la bonne 
lune ne semble pas la même pour tous. 
Certains parlent de vieille lune, d'autres de 
lune descendante, d'autres encore confondent 
l'une (sic) et l'autre. Les dictons, la tradition 
or.ùe faisant i.cmblc-L-11 rHfaenc.:e à la « r~olu­
t ion synodique •, indiquent le plus souvent, 
comme période p ropice, la vieille lune, celle 
de l'avant, celle de décembre, plus rarement la 
jeune ou la nouvelle lune, mais pratiquement 
toujours en automne ou en hiver. 

3) Les recherches stlr le bois et la June de 
E11rst Ztïrcher 

Ce sciemillque suisse, chercheur à l'univer­
sité de Bern el profe)Seur à l'EPFL, s'est inté· 
cessé dcpui quelques années en collabora­
tion avec d'autres scientifiques européens aux 
phénomènes de rythmicité des végétaux et à 
l'influence de la lune sur la qualité des bois 
abattus. 

Dés 1998, il CO!)ignait avec 3 chercheurs ita­
liens et fümçais (Cantiani, Sorbbctti-Guccri et 
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Michel), un article intitulé : " Le diamètre des 
troncs d'arbre fluctue avec les marées", mon­
trant que les arbres sont soumis à des varia­
tions quotidiennes de diamètre sous l'effet 
conjugué de la lune et du soleil, comme les 
marées. 

E. Zürcher entreprit ensuite une série de 
recherches sur l'influence des périodicités 
lunaires sur la qualité des bois : Une première 
étude sur des épicéas indiquait une différence 
de densité, le bois abattu en lune décroissante 
s'avérant plus dense de plus de 7% et leur 
résistance en compression de près de 12% par 
rapport aux bois abattus en lune croissante. 

Des essais plus récents en 2003, sur un 
échantillon de plus de 620 arbres ( épicéas et 
châtaignier), sur une période de 24 semaines, 
ont permis de mesurer l'influence des rythmes 
lunaires, non seulement synodiques (le cours 
et le décours), mais aussi sidéral (le passage 
devant les constellations du zocJiaque) et dans 
une moindre mesun: tropique (lune montame 
et descendante) , sur 3 critères : 

• La perte d 'eau entre l'état vert et l'état sec 

. Le retrait dû à la perte d eau 

·La différence de densité à 'état sec et à l'état 
Vert 

Les mesures ont porté à la fois sur de l'aubier 
e t du bois duraminisé. 

(Cf publications de : Zürchcr, Schlacpfcr, 
Conedera et Guidici) 

Cette nouvelle série d'essais a mis en évi­
dence la perte d'eau qui varia chez l'épicéa 
comme pour le châtaignJer (mais de façon 
moins importante) entre la période précédant 
la pleine lune et celle la suivant. Comme pour 
la densité, la perte d 'eau s'est avérée maximale 
dans le décours de la lune, confirman t les dic­
tons les plus courants des forestiers. 

Pour Zürcher," le rapport entre l'eau aisément 
extractible du bois, déslgnee comme libre et 
celle extraite en d~w. du point de :,atuntion 
des fibres ou "eau liée" fluctue en fonction des 
cycles lunaires. 

Pour ce qui est du retrait, l'incidence est inver­
se de la densité, ce qw ne semble pas anormal, 
des b<>is plus denses ayant un retrait plus élevé. 
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Quelles conclusions retenir de ces 
récentes recherches ? 

On peut retenir quelques idées de base : 

Séchage du bois, densité et résistance méca­
nique sont dans l'état actuel des reeherdles Jes 
3 paramètres identifiés en corrélation avec un 
abattage en pérlO<.lc dt: c.lécoLm. 

C'est dans cette période suivant la pleine lune 
que l'on obtiendrait, les bois les plus denses, 
contenant le moins d'eau, qui sonttous deux des 
caractères qui contribuent en partie à la durabi­
lité des boiS. 

Mais Zi.ircher reste très prudent dans ses 
conclusions ; il en convient, ces phénomènes 
sont d'wte extrême complexité, et beaucoup 
moins simpliste~ que les règles et dictons tradi­
tionnels. les influences des cycles lunaires res­
tent dH'ficilcs à identifier au sein d'autres para­
mètres physiques et chimiques. 

Nous en sommes certainement qu'aux pré­
mices de recherche~ sur l'influence des cydes 
lunaires sur la qualité des bois. La science fores­
tière est récente et celle du bois encore plus. La 
voie est ouverte arnc recherches sur ce matériau 
surprenant et meconnu ... et qui a un bel avenir 
devant lui .. 

Un grand principe valable dans 
tous le:ii ,cas: 

il faut, impérativement, ,couper les bois 
hors sève, entre novembre et févr.ier, 

et en vieille lune (décours), 
c'est encore mieux l 

Réponses au.x questions de la page 26 
Un bois Juné, cc n est pai; un boi.'i coupé c:n bconc ou mam'llise 

lune, mais un bois dont une couche ligncmc C5l :dtéic œ qui le rend 
impropre au scage il est atteint de lunun: œ es1 WJ défaut. 

Une maison en bois de lu.ne, c'csr une oonstrutte durant 
une seule mù.t (de pleine lune): :aUltCfa.s dam rqJODS, pour 
ceux qui n 'avaient pai. de tcrr.du pour- c wi diuia r=-
pccté, celui de pouvoir s'iru.-uller filll' une terre .. ou même 
privée selon le-. as). a condition Q1ll" ftlrntt au 
matin (témoigmge de Robcn Oiassx: de André 
Besson pour La Htc-Saônc ( llne .JiDe 



5. A propos du cubage des bois 

a) Mesure du volume d'un arbre abattu: 
cubage au réel et cubage au quart /72/ 

• Le volume mesuré au réel est normalisé ; il 
est le seul utilisé dans les ventes de l'adminis­
ttation. C'est le volume d 'un cylindre de révo­
lution de même hauteur que le tronc ou 
grume et de circonférence mesurée en son 
milieu. 

• Le cubage au quart est encore traditionnel 
pour le bois résineux dans certaines régions 
(Fst d e la France surtout). Il mesure non pas le 
volume d 'un cylindre mais celui du bois 
équarri contenu dans un tronc considéré 
comme un parallélépipède sur toute sa lon­
gueur (ce qui est inexact). 

Le côté du carré est le 1/4 de la circonfé­
rence, mesurée au milieu du tronc. 

Nota : pour le chêne, on cube aussi au 1/5 
réduit. 

b) Volume réel et volume apparent 

La forme géométrique d'un arbre n'est pas 
réguJière; ce n 'est ni un cylindre, ni un cône. 
En fait, entre le pied, le milieu et la pointe de 
l'arbre, la fonnc géométrique du tronc varie 
fil/. La décroissance métrique (ou défile­
ment) n 'est donc pas régulière sur toute la 
hauteur de l'arbre. Celle-ci sera souvent forte 
au pied et dans la pointe de l'arbre. 

Les formes que l'on trouve dans un arbre 

() 

[ 

(] :> 

La forme d'un arbre est souvent la combinaison 
de plusieurs formes géométriques. 

1 

Cubage au réel 

L 

C = TtD 

Le bois 

mesure du diamètre 0 ou circonférence C 
:/ 
' 

: 1 

0 - diamètre 

Vréel=Lx no2 =Lx ~ C • circonférence 

4 41t 

Cubage au quart 
( 2 

0 
V au 1/4 .. (-) X L 

4 

~ 
V au 1/4 ----
V réel 

16 7t 
( Z = 4 c0,78 -3/4 

ID 

4 1t 

Le triage des fûts p ermettra de réduire la 
décroissance en purgeant « billes de pied » et 
«billes de pointe ». 

Le cubage dit « au réel • n'est donc pas du 
tout un volume exact mais un volume com­
mercial, puisque l'on considère que la grume 
est un cylindre parfait de section égale à la 
section médiane de la grume nu. 

En fait le cube au réel est • commercial » et par­
fois, scion la forme des arbres, il est très différent 
du volume exact: celui-ci pourrait être obtenu en 
plongeant un arbre dans l'eau et en mesurant le 
volwne d'eau déplacé; ou bien en tronçonnant 
fictivement la grume en une succession de 
tous petits billons et en mesurant la somme de 
ces volumes (c'est le p rincipe du mesurage 
électronique du bois dans l' industrie) n3/. 

Cet écart entre volume réel (ou commercial) 
et volume exact peut avoir une conséquence 
bizarre: allonger la grume peut ditninuer 
son volume . . . 

r -----·---------------·. 
S&cilon médiane J 

------ --- -- --- -------· 
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En effet, l'éboutage se fût, en général, à 18 ou 
20 cm: c'est la découpe marchande. Mais il arri­
ve très souvent que le bûcheron éboute plus 
petit: vous seriez en droit de faire une réclama­
tion auprès de l'exploitant forestier n4J. N'en 
faites rien car il peut arriver que le volume 
d 'une gnune diminue lorsque sa longueur aug­
mente ; cette anomalie tient simplement à la 
fonnc de l'arbre. Les pointes en petit bois sont 
ainsi souvent gr.ttuites. Mais cela dépend bien 
entendu de l'essence et de la forme des arbres 
d'une station. Apprenez à connaitre les essences 
que vous utilisez . .fu.ites des mesures, vous en tire­
rez ensuite le meilleur rendement. 

Si vous avez besoin d'escimt:r dc:s bois sur 
pied, recourez aux compétences d'un spécia­
liste à l'œil exercé (un technicien forestier). 
On peut le faire soi-même, mais si l 'on n 'a pas 
d'expérience, les estimatio ns obtenues seront 
peu fiables. 

Vous devrez, en revanche, pouvoir cuber cor­
rectement les bois abattus. C'est le cubage le 

Le casse-tête des acheteurs de bois : 
les deux billons 

L'acheteur de bois mesure une première fois le volu­
me • réel • de la grume ou arbre entier - qui n'est pas 
un volume géométrique. 

Après triage et façonnage de la grume en plusieurs 
billons, le volume réel total des différents billons obte­
nus est différent du volume de la grume. 

Si l'on coupe en deux une grume, selon le point où 
ron effectue la découpe, le volume sera très dlffcrcm 
et varie scion les C55CJlC~ et le:. :.taûoru.. 

grume e~re V= 1 70 m3 

2 billons V total = 1,60 m3 

'--2 billons V total= 1,64 m3 Bll 
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V1 

Pied l 
coulisse 

plus courant, qui sera effecn1é par le bikheron 
ou par le < commis de coupe ». Chaque arbre 
est numéroté au pied et mesuré (longueur et 
diamètre ou circonférence au milieu). 

De plus en plus d 'exploitants utilisent des 
::ippareils d'enregistrement électronique sur 
leur pied à coulisse, leur permettant d'accélé­
rer le calcul des volumes. Le temps où le cuba­
ge se faisait avec un mètre < élastique > est 
semble+il révolu. On garde pourtant l'habitude 
de vérifier le cubage par sondage (on vérifie au 
hasard quelques billes à la réception du lot). 

6. Exploiter et transporter 

Le chargement des bois ..• 

Vous pouvez confier 
ces opérations à des 
p rofessionnels bien 
équipés. Si vous ache­
tez du bois exploité en 
grande longueur, 
sachez que les dimen­
sions maximales trans­
portées sont en général 
de 14 à 18 m, suivant le 
matériel de t:r.msport. 

Une semi-remorque avec grue forestière 
transportera un maximum de 40 à 45 mj par 
voyage. 

Achetez des bois propres 
Pour débarder des bois longs, il n'y a 

guère d'autre moyen que de I~ traîner 
derrière un tireur ou skiddcr Si la distafr 
cc de débardage est longue, s1 Le terrain 

est b<>ucux et si le bois ~t en sève, l'écorce :s<: déta­
C'h<'t".l et vou.~ obtiendre'.l 2 !'arrivé... une grume ell.l'O­
béc de b<>ue et de cailloux, qui seront autant d'enne­
mis pour l'affûtage de votre tronçonneuse. IJ n'y aura 
plus qu'à les laver à l'eau sous pression. faites débar­
der les boiS par temps sec (dans les pays du nord on 
profite de la neige gdéc). Evite• aw.si lc3 boi:s abattus 
er tbranchés li l'abatteu.-;e mécanique l<"ur ~urf.:IC'l' e<;t 

trop abîmée et VOUS obligera à planer les bois 



- • Stocker, trier, écorcer les bois 

Organisez votre parc à bois en fonction de 
,-os moyens de levage. 

Si vous disposez d 'une grue électrique, réser­
,.ez une place au stockage et au triage des bois. 

a) Pourquoi trier les bois 

Plus vos bois sont tordus ou décroissants, 
plus il sera nécessaire de bien les trier. Ce tria­
ge se fera après écorçagc pour être plus pré­
cis, car J'écorce cache parfois de petites cour­
bures et peut masquer la qualité d 'un fût. 

Pour construire une fuste, il faut en général 
quelques fûts très longs et très droits pour les 
pannes, les linteaux ... , beaucoup de billes de 
longueur moyenne de 6 à 8 m et des pièces 
courtes de 1,50 m à 4 m. 

Le triage permet : 

• de mettre de côté les rots longs bien 
droit~ (ks plu~ dur~ à trouver) , 

• d 'éliminer les courbes importantes d 'un 
filt impropre à la coostructlon, 

• de réduire la décroissance, notamment 
des billes de pied et des pointes, 

• et surtout de calibrer les bois de façon à 
construire avec un diamètre moyen homogène. 

m 
b) Faut-il éliminer les bois tordus? 

Lors de sa croissance, l 'arbre est soumis à un 
certain nombre de contraintes: vent, lumiè­
re .. ., à la concurrence au sein du peuplement, 
qui vont se traduire par dc::s courbun::s plu:; ou 
moins prononcées du fût. 

Ces courbures doivent souvent supporter un 
poids important et l 'arbre va développer, dans 
cette concavité, du bois dit • de compres­
sion .. , qui t::Sl une réaction à um: croissance 
anormale (on parle aussi de bois de « réac­
tion ") . C'est un bois fragile et à fort retrait. 

Une fois l'arbre abattu, la partie courbe du 
fût contenant beaucoup de bois de compres­
sion tendra à se détendre et provoquera par­
fois de:; fente:; de :>échage importantes. 

Faut-il donc éliminer ces bois rordus ? 

Le ta.• de grumes déchallttts .. 

i!ii
,,,, zone de • 

triage 

. 
' ' 

zone de 
construction 

zone de 
decoupe 

zone de 
construction 

, ' 

--- .. , 

Bais dR comprecsion at bois da tnu1fan 

On parle de bœ de mmprasslon pwr les rislDa.lx, c'lllGI Ill bats 
de "réaclim" produit par l'arbre dans la partie CDll!Prtmée et 
amcave (creuse) d'un ln!s tordu. 
Chez les leullhlS, c'est l'inverse, !A! bois de ttadlon est appelé ln!s 
de œns!on car t se développe cLms Ill porUe wovexe (bombée). 
L'l!ll CllIIllD! l'autre GODl das bois da r6at:tion 111 Ils aJlllribueâ à 

mmpe:iser la IDllrilure et à redressa- l'mbre. ÎOU!I deux sont des 
bas à lart !1!lraJ axial et à densité ph.:s fmte, même ~ leun l!brœ 
sont pros murtes, que du ln!s 'normal" 
Cll!!Z les Œsineux, œ bois de co:npresslml, de a1JlssaDœ rapide 
Pl'tlllOIJlll l!ll mo::enraga du mrur da l'mbni, Ill l.ll8 im111 lllll"fD­

si!É. 

Le bois 

. .. puis tritts p:a.r cilibre 

: 
' ' 

. . . 
. . 
' ' ' 

bois de 
compressioo 

chez les 
l'i3incu:c: 

\ 
bois de 
tension 
chez 1e$ 

fnilllus 
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Les pieds, très tordus, 
seraient difficiles à scier, pour 
le moins ; les pièces obtenues 
se déformeraient très vite au 
séchage, en les rendant 
impropres à toute utilisation. Et 
leur courbure est parfois si 
importante qu'ils s'éliminent 
d'eux-mêmes pour la construc­
tion même de la fuste. 

Mais ne les mettez pas au 
rebut. Vous en trouverez tou­
jours l'utilisation. Certains 
pourront trouver leur place en 
débord, et venir rompre la 
monotonle d'alignemencs trop 
réguliers, en cncorbcUcmcnl, 
en mmbardcs, limons d 'escaliers ... Ce sont 
ces bois et pieds tordus qui, utilisés de façon 
ponctuelle e t judicieuse, signeront votre fuste. 

c) Faut-il traiter les bois sur le parc? 

Quels sont les risques d'atcaquc:s d"inscctcs 
sur un parc à bois ? Distinguons b ien : 

• les insectes forestiers (ruts "de bois verts• : 
scolytes, boscryche .. . ) qui pondent leurs œtûs 
sous l'écorce du bois. Ces insectes peuvent 
faire beaucoup de dégâts sur l'aubier - assez 
visibles mais peu profonds (quand le bois sera 
sec, ils n'auront plus guè re d'activité). 
Toutefois, pour essayer de les éviter, on peut 
soit placer des « pièges à insectes » (utilisés sur 
les parcs des injecteurs de poteaux téléphone 
et EDF), soit traiter avec un insecticide répuJ­
sif pour bois en grume. Le traitement d'une 
pile de bois sera difficile à réaliser. On peut 
douter quelque peu de son efficacité. 

• Les insectes xylophages: ils sont plus 
dangereux. Ce sont le capricorne et la vrillet­
te essentiellement, qui peuvent pondre sur du 
bois écorcé ou non, et aussi les termites en 
zone contaminée. L'experience semble mon­
trer que le capricorne pondra plus facilement 
dans les fentes de bois écorc6 où il déposera 
directe ment ses œufs. L'attaque sera plus 
grave. Stocker longtemps sur parc du bois 
résineux écorcé, non traité, pourra être la 
source de problèmes. 

On pourraiL cnvbager de tr-.t.ILer le bois dèi 
son écorçagc et avant entaillage. Mais le bois 
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Ces bols tordus, rappel de l'artlrc et de la nature. 
stgnature du com1ruc1cur. Mab tvt1c:i qu·us ne vlcnnem défonncr un mur. 

étant humide, seul un produit insecticide à sol­
vant aqueux est adapté. Dans ce cas pourtant, 
la pénétration sur du bois en grume, cambium 
conservé, est quasi nulle. 

Il paraît plus logique de traiter les bois, d éjà 
secs à l'air, après entaillage. Le traitement sera 
plus efficace (voir AFl). 

A évita ; 
les bois coup& à 
l'ab:I~ aploltés 
mct........ruqUCDlCnt. 
Leur surface al>iméc 
les ttnd impropres à 
l.t fwstc. 



le bois 

QUAND ECORCER ET PAR QUELLE METHODE 

~plane ou 

Il convient de bien distinguer les 3 types d'essences 
résineuses : 
- Les bois blancs (Sapin pectiné, Epicéa) 
- Les Pins (sylvestre, maritime, laricio etc .. ) 
- Les bois rouges (Mélèze et Douglas) 

Pour les bois blancs et pins, il est impératif de les écor­
cer le plus tôt possible avant le printemps ou au plus 
tard au début du printemps pour éviter les échauf­
fures, les attaques d'insectes, le bleuissement. 

L'écorçage en hiver permet au bois de commencer à 
sécher lentement pendant la période où insectes et 
champignons sont inactifs. 
On pourra utiliser l'écorc;oir ou la plane. 

Des bois abattus en hiver peuvent être écorcé plus faci­
lement en début de printemps avec un écorçoir car la 
montée de sève naturelle (même sur du bois fraîchement 
abattu dans l'hiver), facilite le décollement de l'écorce. 
L'écorçage de printemps présente l'inconvénient, si le 
temps devient très humide ou orageux d'être la sour­
ce de décoloration des bois par le mildiou. On devra 
être très vigilant en cas de pluie, et badigeonner les 
bois fraîchement écorcés avec une bouillie bordelaise 
(6 g/litre d'eau). Ce traitement très simple se délave 
facilement et devra être renouvelé. 
Le lavage des bois à l'eau sous pression, après écorça­
ge, a pour effet de lessiver la sève et ainsi de réduire 
les attaques de mildiou. 

En fin de printemps, l'écorce se décolle plus diffici­
lement, et l'on sera alors obligé d'utiliser la plane, 
voir même un laveur haute pression. 

Pour le Douglas et le Mélèze, on pourra laisser des 
bois bien duraminisés (possédant une très faible 
couche d'aubier) sécher avec l'écorce, pendant 1 an. 
Là encore il s'agit de bois coupés pendant l'hiver 
uniquement. 
L'écorce sera très facile à détacher après une 
année de séchage. 
Outre la facilité d'écorçage, cette méthode garan­
tit un séchage très lent, ce qui est nécessaire pour 
une essence nerveuse comme l'est le mélèze. 

Ecorcer les bois à l'eau sous pression 

Cette méthode a ses partisans. car elle facilite les écor­
çages difficiles (écorce collée après le printemps, écorce 
épaisse de certains pins ou douglas). 
Un appareil de lavage de très-haute-pression (près de 
300 bars) est nécessaire. La consommation d'eau (près de 
1 m3 d'eau par M3 de bois) impose de posséder son 
propre captage, ce qui peut devenir problématique par 
temps sec. 
On ne devra écorcer par cette méthode que des bois 
abattus en hiver pour éviter la détérioration du cambium. 
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d) Mesurer l'humidité et le retrait du bois 
avant son utilisatio n 

Le séchage du bois et son comportement au 
séchage sont deux varamètres csscntic::ls pour 
construire correcrement un e maison en bois, 
et a fortiori quand on construit avec des fûts. 

Lorsque l'on met un bois en œuvre dans l'in· 
dustrie du bois, on connaît de façon précise 
son humidité. Mais ùemandc::z à un charpenùcr 
traditionnel ou à un fustier quelle est le taux 
d 'humid ité H du bois qu'il travaille : vous aurez 
rarement une réponse précise. Quant au retrait 
que va subir ce même bois... Et pourtant, 
selon que l'on travaille des bois verts (II à près 
de 100ot6), des bois humides (H à près de 30 %), 
ou des bois mi-secs (H à près de 20%), le tas­
sement et la compression subis par les assem­
blages vont fortement varier, presque du 
simple au double (entre des bois à 30"A> et des 
bois à 20%) . II est donc essentiel de prévoir le 
componcmcnt des bois utilisés avant de corn· 
menccr à tailler la fuste. 

Le séchage d 'un bois brut en rondin est très 
complexe car non seulement il dépend de son 
essence et de ses conditions de croissance, de 
sa rcctltude . . . mais surtout, le retrait dans le 
sens de la circonférence (retrait tangentiel) est 
le double de celui dans Je sens du diamètre 
(retrait radial). Un mur de bois empilé se tasse­
ra : c'est la résultante du retrait radial. Le retrait 
tangentiel qui est, quant à lui, le double du 

Prélever une rondelle peu épaisse (l cm d'(1)2Wcur environ) en 
tvltant de la prc:o<lre en tlOul <lu tut. 

S1 la rondclk est trop gr:mdc. 12 couprr en qualUa'!I n la pes::r. 

retrait radial, a tendance à provoquer une fente F'" 
radiale, que l'on observe toujours en bout d 'un 
débord de maison empilé en rondins, et quj 
peut venir accentuer le tassement des bois 
d'une maison si cette fente radiale n'est pas 
bien contrôlée au niveau de la gorge (voir p. 
87-93). 

• Comment peut-on m esurer l 'humidité 
d 'un bot-. et prévoir son retrait? 

a existe des appareils de mesure de l'humi­
dité du bois mais ils ne sont précis qu'en des­
sous d'une humidité relativement faible (H à 
moins de 18 %) alors que le charpenticr-fustie r 
utilise des bois qui dép assen t to ujours cc seuil. 

Il est pourtant possible de mesurer Je taux 
d'humidité du bois, et d'avoir en même temps 
une imlicalion du retrait par une méthodc très 
simple : la double pesée. Exposon~la: 
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Sécher au fuur 2 micro onde ... tn.ochc 

Pour sécher le bois à 0%, un four à une température de 
100° C env. est suffisant. 

Attention ! Le bois s'enflamme tout seul dès ..,-il est 
proche de 300°. 



On prélève quelques échantillons à l'occa­
sion du tronçonnage d'une bille : il s'agit de 
rondelles de 1 cm d'épaisseur environ, choisies 
à djstance des extrémités de la bille et corres­
pondant au diamètre moyen utiUsé dans un 
lot. 

On mesure aussitôt le poids PH d'une ron­
de lle au moyen d'un pèse-lettre , à une préci­
sion de 1 g. 

La rondelle est alors mise à ~échc::r, au four 
micro-onde ou autre, et on la pèse régulière­
ment, jusqu'à ce que son poids ne diminue 
plus. On peut alors considére r que la ronde lle 
est anhydre. Elle a perdu toute son eau, et son 
taux d'humidité est de 0 %. 

On pèse cette rondelle anhyd«: (si la rondel­
le est trop grande pour le four, la diviser en plu­
sieurs morceaux) et on o btient un poids PO. 

Le taux d'humidité de cet echantiUon était 
donc : H % =(PH- PO)/ PO en % 

• La mesure du retrait 

On pourra également mesurer la largeur de la 
fente de retrait après séchage partiel ou com­
plet, prise à la périphérie de la rondelle. 

La largeur maximale de la fente de retrait est 
égale à la moitié du retrait tangentiel. On peut 
donc en déduire une Yaleur approximative du 
coefficient de rétractabilité du bois utilisé. 
Procéder comme suit : 

- Prélever une rondelle peu épaisse (1 cm 
d 'épaisseur environ) en évitant de la 
prendre en bout du fût. 
- Mesurer son diamètre ou sa circonférence 
et peser la rondelle. 
- Faire sécher cette rondelle au soleil ou au­
dcssus d'une source de chaleur. 
- Mesurer la largeur de la fente de retrait et 
peser la rondelle. Mesurer ensuite l'humidi­
té de cet échantillon par la méthode décri­
te plus haut (sj la rondelle est trop grande 
pour entrer dans Je four micr0-0nde, en 
couper un morceau - une pan de gâteau). 

• Quand mesurer le taux d 'humldité et Ja 
fente de retrait? 

Ces opérations doivent se faire lorsqu'on 
commence la préfabrication de la fuste. Les 
bois se sont déjà ressuyés. 

Le bois 

Mesurer la citconfércncc avant ~ <'l b latgicur maxi de la 
fente aprcs sécllagc. 

Sur une rondelle de hêtre. le retrait o't lc d ouble <le celui de résl­
newc. C'CS< k cas de beaucoup de kuillus cJc:Ncs. 

Exemple 

Une rondelle de 30 cm de diamètre, soit 94 cm de circonférence. 

Avant séchage. on a pesé cette rondelle. 

Après séchage, on la pèse à nouveau. On mesure la fente de retrait. Puis 
on la sèche au four de façon à déterminer son poids anhydre (à 0 %). 

Les mesures obtenues sont: 

- une fente de retrait de '4 cm 

- humidité initiale: '10 % 

- humidité finale: 10 %. 

La rondelle a perdu en séchant, à partir du point de saturation 30 %: 

30 - 1 0 % = 10%, 

ce qui correspond à un retrait de 2 x 4 = 8 cm, soit pour 20 points 
de perte d'humidité, un retrait tangentiel de 8194 = 8.S %. 

Le retrait radial sera la moitié du retrait tangentiel soit 8.S %n = 
4.2%, pour une variation d'humidité de 20 %. 
Cette mesure permettra de prévoir en connaissance de cause le tas­

sement-retrait de la maison et la technique de travail à mettre en 

œuvre. 
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Ill. L'ORGANISATION DU TRAVAIL 
ET DU CHANTIER 

Trava ille r avec efficacité: 
une méthode d e travail 

Construire une fuste est un travail très phy­
sique. Il peut devenir dur et pénible si Je chan­
tier est mal organisé.Alors, faites en sorte que ce 
travail magnifique devienne un véritable plaisir. 

Organisez votre chantier pour éviter de gas­
piller votre temps et vos forces, en rangeant 
les bois sur le parc (voir le triage), en évitant 
les déplacements inutiles, en faisant les bons 
gestes pour ne pas user votre corps. 

1) Travailler en série sur cha.que demi-tour 

La constmction d'une fuste est un travail de 
séquences successives qui sont autant de 
« postes de travail »: écorcer - trier - choisir son 
bois - tracer la préentaille -découper- tracer l'en­
taille finale - découper - remonter. 

hnposez-vous de faire cette séquence non pas 
sur un fût, mais sur la totalité de ceux d'un demi­
tour /93/. Vous gagnerez en temps et limiterez 
la fatigue , même si vous travaillez seul, sinon 
vous passerez votre temps à changer d'outil et 
de poste de travail. Le travail par série dépend 
donc du nombre de pièces d'un demi-tour. 

Si vous travaillez à plusieurs sur une grande 
maison, cette méthode sera d'autant plus 
agréable que les tronçonneuses seront en 

Une grue dessen 
les deux ossatures, 

la zon~ de décou­
pe (à l'arrière) et 

le stock de bois 
triés et écorcés 

Une solution 
économique pour 

les chutes 

Travailler en série 
par deml·tour 

marche en même temps, et leur lll•••• 
durée d'utilisation réduite. Le 
bruit de la tronçonneuse est 
supportable pour celui qui tron­
çonne, mais insupportable . .. 
pour celui qui est en train de 
tracer tout à côté. 
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Organisez donc votre chantier en consé­
quence. Prévoyez autant de places de découpe 
que vous aurez de p ièces à découper à chaque 
demi-tour. S'il y a beaucoup de pièces simi-.. 
!aires, numérotez-les en bout lors du traçage 
de la préentaille et placez-les dans un ordre 
logique sur leur place de découpe. 

2) Réduisez les déplacements 

Ayez toujours en tête de réduire vos dépla­
cements, ainsi que ceux de la grue qui, elle 
·aussi doit exécuter le moins de mouvements 
possibles entre le stock de bois, la fuste et la 
place de découpe. 

3) Rangez vos outils 

Les outils doivent être à leur place, en 
nombre suffisant: p lusieurs tourne-billes bien 
disposés, des cales de blocage à chaque coin 
de la maison, une place de rangement des 
outils p roche du lieu de découpe (une mini­
cabane/armoire de chantier qui pourra se 
déplacer aisément à la grue: si votre chantier 
reçoit des « visites » en votre absence, vous 
pourrez suspendre l'armoire à la grue). 

Disposez des billots un peu partout sur le 
chantier. Vous y poserez votre compas, votre 
gouge, vos gants, votre mètre, ... à moins que 
vous n'ayez envie de les perdre dans la sciure 
et de passer de longues minutes à les chercher. 

4) Nettoyez votre chantier 

Un fustier produit avec sa tronçonneuse une 
quantité de déchets (écorce, préentaille, 
facettes, entailles longues) sur lesquels il 
risque de buter à tout instant. Prenez l'habitu­
de de nettoyer tous les ;ours, à l'aide de seaux, 
brouettes, caisses . .. Une solution économique 
(mais certes assez peu esthétique) est d'utili­
ser des fûts d'huile de 200 !,dans lesquels vous 
aurez découpé un des fonds à la disqueuse. 
Une sangle permet de les soulever à la grue, 
une autre sangle, inférieure, de les renverser 
dans la remorque /92/. Une dizaine de fûts 
bien disposés autour de votre place de décou­
pe vous feront gagner du temps. 

Et bien sûr et toujours, rangez, rangez . .. vos 
outils, vos bois... Un chantier de fuste peut 
rapidement tourner à la pagaille. 



5) Et surtout, ménagez votre corps 

Votre corps est votre outil le p lus p récieux. 
S'il s'use, vous ne pourrez pas le renouveler. Et 
la p ièce q ui s'use le plus vite, car elle est 
constamment sollicitée, c 'est la colonne verté­
brale.Alors faites les gestes et p renez les posi­
tions qui vous p ermettron t de l'économiser. 

Ne f:tites pas 
souffrir YOS 
disques 

2 
jambes pliées, 
dos droit 

3 
Comme un 
golfeur ramalY 

:.<::;a balle 

L'organisation du travail et du chantier 

Portez d e s g a n t s 

Les doigts blancs : le syndrome de Raynaud 

• Parmi les inconvénients corporels ou physiques que 
peut provoquer l'utilisation fréquente de la tronçDll!leuse, 
Il faut signa.Jar la possibilité de crises d'asphyxie (ou de 
pAieur) des ~' swvenant au froid et que l'on appelle 
syndrome de Raynaud, car elles s'apparenli!nt à la 
Maladie de Raynaud. 

Celle-d, qui se vuit sumut chez les lemmes, est œra.ctérisée par 
des aises apparaissaR au froid, ou enœre à toa:aslon d'une 
emmon, mals parfuis aœm sans aucune cause déœlahle. Les 
dolgls deviennent pâles, livides, froids, ra!doo et maladroits, avec 
une sensation d'engourdissement et de founnillements. Au bout de 
quelques mmutes, à la phase d'asphyxie suctède une phase de 
cyanose, les doigts devenant violacés et tuméfiés, tout en restant 
froids. Enfin apparai't une rougeur vermeille, précédant I.e retour à 
la normale. Lorsque les crises sont lréquentes et graves, elles peu­
vent évaluer vers des troubles 1rophJques. 

Chez les fus1iers, comme chez les travailleurs qui ulillsent le mar­
teau piqueur ou la perforalr!œ à Ill!' comprimé, le même tableau 
d'asphy»e des doi!P peut surrenlr 8U froid, touchai:t Slrtoul la 
ma1n qia duige routil Oa m.am gautbe chm le droiber1 mais par­
kns les deux mains. On pense que œ &1nl les rrucrotrawmtismes 
par pel'lllSSlln (plutôt que les vibrations) QUI agissent sur les vais­
seaux des doigts, les sensibilisant de telle sorte qu'un svndrome de 
Raynaud survient au froid. 

Il laut savoir que si ce symptôme est relativement lréquen\ Il n'est 
pas grave, et ne justifie qu'exceptiannellement un changement de 
profession. La meilleure façon de se protéger est d'évtter le froid, 
non seulement au niveau des mains, mals également de la ID!ali­
té du aJlllS. 0 faut, de même, éviter toute lmssure, même légère. • 

RH. 

Etre souple sur ses jambes 

pour ménager sa cotonne 

vertébrale 
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Faut-il bâtir la fuste su r le si te ou préfa briquer 7 

e Il semblerait logique de bâtir la fuste directement 
sur les fon<lalions de la maJSOn - que ce soit une 

dalle en radier, un vide sanitaire, un sous-sol ou autre ... ·, de 
12 même f:.içon qu'un mllÇOn construit sur les fondations. 

A priori, cela permet d éviter beaucoup de travail. Le 
démontage et rcmo nuigc d'une maison de 100 m 2

, préfabri­
quée puis remontée ~ur son sJte, représente près de 2 
semaines de trava.il et des coûts de traru.l>(>rt et manutention 
élevés. Si vous préfabriquez, il faudra une grue sur le chantier 
de préfabrication et une autre sur le site pour le remontage. 

Plc>urtant quelques arguments méritent d'être con.sidérés: 

> la construction de l'o~turc en rondins bruts demande 
un volume de bois important, qu'il convient en premier lieu 
d 'écorcer, si possible de faire sécher 1 an ou 2,et de trier.Il f.lut 
donc beaucoup de place de stockage, ce qui est rarement pos­
sible autour des fondations d'une maison où la place est sou­
vent l:Xlguë; 

> la construction suc le site oblige à insérer l'isolant entre 
les bois (laine de verre ou de roche ou naturelle), au fur et à 
mesure de la fabrication, ainsi que I~ gaines électriques. Or: 

· à motos 4ue le1> bois ne :iolc:nt u"ès :.ecs, la JaiJle, empri· 
sonnée entre deux rondins, s'imprégnera de leur humidité et 
deviendra source de moi~issure; 

- la présence d'un isol:.int ent.re les bois rend problém:.itique 
leur nettoyage à l'eau sous pression, en fin de construction; 

> si vous avez des voisiru près de votre site, le bruit de la 
rronc;onncuse, longuement répété pcndrot plusieurs mois, 
peut être la source de bien des problèmes de voisinage ; 

> si votre fus1c doit reposer sur un sous-sol é levé, sa 
con.çrruction <;era compliquée et dangereu..e (pensez aux 

---

avec préfabricat ion 

-dol><i-Cle 
la "1o 

Tr:anspon des bois cnr.aillo du Ucu de prd:ll>rication. .. 
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règles de sécurité pour le travail en hauteur). N'oublie-.i; pas 
que chaque tronc doit être tracé sur ))On pourtour. Si le sous­
sol c:st t.rQ haut, il ne sera plus question d 'util.iscc des 
échelles. U faudra échafauder,. c 'est long et coûtcwc. 

En 1:'C\"allche, si vous préfabriquez sur un sol pl:.it, la fuste 
Clllée sur quelques traverses de bol~. vow1 pourttZ ltire toute 
la construction sans échafaudage, unjquement en utiljsant des 
échelles légères que \'OUS déplacerez. 

Une 1r<>isième méthode a été testée par quelques aul<>­
constructeurs qui ont bâti sur le !titc. Elle consiste à préfabri­
quer l'o~rure sur ses fon<latlons détlnlthes, mals sans poser 
à chaque rang l'isolanr entre les bois et les gaines électriques. 
Une fois l'ossature du re7·de<h2u~séc terminée, les bois sont 
numérotés et rapidement démontés, à l'exception du ler tour 
qui reste calé en place. li reste alors à remonter les bois en 
introduisant gaines e t isolant en place définitive . Le remonta­
ge est très r.tplde, sans aucun riSque d 'erreur de calage. Pour 
l'étage, on procédera de même manière. 

Cette méthode semble la mieux adaptée :.. une construc· 
tion sur site. 

En résumé, si votre site est d 'un accès facile, disposant de 
beaucoup de place alentour, de plain·pied, isole, ou si vous 
ayez des voisin:> :.c.>unh ou ~uvcnt ab:.c:nts, et si vous 
construisez pour vou.<>-même, n' hésitez pas à monter votre 
fuste direcLcment sur le site. 

Dans le cas inverse, in~alle7 votre chantier de préf.ibrica­
tion soit proche de la matière première, - dans une cbirière 
en bordure de la forêt où vous exploitez les bois, ou encore 
dans un champ, sur une carrière desaJTectée ... Choisissez de 
préférence un emplacement où un branchement électrique, 
même provisoire, est possible. 

sans préfabrication 

....... 1es11o _s·- ... 
---avec ou sans démontage interméd10ire 

. .. au site d~ con.uructlon 



IV. LES PLANS D' EXECUTION 

Pour obtenir le permis de construire, une 
série de plans a été établie: plans des diffé­
rents niveaux, élévations, et parfois coupes. 

2 
flcvations 

1 
.... ···; Plans pu niveau 

:-· 

-x i 
; •...•.•.... -·-·-·-·-·-··)< 

A : ...... .. .-.ï ..... . 

Les plans d'exécution 

1. Plans par niveaux (ou• coupe horizontale •):plan à l'échelle de 
chaque oivau (sous-sol, rcz-Oe-chaussée, étage) 

2. Elévations ou plans de façades: vue à l'échelle,• de face • (et non 
en perspective) des chacune des 4 façades de la coostruccion ~ 

3. Coupes: sections • à la "uticale •, selon un ou plusieun plans verti· 
eaux, de la cornstrucrlon à réallscr. Le ou les plans de coupe et le sens du 
point de vue doivent être portés sur les plans au sol. 

3 
Coupe A-A 

Ces plans ont servi à établir les devis avec 
précision (toiture, menuiseries, planchers , 
cloisons, carrelage ... ).A partir de ces plans, il 
faut maintenant préparer des plans d 'exécu ­
tion qui vont servir de base pour la réalisation 
des fondations et surtout pour la constructiOll 
même de la fuste. 

1. Pour les fondations ou sous-sol 

Indiquez sur le plan de la dalle ou des plots 
les axes des premiers fûts, leur diamètre 
moyen et la saillie éventuelle de la dalle par 
rapport aux premiers bois /98, 99/. 

Faites figurer également les diagonales, pour 
que le maçon puisse vérifier l'équerrage de la 
dalle. S'il existe une cage d'escalier venant du 
sous-sol, pensez à la coter avec précision, en 
utilisant là encore les diagonales. 

Après exécution de la dalle, vérifier sa pla­
néité (au moyen d'une règle, d'un niveau à 
eau, d'une lunette ou laser). Il est rare que 
cette planéité soit parfaite, c 'est-à-dire précise 
à - 1 cm.Vous corrigerez les erreurs en calant 
le premier tour de la fuste. 
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..... . : . · 
.· 

.......... '!.~N!L ..... . 

a •13,40 (mini) 

Plan de la dalle (n ota :a2 • 11 x a, b2 • b x b) 

Il scrn bon de Lr.tccr sur la 
dalle (au cordcx) l'axe des 
premiers bois avant de les 
implanter, cela évitera toute 
erreur ultérieure. 

2. Les plans d 'exécution 
de la fuste 

a) Cotation 

Les plans seront réalisés au 
1/50. Ils comprendront les 
p lans au sol de chaque 
niveau, les élévations (les 4 
façades), et aussi um: ou dt:ux 
coupes intérieures de la mai­
son, si celle-ci présente une 
certaine complexité. 

Ces p lans seront « cotés aux 
axes ». Les fûts seront figurés à 
l'échelle: de leur d iamètn: 
moyen, de façon à cc qu'il soit 
facile de compter le nombre 
de tours nécessaires pour 
bâtir les murs et calculer ainsi, 
en mètres linéaires. le métré 
de bois voulu. 
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0,00 

...+tl,90 
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' 
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1er demi-tour 

A 
hauwr 
moyenne 
par tour 
•23cm.,. 
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:1 13,10 
:1 13,40 (mini) 

m Plan d'implantmlon de& bols s ur ln d:lllc 
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(') 
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- · .• -
4,60 c 4,30 E 3.30 '-F .·· ' -+5,50 -+9,00 ~ 13 ,1()1 , 1 1 3. 0 • 

..+5,50 - cotes cumulées 

détail 

1er df!mi..tour 

PLAN D' IMPLANTATION 

la détermination de la hau­
teur moyenne d 'un tour 
dépendra du diamètre et de la 
rectitude des fûts. r: enca<>tre­
ment moyen est parfois supé­
rieur à 1,5 cm. Si vous ignorez 
le diamètre moyen réel des 
arbres que vous utiliserez, 
faites une hypothèse de 

:;; 2an Hauteur par tour 
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lm Figuration en bleu 
des tâches à 

départ. Il sera toujours temps de remettre à 
l'échelle les rondins de votre plan en cours de 
construction. 

exécuter au 
2è tour 

Les p lans <.lcvronl indiquer clairement: 

1 - Le sens du premier demt-tour que vous 
aurez choiSI pour vous faciliter l'implantation 
(cf.ci-<.lc~ou:. p.112·113) /100/; 

2 - toutes cotes « aux axes "• y compris les 
cotes cumulées: cela vous évitera touce erreur 
sur le chantier /100, 104/; 

3 - les cotes tes plus préctSes possibles du 
niveau <.le:; linteaux tle:; porte:; et fenetres, bau· 
tcur et largeur des portes et fenêtres • en 
tableau '" c 'cst·à-<lirc la dimension du passage 
entre les rondins /102, 103/ (cf. p.120) 
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cote vemcale : 
ajotAar 15 cm 

Sà 15cm 

Cote. par rapport 
à ta dalle brue 

col fini 

dallebru1e 

Attention: toutes les cotes de hauteur doi· 
vent être indiquées par rapport à la dalle 
brute, c'est-à-dire la face inférieure des pre· 
nlicrs rondins. Ct:S cotes doivcm tenir compte 
de l'épaisseur éventuelle du carre lage et/ou 
du chauffage par le sol (5 cm env. pour un car­
relage simple sur chape, 15 cm env. pour un car­
relage avec chauffage par le sol) /99/. 

4 - la longueur des débords par r.apport à l'axe 
des murs. Si cette longueur est variable, notam­
ment pour les arches, il faudra indiquer la lon­
gueur pour chaque tour /100/. 

b) Un p lan par tour 

Pour éviter toute erreur ou oubli, il sera bon 
de prévoir un p lan par tour. Cela peut paraître 
un peu fastidieux , mais c 'est indispensable 
pour éviter tout oubli ou erreur, surtout si le 
plan est complexe. Pour votre première fu~•e, 
gâchez un peu de papier et faites autant de 
photocopies du plan de base que de tours, en 
indiquant de différentes couleurs toutes les 
modifications surven:mt à chaque tour /95/. 

c) Plans et tassement 

I.e tassement réel est difficile à prévoir avec 
exactitude . Soyez prudent, prévoyez une 
marge; ou bie n vous risquez d'avoir un jour à 
retailler l'espace de tassement car une porte 
ou une fenêtre n 'ouvriront plus. Cc travail 
sera pénible et dangereux. Pour une grande 
maison, construite avec des bois dont l'humi­
dité de départ est superieure à :SO %, Je tas.5e­
ment ne devrait pas dépasser 6 Cm/m, - mais 
attention aux bois jcwics (voir AFl), pour les­
quels on pourra prévoir un peu plus. 

Par sécurité, prévoir 
un tassement de 6 cm/ m, 

pour éviter tout problème ultérieur 
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La hauteur de tassement 

Le tassement subi par les murs d'une maison en bois 
empile est dO à 2 phénomènes qui s'additionnent 

(voirAFI): 

• l e retrait du bois, c'est-à-dire sa légère diminution de diamètre 

• La compression des assemblages bois sur bois. Les bois du bas 
de la maison supporteront donc un maximum de poids. 

Le tassement d'une maison en rondins empilés peut varier dans 
des proportions importantes, selon. 

• L'essence de bois (les bois denses ont en général un retrait plus 
élevé que les bois légers) 

• le climat IOC21, et la façon dont est chauffée une maison en hi...er. 

L'humidité initiale des bois mis en œuvrc (des bois vert3 subiront 
un retrait double de bols mi-sec (à 20 % d'humidité). 
(Déterminer l'humidité initiale des bois utilisés: voir p. 34-35) 
Ce tassement peut être fortement augmenté avec des bois trop 
jeunes, trop courbés ou vrillés, mais aussi si l'on maîtrise mal la tech­
nique d'assemblage, notamment lorsqu'on O\blie de faire l'incision de 
reaait sur le dessus des bois ITès humides (voir p. 93 : « La gorge et 
l'incision de retrait » ). 

Un poids important (toit!Jre lourde, neige abondante} ou l'utilisa­
tion de très gros bois. peuvent aussi provoquer un tassement 
excessif! Rappelons que le vok.ime d'un bois et donc son poids sont 
proportionnels au carré du diamètre (quand on passe de 25 à 
35 an, le poids est doublé) 

Un t.assement faible sera de 2 à 3 crn/m . 
Un tassement fort sera de 6 cm/m , qui est la marge de 

sécurité communément admise. 

Mais si vous uavaillez en dehors des « règles », ne vous étonnez 
pas d'avoir un tassement dépassant 6 cm/m, et notamment avec 
des bois trop jeunes à croissance uop rapide. 

Sur un plan d'exécution, toutes les cotes de hauteur d'une , 
fuste doivent être indiquées avant tassement. On aura donc 1 

prévu les surcotes nécessaires. 

3- l.es plans électriques 

Ils doivent indiquer l'emplacement de tous 
les points de sortie électrique et assimilés: 
prises, interrupteurs, points lumineux, télé· 
phone,TY. .. 

On procédera également en deux temps : on 
établira d 'abord un plan électrique d'en­
semble indiquant les connexions et chemine­
ments des câbles entre interrupteurs, lampes, 
prises etc. 

A partir de ce plan général, on pourra faire 
un plan spécifique aux perçages et réserva­
tions dans les rondins. Chaque point élec­
trique sera numéroté. Chaque sortie de câble 
ou gaine sera cotée par rappon à l'axe des 
murs et verticalement en hauteur / 101/. 



• ~ ®. 
D' , 
D J : 

; coin repas . 

® ... ·· ... 
séjour '· •• •• •• 

ch.2 , 
I 

-·----- .... ~ ® lampe 

0 prise simple 

e prise/terre 
• : VJ' 

entrée ®"' 

• intenupteur simple 
0,90 4,60 

• 
interrupteur double 

I 

I 

En général, on place les interrupteurs à une 
hauteur de 1, 10 m par rapport au sol fini, les 
prises basses à 25 cm et les prises hautes (au­
dessus du p lan de travail de la cuisine) à 1, 10 m 
environ / 108/. Toutes les prises et interrup­
teurs doivent être placés sur la partie la plus 
bombée, saillante du rondin. 

Ùl hauteur des prises et interrupteurs ne 
pourra donc être précise ; elle dépendra du 
diamètre moyen des fûts. Et, bien entendu, il y 
aura un déc-.tlage d 'un demi-rondin entre deux 
murs perpendiculaires. 

env.+ 110 du 
• sol fini 

@) co1e 
env.+ 25 t -

au sol fim 

Les plans d'exécution 

4. Maquette 

Faire la maquette d 'un projet n 'est pas du 
Lemps perdu. Cela permet de: 

•visualiser la construction dans l'espace (en 3 
dimensions), 

• se rendre compte des difficultés de construc­
tion, 

• décele r des erreurs éventuelles, 

• et de ... rêver en famille! 

Cette maquette deviendra le plus be au 
cadeau de Noël qu'on puisse offrir à ses 
enfants. 

On peut fabriquer une maquette de fuste 
avec des tourillons en pin ou hêtre achetés 
dans te commerce. Avec des tourillons de 0 
14 mm, on fera une maquette à une échelle de 
1/200 (0 moyen des bois 28 cm) 

Pour faire les gorges, on pourra aisément rai­
nurer les tourilJons en faisant un montage avec 
une toupie. Les gueules pourront être faites 
avec une râpe ronde montée sur perceuse. On 
s'aidera d'un gabarit pour maintenir chaque 
10urillon en place et pour découper avec pré­
cision. 

•. .à "" téalis;don : 
<lu tanpi pour 

ri:wr 
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L
e fustier doit avoir à sa disposition toute une panoplie <l'entailles 
qu'il maîtrisera bien et dont il connaîtra bien les caractéris­
tiques, pour pouvoir choisir, en fonction de ses bois, de ses· 

goûts, de sa façon de travailler, des divers problèmes à résoudre aux 
différents stades de la construction, celles qui lui sembleront les 
mieux adaptées. 

CHAPITRE Il 

Les entailles de la fuste 

Les enrailles d'angle des fustes en bois empi­
é sont nombreuses et variées. Elles révè­

lent la richesse de l'artisanat du bois massif en 
Europe. Nous avons commencé l'apprentissa­
ge par des entaiUes simples, en tête de chien. 
A présent il s'agit de les perfectionner pour 
améliorer d'une part l'étanchéité après sécha­
ge définitif des bois, d 'autre part la solidité des 
assemblages par <le:; <.li:.po itif:. de blocage, 
tenon mortaise et épaulements.Avant de choi­
sir un type d'entaille d'angle pour construire 
sa maison, il est nécessaire d'en comprendre 
les avantages et inconvénients et d 'app rendre 
à les réaliser. On distinguera les entailles avec 
débords (tête de chien , entaiUes à facettes, tête 
de renard), des entailles sans débords (queue 
d'aronde). 

Î;;-·::;.._ 

1. LES ENTAillES D'AN<;J-L~ :.. ·-~·-
. ~·.:::: 

1. L'entaille ronde en tête de 
chien : le retrait et la recourbe 

L'entaille ronde, dite « en tête de chien ,. est 
peut-être la plus belle , en tout cas c'est la 

plus natureUe, la plus évidente, la plus simple, 
celle que les Norvégiens, peuple de la mer, 
appellent "entaille en vague" (vagenov), tant le 
bois semble se creuser pour venir se couler 
par-dessus celui qu'il recouvre, en une courbe 
superbe. C 'est l'entaille que le débutant aura 
pratiquée en premier, bien que ce ne soit sans 
doute pas la pins facile à réaliser, celle que l'on 
co ntinuera à mettre en œllvre pour construire 
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U5 vagues de l 'enuille ronde en • têtt 
de cb:en • ou en • tête de renard " 

L' enuiUc • en têtt de bdier • 

des maisons de petite taille, avec des bois de 
diamètre peu élevé. Les puristes pourront l' uti­
liser pour bâtir en gro:; bois, à con<.lition de 
prendre certaines précautions. 

Cette beUe entaille pose en effet quelques 
problèmes techniques. 

a) Le retrait au séchage 

Le bois a,on l'a vu, des caractéristiques p hy­
siques différentes dans les trois directions : 
axiale, tangentielle et radiale. On dit qu'il est « 
anisotrope •. Lors du séchage, si le retrait du 
bois est négligeable dans le sens axial, il est 
important dans le sens radial. Or, si l'on croise 
deux bois pour les assembler, l 'un se présen te­
ra obligatoirement dans le sens axial, et l 'autre 
dans le se ns radial. 

Ce qui fait que, après :.échage définitif, l'en­
taille ronde en tête de chien déjointera légère­
ment. Ce phénomène sera surtout important si 
l'on utilise : 



8 

H< 0 
l 

-1ŒX-
H > o .-.courbe 

2 

H = l()()l( 1111 li<WICUC de tête et rc<.ourbc 

0 

8 

~:. 

dtfolntageau : .. D~ H • 121' 
sêclla&e < retrait ,... 

EJ t e problème de déjoinl2j\C 
de l'cntaJllc ronde 

•des bois frais d'abattage ou humides, 

• des bois de moyen et gros diamètre (25 cm 
et plm). 

Si l'on veut construire avec ce type <l'en­
tailles, il faut veiller à : 
>- faire sécher longtemps les hois écorcés 
avant la mise en œuvre (un à deux ans et si 
possible sous abri bien ventilé). 
>- sous-tracer légèrement l'entame ronde lors 
de la constn1ction, c 'est-à-Oire laisser quelques 
millimètres de bois (appelé "bois de compres­
sion") sur les bords de l'entaille et comprimer 
les assemblages lors du montage. 

b) La recourbe 

Une recourbe se présente chaque fois que la 
hauteur de la gueule devra être supérieure à la 
moitié de la hauteur du rondin qu'elle doit 
recouvrir /114/. 

<( 
La recourbe et 

le moule à giteau 
':.."':':'".:::= Comparons la gueule avec un 

moule à gâteau Si le moule vient 
C 7 se "recourber" vers l'intérieur, le 

gâteau sera indémoulable. Il fau­
C :2J drait pouvoir supprimer cette 
-- "recourbe" pour le demouler. En 

construction métallique moulée, 
on parle des « surfaces de dépouille » pour pou­
voir extraire une pièce d'un moule. 

Pour que l'encastrement soit 
possible, il faudra donc casser 
cette recourbe, et pour cela 
enlever une faceue (ou « joue •) 
sur la tête, de façon à faire des­
cendre sa partie la plus large jus­
qu'au point de recouvrement 
de la gueule. Avec des bols très 
décroissants, les recourbes 
seront très fréquentes. 

L'entaille ronde est employée 
couramment dans des pays 
comme la Russie du Nord et la 
Finlande, de façon artisanale ou 
aujourd'hui industrielle. la rai­
son en est sans doute que, sous 
des latitudes très septentrionales 
où les arbres polJS.')Cnt cres lente­
ment, le:; bois sont de diamètre 
assez réduit, et de plus très régu­
lier. Autrefois les habitants 
avaient soin, également, de faire 
sécher leurs bois pendant très 
longtemps, bien souvent d'une 
génération à l'autre. De plus, les 
maiSons étaient beaucoup moins 
chauffées. Toutes les conditions 
étaient réunies pour que l'en­
taille d'angle ronde y pose peu 
de problèmes. 

On peut aussi supprimer la 
recourbe sans faire de facettes. 
en encastrant le rondin du des­
sus, après double traçage. C'est 
la tête de renard ( "l'entaille 
épaulée") qui est un peu plus 

- -......_ __ 

---
1"a recourbe 

longue à faire, mais pennet de faire une maison en 
gros bois en "entaille ronde". C'est le "must "des 
fustiers, la plus belle, la plus pure car non seule­
ment elle enlève la recourbe mais elle fait aussi Wl 

double blocage latéral. Le double traçage nous a 
pennis de redonner vie à cette entaille un peu 
délaissée ou ignorée par les fustiers. 

Dans les régions tempérées, où les bois pous­
sent plus vite, si l'on veut construire avec des 
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billes de diamètre supérieur à 25-30 cm, il fau­
dra, si 'Ion ne fait pas de "reanrd", prendre des 
précautions de séchage et de pré-com­
pression, et accepter éventuellement qu'un 
rejoiotage soit parfois nécessaire après sécha­
ge défin itif. L'entaille ronde est d 'ailleurs tout 
à fait acceptée par les standards (ou normes) 
internationaux. 

2. Les entailles d 'angle à facettes 

A travers les lieux et les époque , on retrou­
ve à peu près partout les mêmes soucis et les 
mêmes tendances : 

• réduire le diamètre des bois à l'endroit de la 
tête, 
• éliminer le bois peu durable, fragile de la 
tête, 

• supprimer les recourbes. 
• rendre l 'assemblage plus solide par des 
méthodes de blocage. 

Les solutions adoptées varient selon la culture 
et les conditions de vie propres à chaque 
peuple. 

a) L'évolution des entailles 

Aux angles, l'une des fa<,·ons de réduire le dia­
mètre du bois est de créer deux racectes sur le 
dessus de chaque tête. fuisant entre elles un angle 
d'environ 45°. De cette façon la gueule, la partie 
femelle de l'emboitement, devient plus facile à 
r:éali.ser à la hache. C'o't une immense simplifica­
tiOn par rapport à l'entaille ronde / 117/. Cette 
entaille, de son nom américain très suggestif de 
"saddle notd1", "t:ntail.le cri !!dk dt: cheval" o;t 

devenue pour nous la "tête de chevalk. Ele a 
rendu, comme le souligne Allan Mackie, de grands 
services aux marchands de fourrure, trappeurs et 
autres pionniers d 'Amérique qui avaient besoin 
de se loger rapidement (1). C'est une entaille à 
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Oc l'cntailk ronde 
a b tête de cheval 

l'origine assez primith-e, 
bien plus rapide à réafu.er 
qu'une entaille ronde, 
qui, elle, est difficile à 
creuser avec précision, 
surtout à la hache. 

Les racencs étaient 
généralement assez dis.. 
crètcs et débordaient 
peu au-delà de la ligne 
de recouvrement du 
rondin superieur, sans 
doute pour ne pas sou­
mettre le bois mi:; à nu 
aux in tempéries, si 
bien que, sur les vieilles 
photos, on croit avoir 
affaire à des entailles 
rondes alors qu'il s'ajtit 
en fait bien souvent de 
"têtes de cheval" /118/. 

Cette entaille est cer­
tainement 12 plus utili- • 
sée aujourd'hui par les 
constructeurs nord-

T {'lCS de cheval sur maisons 
anciennes .. 

américains, avec des et modc:md aux flaL.;.UnLo; 

variantes nombreuses 
destinées à l'améliorer. C'est un peu l'entaille 
de la tradition nord-americaine / 119/. 

En Suède et en Norvège, que ce soit sur des 
bois rendus ovales ou sur de::s bois restés ronds, 
on avait l'habitude 
d'enlever 4 petites 
facettes, deux sur le 
dessus, deux sur le 
dessous de chaque 
tête, à l'endroit de 
l'entaille, la section 
obtenue se rappro 
chant ainsi du losan­
ge. Ces facettes étroi­
tes, inlbriquées deux 
à deux, donnent une 
in1pression d'encas­
trement total et ache­
vé /120/, les joints 
créant une frise en 
zigzag ininte::rrompue Tèlcsdc bèlitt en Norvqe s..-
du haut en bas du ron<lln.> rrodll3 091k:a, 

mur, taillée dans la WK tcduùque très anciconc 

masse. De plus, les bois étaient entaillés sur le 
dessus et ~·ur le dcs.<;ous et l'entaille était sol.Went 
renforcée d 'un ~errou" (tenon-mortaise). ce qui 



Musée de LiJJchamruer (Norvège) 

donnait des 
assemblages 
parfaitement 
bk>qué~ /1 21, 
122/. Il n'est 
pas é tonnant Ilia Entaille: co tête de bét.cr a.cc verrou, 

le .upplaft> des Vikings qu'c::n arrivant 
dans le nouveau monde, les pionniers origi­
naires de ces pays, qui, en plus, avaient empor­
té avec eux leur fameux • meddrag ,. (outil à tra­
cer, ancêtre de notre compas), étaient réputés 
pour la qualité des assemblages de leur maison. 

b) Le principe des entailles à compensa· 
tion de retrait 

Elles ont donc pour but de : 

1. R~dutre le dtami!tre et enlever l'au­
bier de la tête. 

Le rett·.tit radial est proportionnel au dia· 
mè tre du rondin : en réduisant le d iamètre du 
rondin, c'est-a-dire la section de la tê te, on va 
donc réduire le retrait. Ce faisant, on enlève 
également cette parue de bois p lus fragile, 
l'aubier. On peut ainsi réduire le diamè tre du 
tiers au maximum (au-delà, on affaiblirait l'as­
semblage). 

Pour réduire ce diamètre, on peut /123/ : 

a) soit le rendre ovale sur toute sa longueur : 
une méthode très utilisé e autrefois en 
Norvège et reprise aujourd'hui dans la 
construction industrielle. 

!'Our réduire le 
diamèttt 

Les entailles d'angle à facettes 

1)-'iser 

cj 4 fxeua : 1. de Wlier 

0 u dl"<X>upe d'une 
tlccm: 

b) soit, plus simplement, si l'on veut p réser­
ver l'aspect brut du bois, retirer des langues 
de bots à l'endroit de l'entaille et créer ainsi 
des "facettei;" : 

• ou bien deux facettes : c 'est la tête de cheval 

• ou bien quatre facettes : c'est la tête de 
bélier. 

2. Faire coulisser la gueule sur la têle 

En réduisant le diamètre par la création de 
facettes, on ne supprime pas complètement le 
retrait radial et donc le risque de déjointage ; 
mab on constate que, hl on laisse un peu de 
jeu au-dessus de la tête, dans le fond de la 
gueule, celle-ci pourra coulisser sur les 
facettes au fur et à mesure du retrait de la tête 
et le contact restera serré / 125/. L'entaille 
d 'angle peut alors compenser d'elle-même le 
retrait. 

Les entailles à compensation de re trait 
offrent aussi d 'autres avantages. 

œ I~ rctrall sur les facettes llil w.~~ ru ;eu au-dessus de 
bt&C' 
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3. Supprimer les recourbes 

En créant des facettes, on supprime en 
même temps les recourbes qui se présentent, 
on l'a vu, chaque fois que la tête est d'une hau­
teur supérieure à la moitié du fût qui doit la 
recouvrir. 

Les facettes suppriment la i:ccourbc: 

4. Rendre les entailles bk>quantes et 
plus efficaces 

Les facettes peuvent rendre l'en­
taille bloquante et, selon l'inclinai­
son donnée, améliorer la solidité de 
l'assemblage. C'est ainsi que les 
constructeurs ont été amenés à inven­
ter divers profils de facettes pour ren­
forcer l'efficacité de l'entaille /127/. 

Mais c'est ici que l'affaire se com­
plique car l'inclinaison donnée aux 
facettes peut avoir une influence sur 
le bon ajustage après séchage. 

Les schémas 130 (a) et (b) mon-

Entailles b loquanœs 

trent clairement le phénomène : ~· 
sur le fût I, au niveau de la gueule, -- ,-
il n'y awc1. pas de retrait entre les 
deux points A et B et C et D ; en 
revanche, entre A et C et B et D, on ~ 
observe un retrait qui va se mani- 1 1 
fester par un léger glissement des f.ntaillc 

points A, B, C, et D sur les facettes. noo bloquamc 

Cc glissement sera latéral, de A vers lfll 
A",B vers 8" ... 

Si les facettes sont très incurvées vers l'inté­
rieur (faisant un angle obtus avec la ligne du 
bois recouvert /130.a/), le glissement pourra 
accentuer le déjointage. 

Les deux fu:cttcs de la tête de cheval !.es quarre facettes de la têce de bélier 
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reuait 
en0 

Il 

retrait en 0 
compensé par le 

coulissage 

pas de retrait 
entre A et B et 
entreC et D 

sur le fut 1 

. 
1 
1 

(a) Tête avec facettes en V sur le fût 1 
{faisant un angle obtus 

retrait 
en 0 

avec le fût Il) 

retrait en 0 
compensé par le 

coul1$sage 

Il 

. ' 
,' pas de retrait \ 

1 entreAetBet ' 
entre Cet D 

surie fut 1 

X 

(b) T ête avec facette en W sur le fOt 1 
(faisant un angle a 'igu 

avec le füt Il) 

Inversement, si les facettes font un angle 
aigu avec la ligne du bois recouvert, selon la 
fig 130.b, en se déplaçant latéralement, le 
point A se retrouvera en A" et le jointage sera 
« en théorie » serré après séchage. 



On comprend donc la complexite du pnr 
blème du retrait des entailles d 'angle : il se 
passe un double: mouvement de: retrait sur la 
tête et dans la gueule. 

En pratique , on serait tenté de ne réaliser 
que des entailles ayant ta forme en W de ta 
figure /130.b/. En fait, une telle entaille est dif­
ficile à réaliser (chaque facette a 3 angles) et 
en plus eue oblige à creuser considérablement 
le fût (en X sur le schéma) pour parvenir à 
réduire significaûvcmcnt le diamètre (ce qui 
reste l 'object if n°1 pour réduire le retrait) ; la 
forme de la facette du sch éma / 130.a/, en V, 
permet quant à elle de réduire beaucoup plus 
faci lement le diamètre . 

!:entaille « chevaJ-papilJon • part du même 
principe que l'entaille «tête de cheval en W •, à 
la différence: qu'elle n'offre: p~ d 'angles vifs ; 
mais, pour pouvoir être taillées à la tronçonneu­
se, les fucet1es doivent être très longues /13 l/. 

Profil de la tête de 
chcwl-papillon 

La • tête de cheval à bec de canard • est très 
originale c-.tr elle tient compte de la vitesse de 
séchage. Comme le bois sèche plus vite à l'inté­
rieur qu'à l'extérieur de la maison, on y obser­
vera plus de déjoint.age aux angles. L'idée de son 
créateur, L.Beckedorf, a donc été d'appliquer le 
principe du W mais uniquement sur la partie 

~ 

1 

Les entailles d'angle à facettes 

Pour réduire le jeu du bois : 

la torréfaction du bois (ou bois rétifié) ? 

e le bois est un matériau vivant, sensible aux variations d'hu-
midité de l'air: il est hygrophile. Sa sensibilité à l'eau conte­

nue dans rairse traduit par des variations de dimension : éest le jeu 
du bois (retrait et gonflement). • 

Toujours à la recherche d'un matériau le plus stable possible, les 
techniciens du bois cherchent depuis toujours à réduire ce jeu, bien 
sûr en séchant le bois à l'humidité la plus proche de son équilibre 
avec celle de l'air. Mais celle-ci varie beaucoup d'une saison à l'autre 
: en hiver, une planche stockée sous abri à l'extérieur se stabilisera, 
par exemple, à 18% d'humidité, lorsqu'en été elle tombera à 14%. 

Parmi les recherches récentes, la torréfaction du bois- le traitement 
du bois à haute température (200 à 300• C) -. semble apporter des 
résultats : l'hygroscopie, et donc la retractabilité du bois (qui pro­
voque le phénomène de tassement-retrait des murs de la fuste) 
sont diminuées. 

Ce traitement thermique du bois, encore au stade expérimental, 
provoque dans le bois une pyrolise contrôlée qui entraîne une 
modification chimique des constituants du bois : on parle de réticu­
lation. La résistance du bols rétiflé aux champignons serait notable­
ment améliorée. 

Seul défaut : sa consommation d'énergie est Importante, 100 
kwh/m' ... Quel dommage ! 

intérieure de l'entaille d 'angle, ce qui crée un 
« bec de canard • qui est comme un talon tour­
né vers l'angle intérieur de la maison /132/. 

Cette petite réflexion théorique montre que 
le débat est loin d 'être dos : c'est le sujet de 
nombreuses conversations entre construc­
teurs, ce qui explique la multitude de 
méthodes employées. Au lecteur de juger, de 
tester et de choisir une méthode ... ou d 'en 
invente r une. 

c) Choix et réalisation des entailles à 
compensation de retrait 

Les entailles compensant le retrait (COR) 
sont donc multiples ; c'est parfois la plus ou 
moins grande difficulté de leur réalisation qui 
oriente ra le constructeur. Mais, par-<lelà leurs 
caractéristiques techniques, elles déterminent 
pour une bonne part le style de la construc­
tion , en fonction , notamment, de l'importance 
et de la futition de ces facettes de bois scié qui 
contrastent avec le bois brut. Certains se plai­
ront à accentuer ce contraste, d 'autres préfé­
reront l'QLOmpcr ou l'éviter. 

Mais le fustier devra, pour une maison don­
née, choisir une forme d 'entaille à CDR, une 
méthode de découpe, et s'y tenir. 
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1. Le choix d 'une métb<Uk : f.es critères 
teclntiques 

La mét:h<Xle:: de:: découpe devra tenir compte de : 

>- la diminution de section de la tête (ne pas 

.. . 

b 

2130 

u largeur de la tête 

dépasser 1/3 du diamètre) . 

)Io- la largeur du sommet de 
la tête : si l'on veut laisser 
un jeu non visible pour 
faciliter réellement le tasse­
ment, il faut que le sommet 
de la tête soit couvert par 
le rondin suivant. la lar­
geur de ce sommet n e 
devra donc pas dé passer 
la largeur moyenne 
d'une gorge. 

Certains constructeurs 
vont jusqu'à une largeur (l) 
de tête de 2,5 cm : c'est 
étroit, cela accentue l'angle 
des facettes et peut provo­
quer des "décrochements 
de gorge" (voir p . 59-60). 

Recouvrir le jeu 
laissé au sommet 
de ta tru 

a) Quel jeu laisser au sommet de la tête ? 

En théorie, le jeu doit permettre le couli~a­
gc de la gueule sur la tête et devrait corres­
pondre à la hauteur de tassement (retrait + 
compressio n) observée sur 1 rondin. Pour un 
0 30 cm, si le tassement est de 5%, le jeu thé~ 
rique devrait être de 30 cm x 0,05 = 1.5 cm. 

1: lusour ,,.,., : 

••@•••~~~ ........................... ~·-· ····!{ 
; 1 i H wffl~te _j:~mm·~L i..,.,.,; pour /Mter la :' GITPlll P."· 

• , .,.. • re<ouri>e : " 

~ 1 1 ;, .... .............. ..-::: .. ,_ .... ) : . . 
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Le jeu au-dessw 
de b tête 

En fait, le retrait des rondins est global et a 
lieu sur la hauteur de la tête comme sur sa lar­
geur.Aussi est-il difficile de définir le jeu à lais­
ser sur le dessus de la tête. L'expérience des 
constructeurs semble montrer qu'un jeu de· 
1,5 cm pour un bois de 0 35 est une bonne 
sécurité. 

Peut-0n éviter ce jeu 
en creusant fort le 
fond de la gueule et en 
comptant sur l'écrase­
ment des arêtes ? 

En partie seulement, 
car l'écmsement de 
l'arête de la gueule, 
même si elle est bien 
creusée, ne sera pas B 
l'équivalent d 'un jeu ~ucmc.lc~ 
de plus de 1 cm. il don· 
nera au maximum qudques mUlimètre:,. 

b) Quelle longueur donner aux facettes ? 

Cette longueur est très variable d'un 
constructeur à l'autre. Elle peut dépendre : 

)Io- de la profondeur des facettes, 

> d e leur inclinaison , 

)> de leur angle, 

>- de la méthode choisie : à 2 facettes (têtes de 
cheval) ou à 4 facettes (tête de bélier). 

En tête de bélier, la longueur minima sera : 

L ;:::: 0 maxi des bois 

---- --.... PR 



Dcwc ou ... ... quatrc lacetteS 

Des facettes longues sont très visibles et 
créeront un contraste fort avec le caractère 
brut et naturel des bois. 

Une facette courte sera discrète et passera 
inaperçue, surtout avec la patine du temps 
(voir apprentissage de la tête de bélier p. 53). 

c) Quelle hauteur donner aux facettes ? 

La hauteur sera fonction : 
• pour une tête de cheval : de l'épaisseur de 
bois à enlever, 

• pour une tête de bélier : de la hauteur de la 
fucctte supérieure qui pourra être choisie en 
fonction de la facette inférieure /141/. 

Dans les deux cas, on veillera toujours à ce 
que leur point bas soit situé en dessous de la 
ligne de traçage du fût pour éVitcr toute 
recourbe. 

d) Quelle forme de facettes choisir ? 

A notre sens, le choix d'une méthode de 
dfroupc cks fa<.:tttt:s c:sl afüùrc:, avant tout, ûe 
goût; mais, pour yue l'a::.::.emblage reste serré, 
on se fixera l'objectif de réduire le diamètre 

Les entailles d'angle à facettes 

Tête de cheval, tête de bélier et 
réduction du diamètre 

' ' 
' 
' en dessous d• la 
; lfgne de traçage.. 
• on évitera toujours 
: une recourbe 
: pou11>lc 

: 1/60 2130 1160 ·-·------------·-· 
:tOne de bois 

•enlever 
(maxi) 

:zone de bois 
à enlever 

(nwo) 

Le schéma montre clairement l'avantage de la t ê te de bélie r 
(en bleu): pour réduire le diamètre de la tête de 113 (soit 1/6 de 
chaque côté), la facette supéneure de la tête de cheval devra être 
beaucoup plus haute que la facette supérieure de la tête de 
bélier. Celle-ci aur& pour avantage de permettre une réduction 
du diamètre plus aisée, et en même temps d'être plus discrète. 
Son incon11énient est d'être plus longue à réaliser et de présen­
ter une petite difficulté pour découper la facette inférieure. 

au maximum (1/3). L'entaille en tête de bélier 
semble la plus efficace à ce point de vue 
/141/. Mais on pourra aussi s'inspirer du 
papiUon ou mieux du bec de canard. Des 

facettes longues faciliteront la 
réalisation du bec de canard ou 
de papillons, mais seront peu 
esthétiques. 

Dans tous les cas, on fera, de 
préférence. des facettes bl<r 
quantes. 

t:c:b:luchc et ~ bccncs de u tè\C <le l>Cbcr 
avant lr.lç>ge flrul 

la tête de bélkr déroupée et 1111SC m place k jeu )Ut k: 
de-. c1ci..e. _,. dc-.éau ....,..._ 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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2. Traçage et découpe des facettes 
d 'enJailles à CDR 

Dans la réalisation d 'une entaille à compen­
sation de retrait, la seule différence avec l'en­
taille ronde est l'e.."Xécucion de facettes. Pour le 
traçage et la découpe de l'entaille elle-même, le 
principe est le même, sauf que l'exécution en 
est facilitée, surtout dans la tête de cheval, par la 
présence des facettes qui offrent des lignes 
droites et évitent des découpes en courbes tou­
jours plu.5 délicates, surtout pour un débutant. 

a) A quel moment faire la découpe des 
facettes ? 3 m éthodes sont pra tiquées : 

1. Avant la pré-entaille : 

la tête est façonnée avant d 'être présentée 
pour la pré-entaille /144/. C'est la méthode idéa­
le et théorique, mais longue, car elle demande 
de présenter le fût, de le mettre en position, de 
tracer l'emplacement des facettes, de les 
découper et de remettre ensuite le fût en posi­
tion pour tracer les pré-entailles. Cela oblige à 
une manutention :.upplémc:ntairt:, mais c'esc 
une bonne rnéù1odc d 'apprentissage. 

2. Après la pré-entaille : 

C'est la mémodc que nous préconisons 
pour plusieurs raisons. Elle évite des manuten­
tions inutiles, les facettes sont découpées «au 
sob juste après Ja pré-entaille /145/. Le traçage 
final est effectué directement sur les facettes 
de la tête.Avec de l'entraînement, Je fusticr uti· 
lisera cette méthode (voir ci-après la méthode 
pour apprendre à tracer et découper la tête de 
bélier). 
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Facettes réalisées 
aptès la 
pré-entaille 

3. Après décou­
pe finale: 

Cette méthode 
ne peut s'appli­
quer qu'à 12 tête 
de cheval. Elle 
consiste à décou­
per les facettes 
sur le fût en 
place /145/. C'est 
simple mais assez 
archaïque car, de 
cecte façon on 

U e5t dangereux de découper ICS 
"n12illcs m luuteur 

réduit très peu le diamètre et on évite cliffki­
lemcnt les recourbes aux traçages suivants, à 
moins d'entailler le fond de la gueule. 

Quelle que soit la mémode choisie, évitez de 
faire ce travail en l1auteur, c'est dangereux et 
très fatigant pour le do~. 

-0-
c :s +012 - 0 ,,___. 

a faccnc• l'éahstcs aprts l'CpO>C du bois c:nWllé 

b) La méthode de traçage et de découpe 

Pour le débutant, les entailles à facettes sont 
difficiles à réaliser, elles demandent beaucoup 
de pratique. Toutes les découpes se feront, par 
sécurité, « au sol ». On utilisera de préférence 
une chaîne affûtée à 10° (tipping cbain), l'as­
pect de la facette sera plus propre et demande­
ra moins de finition. 

3. La finition de la fiicette 

Elle sera nécessaire pour supprimer les 
traces évcntudlcs de tronçonnt:usc. On 
emploiera une petite disqueuse avec disque à 
poncer (grain 24 ou 36, pour métal). On peut 
aussi finir l'entaiUe avec un rabot courbe ou 
en rabotant avec le tranchant bien affûté 
d 'une hache /249.10/, ou encore brosser les 
facettes avec une brosse métallique ou à l'eau 
sous pression. 

L'aspect des fucettes doit être net, mais évi­
tez de trop • lécher • et de créer ainsi un trop 
grand contraste (de couleur, d 'aspect) avec le 
rondin brut. Pour conserver l'esprit de la fuste, 
il faut faire en sorte que les facettes soient le 
moins marquées possible. 



Les entailles d'angle à facettes 

LA DÉCOUPE DES FACETTES DES DIFFÉRENTES ENTAILLES 

. : 
La tête de bélier 

1. Le principe : les quatre facettes de la tête de bélier • 

JUST!! 

La ligne de joncûon des facenes 
est plus buse que le sommet 
de la gueu!e : 

"\--~.-<... - - - - - il n'y aura pu de recourt.e 
au rondin suivint 

- - - - - • - La ligne de jonction de$ faceues 
est plus basse que la ligne de 
jonction d es bois: 
Il n'y a pas eu de recourbe 

ERREUR 

- - _:~.~-·--·-.-.::- - - L>lisMdejonctiondes facette< ::··· :' · ·._ ··:1 ut plus haute que le sommet 
• ........ ., ...... •· h + l.S cm de lacvwle: 

_____ _ .:'.·~-- .. ·!.-- - ·- - - - !J~~~~=c:urbe 

.... -····-·· .... 

h + l.Scm 

Pour ~virer les recnurhe~. la ligne de jonction de.~ facett es doit être situ~ plu.~ has que le sommet d e la gueule 

2. Une méthode pour 
apprendre à découper les 
facettes de la t ête de 
bélier en 30 images 

L Présenter le fût à tracer et le mettre 
en position. 

2. Tracer la pré-entaille comme pour 
une entaille ronde. On a préw dans 
cet exemple un espace final de 5 cm. 
Le compas a donc été ouvert pour la 
pré-entaille de l'espace mesuré moins 
S em. 

3. et 4. Présenter le gabarit, le centrer et 
tracer son contour sur le sommet de la 
tête. Prolonger de chaque côté les 
limites des facettes, une ligne en poin· 
tillé. 

S. Tracer en bout un trait de verticalité, 
légèrement déporté pour éviter de le 
confondre avec un trait d'axe (voir p. 
56-57). 

-........ _. . ( -·· 

6. Découper les pré-entailles sans trop 
creuser sur les côtés. 

Les dime ns ions du gabarit : 

Largeur = largeur moyenne de gorge 

Longueur · ~ 0 maxi des bois utilisés 
+ 2 à S cm 

Ex : longueur 35 cm pour des bois de 
030cm 

,.. ·- -
........ - . 
. ~ 

.:> . -~. ~ 
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7. Mesurer le diamètre du bois au 
niveau de l'entaille. 

8. Marquer un point A de chaque 
côté de la pré-entaille é'l une distan­
ce de 1/6 du diamètre (ou moins). 

Ex : un diamètre de 27 cm :divisé 
par 3 = 9 cm, divisé par 2 = 4,5 cm 
(c'est le 1/6 du diamètre). 

9. Tracer la forme de chaque facet­
te qui part du point A et rejoint les 
lignes en pointillé. 

10. Poser le fût sur ses billots de 
découpe et le positionner en 
contrôlant le trait de vert icalité. 
Sans cela les facettes ne seront pas 
symétriques. 

Découper les 2 facettes inférieures, 
en travaillant avec le bout du guide 
(chaîne ripping) et sans chercher à 
s'enfoncer trop vite. 

11-14. Faire l'opération en plu­
sieurs passages, c'est la seule 
manière de faire une courbe sans 
erreur. Pour obtenir une surface 
bien sciée, mettre du régime à la 
tronçonneuse. Si l'aspect de surface 
est médiocre, faire un passage final 
pour enlever les bavures. 

15-16. Tourner le rondin. le trait de 
verticalité est maintenant incliné. 

54 rART DE LA FUSTE 



17-18. Tracer à 4 cm du fond de la 
pré-entaille 2 points, de part et 
d'autre de la gueule (la hauteur 4 cm 
correspond à l'espace final 5 cm -
1 cm). Ajuster cette hauteur en fonc­
tion de l'ouverture finale prévue au 
traçage de la pré-entaille. Si vous 
avez choisi 7 cm, la mesure sera de : 
7-1= 6 cm. 

Tracer les limites de la facette supé­
rieure. 

19-22. Découper la facette supérieu­
re avec la même méthode que pré­
cédemment. 

23-24. lisser les facettes 

25. Remettre le fût en place et véri­
fier que le trait de verticalité est bien 
dans sa position verticale. Si néces­
saire, mettre une petite cale à l'inté­
rieur de la gueule. 

26. On peut alors procéder au traça­
ge final. 

La pointe supérieure du compas est 
au-dessus de la ligne de jonction des 
facettes en F. Il n'y aura pas de 
recourbe au rondin suivant. 

La découpe sera identique à celle 
d'une entaille ronde. 

27. Prévoir du jeu dans le fond de la 
gueule. 

Les entailles d'angle à facettes 

CAHIER n° 4 - LA MAITRISE DE LA TECHNIQUE 55 



CH. Il - Les entailles du fustier 

Variante pour gros bois 

28-34. On procédera en 2 passes 
qui viennent se rejoindre sur une 
charnière en V (34). On travaillera 
non pas avec le bout du guide mais 
plein guide ; à gauche avec le des­
sous du guide, et à droite avec le 
dessus du guide en veillant à éviter 
les rebonds. Il s'agit de coupes 
droites et non incurvées. 

On peut aussi marquer d'un trait la 
charnière (32): cela servira de guide 
de profondeur. 

56 L:ART DE LA FUSTE 

Dans cette v·ariante pour gros bois, 
le sommet de la tête sera plus 
étroit, mais uniquement en son 
centre. Le recouvrement de la tête 
par le rondin suivant n'entraînera 
pas de décrochement de gorge. 
Cette méthode peut être utilisée 
par les débutants qui ont des diffi­
cultés à découper des facettes 
incurvées. 

Le trait de 

C'est un trait tracé verticale­
ment en s'aidant du niveau de 
chantier. que l'on prendra l'habitu­
de d'effectuer lors du traçage de la 
pré-entaille ou au traçage final. 

Il va nous servir à recaler au sol 
le bois en position verticale ou 
horizontale ; nous l'utiliserons 
notamment pour : 

· découper des entailles à facette 
· découper des joues verticales 

d 'épaulement, 
· découper un linteau, 
- découper un demi-rondin, 
- découper une entaille au carré, 
- équarrir la face extérieure d'un 

rondin, 
- avant démontage du premier 

tour, ou d'wi tour pour calage au 
sol de la charpente. 

On fera cc trait sur l'extérieur 
du rondin. On pourra y fixer un 
liteau en contreplaqué qui servira 
de support au niveau de chantier. 
Ainsi, lorsque le rondin sera tour­
né d 'un demi-tour, la bulle du 
niveau sera visible de loin, ce qui 
est utile quand on travaille seul 
pour positionner k bois avec le: 
tourne-bille. 

/ OUI 

0 



90• 

verticalité 

I on voit la bulle 
de loin 

Visser un liteau 
au contreplaqué 

on ne voit pas la bulle de loin 

57 

La tête de bélier 

2. La découpe 
directe 

La méthode pour les «pro» (qui 
demande beaucoup plus d'entraî­
nement) 

1. Après déçoupe de la pré-entaille, 
vérifiez le traçage des facettes. 

2. 3. 5. Découpez les facettes «infé­
rieures». 

4. 6. 7. Découpez les facettes « supé­
rieures » sans retourner le fût. 

Puis effectuez un lissage des facettes. 

---

Les entailles d'angle à facettes 
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la tête de cheval 

1. Tracer la forme des facettes. 

2. Découper les contours sui­
vant les traits. 

3. et 4. Découper par passes 
successives, en inclinant la tron­
çonneuse. 

5. Finir la découpe : lisser les 
aspérités en tenant la tronçon­
neuse presque à plat. 

6.et 7. Les deux facettes finies 

la tête de cheval-papillon 

(à réaliser avant ou après 
la pré-entaille) 

1. 2. Tracer les contours et 
découper successivement cha­
cune des ailes du papillon. 
Après traçage, découper par 

passes successives. Eviter de 
pénétrer profondément dans le 

bois à la première passe. 

3. 4. Faire les finitions 
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La tête bec de canard 
(à réaliser avant la pré-entaille) 

1. Tracer les contours 

2. Découper d'abord le« talon 11 

ou bec de l'extérieur vers l'inté­

rieur. 

3. Amorcer la découpe de la 

facette opposée, également en 

partant de l'extérieur. 

4. Faire la coupe verticale du bec. 

S. Finir la facette : attention au 

rebond! 

6. Finitions 

Gorges décrochées 

Le sommet de la tête (la partie située entre les 2 
facettes supérieures) peut être de largeur variable. Un 
sommet très étroit permet certes de laisser un jeu non 
visible. Mais on doit aussi tenir compte du traçage de la 
gorge du rondin suivant car, si la tête n'est pas assez 
large, celle-cl, venant recouvrir la facette, sera Mdécro­
chée•. Ce mouvement brusque de la gorge la fragilise 
beaucoup à ce niveau. Le décrochement de gorge peut 
entrainer un défaut d'étanchéité. 

On évitera donc de faire un sommet de tête trop étroit, 
Inférieur à 7 cm. En utilisant un gabarit de 9 cm de large, 
on doit normalement, pour des bois bien conformés, 
avoir une couverture suffisante de la tête. SI ron a affaire 
à des bois très tordus, la laraeur de la gorge sera supé­
rieure et on pourra laisser une tête de 11 cm intacte. 

Les entailles d'angle à facettes 
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CONCLUSION SUR IES FACETI'ES 

L'utilisation des entailles à fucette a un but 
essentiellement technique n s'agit de réaliser 
des assemblages qui restent plus étanches, 
même après séchage définitif des bois, et égale­
ment de supptimer les recourbes. la forme des 
facettes, longueur, pente, orientation ... a, on l'a 
vu, une incidence techruquc sur le résultat 
escompté. Elle a aus.c;i une autre incidence et non 
des moindres : esthétique. La forme des fucerres 
crée le style du fustit:r. De:, facettes courtes 
seront plus discrètes, des fuccttcs longues accro­
cheront le regard, et obligent à prolonger les 
débords ... Mais à chacun son goût. 

La longueur des fucettes peut être choisie en 
fonction du dlamètre des bols. Mais on peut 
aussi faire de:, facettes très courtes en gros 
bois, de façon à les rendre à peine visibles. En 
Norvège, on parle de facettes cachées. 

Les facettes doivent d'abord réduire le dia­
mètre, d'où l'importance de les découper 
après pré-entaille. L'angle est important car, 
plus il est ouvert et plus l'ajustage est fucilc et 
plus le coulissage sera aisé. Mais en même 
temps il convient de réduire le diamètre, tout 
en gardant une tête suffisamment large pour 
éviter les décrochements de gorges. Enfin 
l'angle rentrant des facettes (papillon ou bec 
de canard) joue aussi un rôle dans la qualité de 
l'assemblage. 

On voit donc que tout cela n'est pas si 
simple et qu'il s'agit avant tout de trouver un 
compromis, de se créer un style, et de conser­
ver ce style sur l'ensemble des entailles de la 
maison. Voila un sujet qui alimentera les 
conversations des fustiers pendant de nom­
breuses années. 

Enfin, si vous n'aimez vraiment pas les 
facettes , qui viennent blesser ces beaux 
troncs, et si vous voulez conserver la pureté 
de l'entaille ronde, la meilleure solution pour 
une maison en gros bois est de tailler les 
angles en tête de renard et de n 'utiliser que du 
bois mi-sec (20% d 'H). Cela demande seule­
ment un peu pllll> de tr.tvail, mais le rtsultat 
est tellement beau. 

Reste le problème du jeu au sommet de la 
tête. On l'a vu, on peut soit laisser un jeu 
ouvert, mais c'est la source de fuites d'air, soit 
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laisser une arête fi.ne avec du jeu à l'intérieur. 
Une solution médiane comiste à laisser un jeu 
ouvert (non visible extérieurement) mais qui 
sera obturé par un joint compressible. 

L'incidence de la pente des facettes 

L L 
++ 

M M 

La pente des facettes dépend à la fois de la 
largeur de tête l au sommet, et de la réduc­
tion de diamètre 

P faible : 

l faible : risque de gorge décrochée 

M fort: 
- jeu facile à donner 

- Ajustage + facile 

- Coulissage + facile 

· Peu efficace pour le retrait 

P forte : 

l + large : - pas de problème de gorge 

M faible: 

- Faible retrait 

- Ajustage moins facile 

- Efficace pour le retrait si le jeu est 
bien donné sur le sommet de la tête 

(à l'intérieur de la gueule) 



ENTAILLES A FACETTES DE TOUS STYLES 

Têtes 

de 

bélier 
1. Vcrticak:s au d iamètre très réduit 2. Diamètre peu réduit 3. Faccttè:s courtes 

4 Facettes ttts courtes 5. Facettes très lonsues 6. Facettes longues et in.égales 

Têtes 

de 

cheval 

7. Tètes de .:hev.il papillon 

$.Avec jeu vùible SlU' IC de$s'us. 9. Faccm:s tri:s longues 10. f'.lù:UCS réduilC• 
Fac:eltes longues 
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3. Les entailles 
à épaulement 
(tête de 
renard) 

Les épaulements 
permettent de : 

- Réduire le dia- lm 
mètre et donc le 
déjointa~e des entailles d'angle après retrait. 

- Supprimer les recourbes. 

- Effectuer un blocage supplémentaire très 
efficace, qui limite tout risque de glissement 
sous l'effet des forces latérales. C'est une 
entaille à privilégier en zone de risque sis­
mique (cf Carnet de la Combe Notre N°5). 

Elle présente une alternative à la tête de 
chien, si l'on souhaite garder l'aspect naturel 
de l'entame ronde sans facettes, tout en appor· 
tant de multiples avantages. 

Ct:ut: technique peuc, en outre êtn: adaptt:e 
aux entailles à racettcs et aux entailles sans 
débord comme la queue d'aronde ou les 
queues droites (voir ci-après). 

Par rapport aux entailles creuses classiques, 
cela demam.lt: un travail supplt:mentaire 
(découpe au ciseau et gouge de la partie 
femelle de l'épaulement) et une bonne préci­
sion d'ajustage. 

C'est une entaille bien adaptée pour le pre· 
mier tour d'une fuste. L'emboîtement avec 
épaulement rend inutile le d1cvillage de:, bois 
aux angles. Les épaulements faciliteront le 
remontage. 

La tête de renard a été décrite en annexe du 
cahier 2 de L 'Art ae ta Fuste. Nous apportons 
ici quelques compléments pour le traçage (en 
entaille ronde) : 

1) Le t r açage des lignes AB et CD 

Il dépend avant tout de la hauteur des têtes. 

1.1 · Si cette hauteur dépasse la moitié du dia­
mètre du rondin (il y a en principe recourbe), 
les lignes devront se situer suffisamment haut 
pour supprimer les recourbes (schéma 1). 

De part et d'autre de la tête, les lignes AB et 
CD devront être respectivement situées de 
façon à ce que l'espace d' soit supérieur à d et 
e' supérieur à e. 
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D 

Tête aYCC rccowbc 

1.2 - Si la hauteur de tête 
est moyenne, la ou les lignes 
de renard se situeront de 
façon à obtenir un encastre­
ment solide, soit latéralement 
au moins 2 cm. 

Les lignes devront se 
situer suffisamment haut 
pour que la profondeur d et 
e soit supérieure à 2 cm. 

On peut augmenter d et e 
sous réserve de ne pas trop 
affaiblir la tête du bois infé­
rieur. On retiendra comme 
règle : « Ne pas réduire la tête 
de plus de 1/3 (en volume de 
bois) », ce qui pourra être 
estimé au jugé (schéma 2). 

1.3 - Si la hauteur de tête 
est faible (proche du 1/3 
hauteur de tête critique) on 
pourra se limiter à 1 seul 
renard, qui sera choisi dans 
l'angle intérieur de l'entre-
croisement, d ne dépassera 

1-----' Il 
pas 2 cm (schéma 3). 

Tttc falblc 

Pour le <kUll du 
traçage a de la 
découpe. voir : 

~ 

2) Le renard et la préen­
t a ille 

Scion le niveau des lignes AB et CD, on 
pourra avoir à réduire la précntaillc de façon à 
ne pas entailler la partie mâle du renard. 

Prenons un exemple : 

La hauteur de tête am est de 13 cm. 

la hauteur de la ligne (HL) (mesurée par 
rapport au sommet de la tête) est de 7 cm. 

Si l'on fait une préentaille de 8 cm de façon 
à laisser un espace d de 5 cm avant traçage 
final , la partie mâle du renard sera rognée par 
la prtemaillc:: (schéma 4). 

Il convient donc de réduire la hauteur de tra­
çage de la préentaille qui sera de 7 cm maxi­
mum, ce qui correspond à la hauteur de ligne 
(HL). 

Pour un bois à 1 seule entaille. il suffira de 
mesurer HL pour déterminer l'ouverture 
maximale de la préentaille. S'il y deux épaule­
ments, on choisira la mesure HL la plus cour­
te. 



Pour un bois à deux entailles, on pourra : 

- soit çaler : et l'omcnurc maximale de p ré­
entaille sera la hauteur III.. la plus faible ; d sera 
égal à HT- Ill. mini (schéma 5) 

- soit prendre la différence HT-HL sur 
chaque tête (scbema 6). 

La plus élevée sera ceUe de l'espace final d 
après préentaille 

Exemple : 

Dans le tableau ci-dessous, c'est la différence 
(HTl -HLla) qui est la plus grande (6 cm). 
L'espace d après préentaille sera supérieur ou 
égal à 6 cm. 

L'ouverture du compas pour la préentaille 
sera de 13-6 sur la tête 1 et del~ sur la tête 2. 

HTl 

13 
HT2 

10 

HL l a 

7 
HL2a 

HL l b 

8 
HL2b 

6 

IITl-lllla HT l -HLlb 

6 5 
HT2-ffi2a HT2-HL2a 

7 3 4 

Epaulement 

Un épaulement en architecture est une 
pièce de charpente ou élément de mur 
servant à soutenir ou épauler une partie 
d'un ouvrage qui se déforme, c'est aussi 
un mur de soutènement. 
Pour le mécanicien, c'est le changement 
brusque de la section d'une pièce afin 
d'obtenir une surface d'appui. 
Pour le menuisier, l'épaulement d'un 
tenon-mortaise est la surface de contact 
(perpendiculaire) de la pièce tenonnée 
avec la pièce mortaisée. Un tenon peut 
avoir un double épaulement s'il est en 
contact dans le fond de l:i mortaise. 
Pour le charpentier, l'épaulement désigne 
une saillie sur une pièce qui sert d'appui 
ou de butée. 
Nous utiliserons quant à nous le terme 
épaulement ou renard par opposition à 
recouvrement ; c'est un encastrement 
(ou une encoche) qui assure un blocage 
latéral, à la différence d'un tenon-m0rtai­
se qui occupe toute la longueur de l'en­
taille. L'épaulement comportera toujours 
une partie m21e et une partie femelle. 

Lt •rtnare1• : une cni.allle idé2le 
pour le lu tour. 

Entaille ronde en "tête de renard" 

entaille finie préentaille 
trop profonde 

HT 

El 

Pttcn12ille crop profonde 

Un seul ·tCIUnt- 6UI' une tète &iblc 
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II. ENTAILLES SPÉCIALES 

Ce sont les entailles que l'on utilisera pour 
démarrer la fuste, pour encastrer solives 

et pannes sans les affaiblir, pour bloquer une 
pièce soumise à des efforts particuliers (une 
sablière), ou encore parfois pour se sauver 
d'une erreur de construction ... , ou tout sim­
plement pour améliorer la qualité et la solidi­
té des assemblages. 

1. Les entailles pour pannes et 
solives : l'entaille au carré 

Toutes les pièces soumises à des efforts de 
flexion, - les solives qui supportent le plancher 
de l'étage et les pannes qui supportent la toi­
ture - doivent être encastrées dans les murs 
sans être affaiblies. 

c:±ô= Ô3· .... 

POSSIBLE IHr'OSStBU! 

On pourrait encastrer directement ces 
pannes en traçant à l'envers, et découper la 
gueule tournée veri> le:: ciel. De:: cette façon, la 
panne ou solive ne serait pas du tout affaiblie. 
C'est ainsi que l'on avait pratiqué dans une 
première petite maison. Toutefois cet assem­
blage a deux défauts (voir AF2): 

• l'humidité pourra stagner dans le fond de 
la gueule : c'est une source de pourriture 
(toutes les entailles doivent être de préférence 
auto-drainantes, c'est-à-dire ne laissant pas 
l'eau stagner dans l'assemblage) ; 

• l'entaille n'est pas bloquante : la panne 
peut tourner el le~ rondin~ du mur ou pignon 
risquent de bouge r . 
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• la panne ou la solive porte 
sur les arêtes de la gueule 
creuse, la surface de contact 
de l'assemblage est très rédui­
te. Il y a risque d 'écrasement 
des arêtes de la gueule. 

• elle ne permet qu'un assemhlage proche 
du mi-bois alors qu'un encastrement plus pro­
fond est parfois nécessaire pour parvenir au 
bon niveau d'une solive ou d'une panne /163/. 

On utilisera plutôt, pour pannes et solives, 
l'entaille • au carré •, dite encore • entaille 
tenonnée au c.atTé •. C'est un assemblage 
de deux bois ronds, dont chacun est entaillé 
de façon à créer, à l'intérieur de l'entaille, un 
emboîtement carré (en forme de tenon-mor­
taise), tout en laissant extérieurement un 
aspect d'assemblage de bois rond. 

Cette entaille n'a pas son égal pour bloquer 
deux rondins entre eux. Elle est présentée ici 
comme une entaille c ronde •, mais on pourra 
s'en inspirer pour réaliser des entailles blo­
quantes sur des têtes en forme de cheval ou 
de bélier. 

On l'utilisera : 
• avant tout pour pannes e t solives, car 
elle offre de plus la possibilité de choisir la 
hauteur d 'encastrement, c'est-à-dire le niveau 
de la surface de contact des deux tenons 
(ABCD) /172/. 
• pour réaliser une console destinée à renfor­
cer une panne / 165/. 

L'entaille au carré semble mystérieuse ;pour­
tant, elle n'esr p as difficile à réaliser, mais son 
traçage doit être très précis. JI se fait directe­
ment par double traçage : il n 'y a pas de pré­
entaille ou seulement une pré-entaille très 
réduite, mais avec un bon réglage du compas à 
niveau, la précision sera suffisante. Pour bien 
comprendre son principe, le mieux sera sans 
doute de prendre deux rondins, de les croiser 
et de s'essayer à tracer. 

Quant à la découpe, elle ne présente pas de 
difficulté. Maîtrisez cette entaille ; vous l'utili­
serez certainement très fré-
quemment. 

L mta Ue au çun; sera 
u·1lc pour un t orht 

(con"' 

1 enu1lle ~u c-Jrr< 

-



L'eriiaille au carré el la 
toutes I~ cnta1lln "{lé· 
c,.iaft31 (rc..n.uJ, vcm>œt, 
(Xllftllll. •. ) >t' fun t JlCU' 
double !r.lÇ88f! 

Pour t.IJtc w1 
douhl<- 1r.oçoge, a 
sufftt <k mettre un 
fC'Ull'I! ou un 
Cl"ll)on o b pbc~ 
de ù pciWte 
'lè'dlc. On fait 
doncW"'"~ 

réciproque" en ira· 
Ç2111. ~ reutn: m 
plU:> prtti< 

Ooubl., tnÇ2&C 

pour le! eriullln à 
fCITOU 

Le doubl e traçage 

l 'entaille au carré est une des entailles qui demandent de faire un 
"double traçage•. Et dès que l'on souhaite réaliser des cnt.aillcs de 
blocage (ou entailles à verrou), le double traçage devient indispen­
sable, aussi bien pour une tête de renard que pour une double gorge, 
mais aussi pour les queues d'aronde en dent de mouton et dent de 
loup. 

le fustler averti pourra même déàder de faire uniquement des 
doubles traçages. les avantages sont nombreux : Ils permettent une 
grande précision, évitent les erreurs, et facilitent le remontage. C'est 
une bonne habitude de s'entrainer à double-tracer. Le double-traça­
ge se falt de préférence avec deux feutres. 

I.('• f..-ua~ p<'U''COt 

êm: tOrd\15 à chaud 
pour U11C ouverrurc 
d..-com~plus 
blble 

llti!lSttun~ 
peur lhermlquc ou 
un roèd>c<lle\-eux 
pow tanin: les 
kuu'es-

Les cartouch es des cosmonautes "Space Pen" 

I.e- cartoud\e) des COSnlO!l2UlC'S 

"'\po<"' Peft" ~ettent au.o;o;i de 
tare des doubles traça(ICS itts 
pttds sur du bo!S sec ou 
moolllo' u r>ttd"'°" est ..,.œ.1i..n. 
te ~ leur usage demande un 
peu d'ent.r.Unemcnr C2l' la btlle 
doit ~ mainten"" à bon angle 
pour que le tracé soit visible. 
l:l.ICS oonncnt un traJt ftn qw flci­
li•e ta ptéd&lon thn• Il! ttport 
des pointsABCD 
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On commencera par découvrir le 
principe de traçage de cette 
entaille : nous l'appellerons métho­
de ASCO. 

Ensuite on apprendra à simplifier 
son exécution, puis à l'améliorer en 
modifiant la largeur de l 'épaule­
ment. 

Il convient de bien maîtriser ces 
méthodes de traçage car elles 
seront utilisées pour la réalisation 
de la plupart des entailles à verrou, 
avec tenon-mortaise et épaule­
ment, mais aussi de beaucoup 
d'autres entailles que nous utilise­
rons dans les structures poteaux 

Bien fixer te fût à tracer pour éviter 
tout mouvement (clameaux). On 
peut aussi faire une mini pré­
entaille. 

1. Faire un double traçage précis à 
l'ouverture du compas choisie : on 
obtient donc, sur chaque rondin, 
une ligne de traçage. 

2. 3. Choisir, sur le rondin supérieur 
le niveau du tenon (environ au 1/3 
de l'ouverture du compas) et t racer 
la ligne AB avec un niveau. 

4. à 7. A partir de la ligne AB définie, 
reporter A en A' et Ben B', en conser­
vant l'ouverture du compas. SI le tra­
çage est correct, on retrouvera avec 
exactitude le point A. Sinon. refaire le 
traçage des points ABC ... 

8. 9. Sur chaque fût, on a donc 
obtenu une ligne de traçage courbe 
et 4 points ABCO et A', B', C', D'. 

10. 11. Retourner tes fûts et avant 
de les couper, joignez les points BC 
et AD sur le fût 1 et A'B' et C'O' sur 
le fût fi, au moyen d'un crayon très 
fin : pour une bonne précision, uti­
lisez un feuillard ou un ruban de 
mesure pour guider votre trait sur 
la partie courbe du rondin. 

E/ .... ··: c:) 
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L' e nta ille au ca rré - Une méthode pour débuter 
Traçage 

-...-:::.~~~-:-----



• 
L'entaille au carré 

Découpe 

1 . commencer par enlever le bols 
sur la joue. Marquer le contour AB 
à la gouge. 

2. Avec précaution, faire un trait 
de tronçonneuse. Finir le fond à la 
gouge. 

3. 4. Enlever le bois sur la surface 
du tenon ABCD : découper des 
traits parallèles à la tronçonneuse 

S. 6. Faire sauter les éclats à la bis­
aigüe, ... 

7. 8 .... puis brosser à la tronçon­
neuse. Faites de même pour les 2 
bois. 

9. 10. La finition se fera avec la bis­
aigüe. Une grande précision est 
nécessaire pour avoir un emboîte­
ment exact. Mais il est indispen­
sable de mettre un peu de jeu (d. 
p. 71). 

Attent ion! 
< 

Quand on trace l'en­

taille au carré, il faut 

tenir le niveau bien droit et non 

incline, sinon il y aura une peti­

te erreur. 

0 
fr 

Les entailles spéciales 
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2. L'entaille au carré simplifiée ou la 
technique "double ligne-double traçage" 
(DLD1) 

L'entaille au carré, comme toutes les entailles 
bloquantes. fait appel à un report de points. Les 
points ABCD qui définissent une surface sur le 
rondin du dessous, sont reportés sur le rondin 
du dessus. Ce report de point en point est long, 
on l'a vu précédemment, patfois assez fusti­
dieux, et source de petites erreurs. U est possible 
de simplifier cette ceduùque en traçant à l'avan­
ce 4 points, et en les figurant par 2 lignes hori­
zontales qui seront "contre-jaugées", c'est-à-dire 
pfacées au même niveau par r.ipport au sommet 
de la tête. Cette méthode très rapide demande 
simplement de s..woir à quel niveau doit se situer 
la surface ABCD. 

Le traçage des lignes AB et CD peut se faire 
avec un niveau de chantier et un compas / 174, 
1-4/, ou plus rapidement avec une • table ou 
gabarit de traçage • découpé dms un morceau 
de panneau équipé de deux niveaux / 175, 1-4/. 

Deux bandes de pâte à mo<ldcr, po:.ées sous 
le panneau, permettront de le caler à l'hori­
zontale et de le maintenir en position. On peut 
aussi installer des vis de calage sur c e panneau. 
Ce gabarit sera utiUsé quand on a une série 
d 'entailles de solives à tracer. 

Cette méthode impo:.c :.culc:mcnt de: 
connaître la hauteur d es 2 lignes AB et CD par 
rapport au-dessus de la tête. 

Exemple : des solives sont encastrées avec 
un.e ouverture de compas de 13 cm. Pour 
ne pas affaiblir la solive, la surface ABCD 
sera situie au 1/3 Inférieur, et donc au 2/3 
du rondin qui reçoit la solive. Le tn1Squin 
sera réglé à 12 x 2/3= 8 cm 
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ml Tracer les lignesAB et CD (méthode 1) 

Méthode 1 

ll Traçage en 4 temps 
avec niveau de chantier 

Marquer le nJvau de ta Ugnc A·B 

la reporter de l'autre côlé du rondin 
(contrc-l~ugcr). 

llil Tracer les lignes AB et CD (méthode 2) 

Méthode 2 

Traça~e direct en z temps 
avec panneau 

... sur des bandes de pite à modeler 

l'annC2U post ... 



... tr.ûncr le ttusquln sous le panneau. 

lfD Double-tracer et reporter A/B/C/ D. 

Pri'<cnltt b fW'RC 

& Tracer une ligne horizontale 
sur un rondin 

Le niveau de chantier que l'on utilise pour tra­
cer une horizontale n'aime pas les surfaces 
courbes. Pour que l'horizontale soit précise, le 
niveau doit être tenu d'aplomb, ce qui signifie 
sans dévers. Il est donc important de ne pas 
coucher le niveau pour se faciliter le traçage. 
Pour pouvoir tracer avec la pointe du crayon, 
on devra tenir le nivau, bulle en haut ou bulle 
en bas, pour que la platine du niveau serve de 
guide de traçage 121. Le crayon doit venir tra­
cer dans le dièdre défini par la courbure du 
rondin et la platine du niveau. 
Si le rondin est courbe, le niveau sera distant 
et la ligne sera difficile à tracer. On peut alors 
utiliser une plaque fine (une lame de scie 
courbée et épointée) /3/ ou encore un com­
pas à pointe sèche. !l 

les entailles spéciales 

l'l>ur un iraçagc mcore plus prêcis, li:a'.er 
<ou• b hr:lnch<" flxt" du comp:1~n1squin 
une plaque d'alu ou PVC (collée ou m. 
~)qui donnera UM mallcurc ~ 
pow tnnqw\ 

Utillset' un cn)On fin pour plus ck pr«isioo. 

~ -· 

/ 8 pt~ 
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A/ Le traçage sur la panne 

Le traçage normal en poin tillé 

-~ - ·-- .... '"' 
• -1 ...; .. --· ·-. _.. ':: -...--.. 

- ~ .. , __ ~- : -

3. l'entaille au carré modi­
fiée ou à épaulement modifié 

L'entaille au carré comprend 
donc deux éléments, un ensemble 
tenon mortaise, et des épaulements. 
Ces derniers ont un rôle essentiel 
clans cette entaille, car ils suppor­
cent dirc::cLc.::mc.::nl la panne. Selon la 
configuration de la panne et de son 
support (leur diamètre relatif), 
l'épaulement infürieur qui supporte 
la panne est plus ou moins large. Il 
est possible de l'élargir de façon à 
donner une assise plus large à la 
panne, et à son débord ou porte-à-
faux. 

Pour cela, après traçage de l'en­
taille au carré, on commencera par 
la pièce du dessus (la panne). Avec 
un réglet de 1 ou 2 cm, on élargira 
l'épaulement de chaque côté en 
déportant latéralement la ligne AB 
et la ligne CD. La largeur de la mor­
taise est donc réduite en consé­
quence. On peut alors découpc.::r: 

On déporte tl ligne de 2 cm. 

On p~ ensuite à la pièce infé­
rieure, en commençant par déco& 
per la mortaise, avant de modifier le 
traçage en déplaçant comme précé­
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"" demment les lignes AB et CD. 

Le traçage de l 'entaille sur 12 panne 

à conserver ~ 

à enlever '• '• '• ., ,, ., 

Dans cet exemple si la longueur de 
l'arc de l'épaulement est de 22 cm, si 
l'on augmente la largeur de l'épaule­
ment de 2 an, soit 44 cm2, la résis­
tance en compression au niveau de 
cet appw est augmenté de L'ordre de 
25 X 44 = 1100 Kgf. 



B/ Le traçage sur le bois porteur de la panne 

Commencer par rejoindre les 4 polnL~ 

Mettre du jeu dans 
l'entaille au can-é 

On rcponcra la largeur du réglet 
pour modifier l'épaukment. 

L'entaille au carré est une entaille de char­
pente qui doit rentrer « à la casquette », 
c'est-à-dire facilement. li convient donc de lui 
mettre du jeu. 

On distinguera 3 parties dans l'entaille au 
carré : les côtés, le fond horizontal et les 
épaulements .. 

La méthode : elle consiste à mettre du jeu 
uniquement sur les côtés en « tenon » (les 
parties mâles) (environ 1 mm de chaque côté) 

Dans le fond on mettra un jeu minimum 
(lmm env) 

Enfin, les épaulements doivent porter non pas 
sur les arêtes mals sur toute leur surface et il 
faut donc éviter de trop les creuser. C'est 
toute la difficulté de cette entaille. 

Si vous n'avez pas laissé assez de jeu, contrô­
lez en mettant de la craie sur l'une des deux 
entailles au carré. Après déboitage, la craie 
laissera des traces sur l'autre entaille. 

Les entailles spéciales 

Pour facUhcr cc R.'JX>n. découper la surface p lane 
ABC.U, puls tracer avec k: n!glet :sur te plat. 

Après découpe de l'cot2.illc (panne) 

1.a sumtt d'• pp..i .,., ~lusk 

La panne et le porteur à 
c:paukmcnl 11)C)(!ifit. 
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A/ Le traçage sur la panne (1 à 12) 

'naccr l'axe sur le mur porteur. 

fuccr le contour à dccoupcr. 

Régler 1 'ouvertwc du compu 
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Tractt la ligne A·B au 
. I~ ln/trieur de 

rouvcrrurc du canpis 

Po~itiozmcr la ~live : rcmons.cr cet a;cc au niveau. 

1\'onçollntt en suivant le tr.llL 

4. L'entaille au carré aveugle 
avec demie queue-d 'aronde 

On l'utilise souvent pour les 
solives, de façon à éviter les 
débords à l'extérieur qui peuvent 
entraîner risques d'infiltration sur 
les murs exposés à la pluie ou tout 
s1.01plement pour ne pas surchar­
ger vbueUcment une façade par 
des débords de solives 

Son traçage est identique à celui. 
de l'entaille au carré simple. On 
devra simplement reporter les 2 
derniers points verticalement au 
niveau sur lt: rondin du dessous Oe 
porteur). 

L'entaille au carré aveugle est 
très facile à transformer en dem.i­
queue d'aronde. On pourra l'utili­
ser pour les solives,· e lJe assure un 
bon blocage des murs. On peut 
même l'utiliser pour abouter 2 ron­
dins sur une tête. 

Il est également possible de 
modifier la largeur de l'épaule­
ment, comme p rEcé<.lemmenc, ou 
bien faire une facette sur le bois 
inférieur. Elle élargira la surface 
portante de l'épaulement. 

Oouble-ttacer 
Reporter les points Ali et CD 

.ur Io solive. 



Les entailles spéciales 

• 
... llJl 

Reporter les points à l'horizontale. Les deux poinL~ obtenus se rejoignent en bout. Reporter ces points sur le •porteur>. 

On obtient C et D B/ Découpe de l 'entaille sur la solive (13 à 26) 

Tracer sur la solive AB. Marquer le tnJt au ciseau droit. 

Cru., =t:aik rtjoint AJlCD. Ara.'!C' 'IUr le trait 
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Tracer I• queut.'<l'arondc Les poirusA t't 8 sont ckpott& vc.-" l'lntérlnirtlt 
1/6 du dlamètrc : 

AN=~ 88'=~ 

Déc:oupcr aprèe avoi~ marqué les contollr:t au cbcau cl 8""8"· Finir l'entaille avec gouge... ... Cl dcmi-bis.llgüc. 
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ReJoindreAD Cl CO. 

SI nécostlrc,on peul aU»I élaJltlr l'cpaulcmcnt. 

Les entailles spéciales 

• .,., • r~ .. , -..... . . - . .. .... 
' . 

L 

Reporter A en A' et Ben B'. Thlccr A'-D et B'C 

à enlever 

Cl Traçage et découpe de la queue-d 'aronde (partie 
femelle) sur le •porteW"» (27 à 36) 

U: jeu dotl être mlnitJ1c. 

Qucuc-0 'aronde utilisée pour un abouUgie sur un 
mur. 
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5. La tête de bélier à verrou 
en 30 images 

On procédera, pour la premjère étape, selon 
la méthode de la OLDT (double ligne-double 
traçage) expliquée p . 68. li faut commencer 
par craccr sur chaque lêtc lt:s lignes de l'épau­
lement c:t le: fond de la mortaise. Ces deux 
lignes peuvent être confondues ou distantes. 
Dans l'exemple ci-contre, on tracer.1 l'épaule­
ment à une distance de (H= hauteur de tête -
8 cm) du sommet de la tête et la ligne de mor­
taise à également 8 c m du même sommet de 
la tête Elles seront confo ndues. 

Les 2 lignes AD et CD son t donc tracées 
avant la préentaiUe. 

Présenter ensuite le fût à tracer. Tracer la 
pré-t:ntaille <.:omme pour une entaille ronde, 
mais complc tenu des épaulements et tenon­
mortaisc, il faut régler l'ouverture du compas 
de telle sorte que l'espace final de traçage soit 
de 8 cm environ.Le compas a donc été ouvert 
de l'espace mesuré moins 8 cm. 

Tracer les repère des facctccs avec le gaba­
rit. Tracer en bout un trait de verticalité. 
Découper les pré-entailles sans trop creuser 
sur les côtés 

Puis découper les 2 facettes inférieures, en 
travaillant avec le bout du guide (chaîne rlp­
ping) et sans chercher à s'enfoncer trop vite. 

Al La tête de bélier à verrou 
(1 à 25) 
Le traçage final, doit être obllgatolre­
ment un double traçage /181.2/. 

Chaque fois que la pointe inférieure du 
oompas croise une ligne, on reporte le 
point d'intersection sur le tracé sup6-
rieur successivement en A, B, Cet O. 

Commencer par découper la gueule 
tenonnée /3/. 

Marquer à la gouge et ciseau /4, 5/ 
Découper la surface ABCD /6 à 9/. 

Tracer ensuite le tenon. Il doit être 
centré entre les lignes AD et BC. On a 
choisi ici un tenon conique de 4 an au 
plus étroit (c'est la dimension du gaba­
rit) et de 8 cm au plus large Sa pente 
sera de 50% /10-11/. 

Découper en commençant par les 
joues verticales (les lignes extérieures) 

Traça.ge direct en 2 temps avtt p:mne1u 
des deux ligl:>es homontales cont~j:l~ 
gtts :rvant de tracer 12 précnUllle. 

Tn~g<" doubk après pr<;.en"'"i& t"t 
f.lçonn:igc des facettes. 

Faire l'opération en plusieurs pa~sages, c'est la 
seule manière: de faire une courbe sans erreur. 
Pour obtenir une surface bien sciée, m ettre du 
régime à la tronçonneuse. Si l'aspect de surfa­
ce est médiocre, faire un passage final . 

Tracer à 7 cm du fond de la pré-entaille 2 
points, de part et d'autre de la gueule - la hau­
teur 7 cm correspond à l'espace final 8 cm -
1 cm - (voir p. 53 la découpe). Orienter le fût 
de façon à pouvoir tracer les limites de la 
facette supérieure. 

Découper la facette supérieure avec la 
même méthode que précédemmenl. 

Remettre le fût en place e t vérifier que le 
trait de verticalité est bien dans sa position 
verticale. Si nécessaire, mettre une petite cale 
à l'intérieur de la gueule. On peut maintenant 
procéder au traçage final . 

/12, 13/, creuser les épaulements à la Marquer l'épaulement à 1a gott:e. C..oupcr le curé ABCD 
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gouge, en donnant la pente, à partir 
des lignes intérieures / 14,15/. 
Mettre le jeu nécessaire sur le tenon. 

Tracer ensuite la mortaise en relevant 
avec précision les cotes du tenon /16, 
17/. Puis découper la mortaise /18/. 
La découpe de l'épaulement / 19,20/ 
sera effectuée en final. Elle suit une 
ligne droite et non la courbure de la 
facette. 

Finir à u demi-bisaigüe. 

Découper la mortaise. 

Les entailles spéciales 

.. • ....._......J!'Z.....fi J 
Rcponer les cotes du te11on ... ... sur le rondin du dessus. 

Découper le <renard• (épaulement vertical). 
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CH. JI - Les entailles du f ustier 

mortaise 
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Dans cette entaille on laissera un jeu de 
précompression comme pour une 
entaille creuse dans la partie la plus large 
(l'épaulement du bois inférieur). 

On pourrait aussi faire un tenon carré, 
mals le jolntage intérieur est ensuite dif­
ficile à réaliser. 

Cette entaille demande un travail sup­
plémentaire par rapport à une entaille 
creuse, et obligera à démonter le bois du 
dessous pour entailler mortaise et épau­
lement. Mais la qualité finale est sans 
comparaison avec le très faible surcroît 
de travail. Les professionnels avertis doi­
vent proposer cette entaille à leurs 
clients. Elle correspond à une évolution 
actuelle très nette au sein des construc­
teurs fustiers du monde entier : la 
recherche de qualité. 

renard 

B/ L'entaille ronde à double verrou (tenon-mortaise et 
"renard") (26 à 29) 

Comme avec la tête de bélier, elle peut 
êt re utilisée pour la totalité des entailles 
d'une fuste. Dans ce cas, l'entaille sera à 
mi-bois (1/2 de la hauteur de la tête). 

On peut aussi faire un épaulement (angle 
intérieur) à chaque entaille et un tenon 
lorsque la hauteur de tête est critique. 

Dans ce cas, la mortaise est au 1/3 de la 
hauteur de la tête. 

Enfin on peut aussi faire un double 
épaulement. 

C'est donc une entaille très flexible à 
adapter à la situation, hauteur de tête 
critique, blocage des linteaux sablières, 
blocage du premier tour ... 

t:nc ~ tres large'. et 1 c:paulcmcnt du ren.1r<1 



Réduire les débords 

Les entailles à simple ou double verrou 
avec tenon-mortaise et épaulement 
("renard") améliorent considérablement 
la qualité et la solidité des assemblages. 
mais ce n'est pas leur seule utilité. Elles 
permettent en outre de réduire la lon­
gueur des débords. 
On sait en effet que dans une entaille 
creuse, la solidité de l'assemblage dépend 
en bonne partie de la longueur du 
débord. C'est le plan de cisaillement, sa 
surface, sa longueur qui donne la résistan­
ce au déplacement latéral des bois. Le sys­
tème tenon-mortaise permet de doubler 
le plan de cisaillement et donc de réduire 
fortement la longueur des débords. Mais, 
si l'on veut ou doit cacher les débords ou 
barder un mur en rondins. la queue 
d'aronde est la solution. 

1 ----~ ---n __ 
L 

1::1 :: ~ : ::: ; :..___ 
L 

••.•••.• . ·>-

les entailles spéciales 
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Astuces, trucs e 

Le carré magique 

C'est un petit morceau de bois, une cale car­
rée de 5 cm de caté et 15 à 20 mm d'épaisseur 
que le fustier aura en permanence dans sa 
poche. 
Il est devenu populaire dans les stages de la 
Combe N0tre, car il permet d'améliorer de 
façon notable l'apprentissage des débutants. et 
rendra aussi beaucoup de servie~ à d~ fus­
tiers confirmés.A quoi scrt-11 ~ 

1 - Pour la preentaille, il remplace le 
mètre-ruban (de boltJer 5 cm) (ph. et sch. 1). 
Posé debout, à côté de la tête dont on veut repor· 
ter la forme pour tracer la preentaille, il suffira de 
présenter le compas ot do régler son ouverture 
entre le sommet du carré et le rondin à encastrer: 
Après traçage et découpe de la préentaille (ou 
ébauche), l'espace entre le rondin à tracer et le ron­
din inférieur sera de S cm. 

2 • Après préentaille, le carr4, toujours placé 
debout. permettra de vérifier le parallélisme entre 
le rondin supérieur à tracer et le rondin inférieur. 
Pour les bols à 1 entaille, il permettra un réglage fin 
du serre-joint sur lequel repose le rondin au niveau 
de l'ouverture. 
En déplaçant le carré de A vers B. on verra très rapi­
dement où se situe l'espace le plus large entre les 
deux rondins, là ou l'on fera le réglage de l'ouvertu­
re du compas pour le traÇ<l8e final (sch. 2). 

3 - Le carré servira de jauge pour la largeur 
minimale de gorge, définie en fonction de l'ouvertu­
re du compas. 
Posé à plat sur le dessus du rondin inférieur, à l'en­
droit ou l'espace H est le plus grand, on pourra aisé­
ment vérifier que l'ouvcrwrc du compas choisie 
permet d'obtenir une gorge suffisamment large. 
Pour une gorge de 7 cm de large, la pointe inférieu­
re du compas devra se situer à 1 cm du carré, de 
chaque côté. 
Bien entendu, si l'espace est différent entre les 2 
côtés, on recentrera le carré (ph. et sch. 3). 
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4 • Enfin, il servira de jauge de contr81e de cen­
trage de la gorge sur le coulisseau de l'ouverture. et 
évitera de monter des rondins décentrés par rapport 
à l'axe du mur. 
Avant de faire le traçage final, le compas, ouverture et 

bulles réglées, sera présenté au niveau de l'ouverture, 
le carré étant posé debout sur l'axe du mur. On verra 
1mméd1atement s1 la gorge est bien centrée par rap­
port à l'axe du mur. 
Un rondin rml centré rend impossible l'encastrement 
con-ect du coulisscau vertical au niveau d'une ouver­
ture (porte ou fenêtre) (ph. <4). 



... pour gagner temps et précision 

le compas à pointes sèches 

Les entailles faisant appel au double traçage et au 
report de points ABCD . .. demandent une très gran­
de précision. 
Elles devront être tracées avec des crayons fins 
(feutres permanents F par temps sec) ou cartouches 
"space pen" sur le bois mouillé. 
La précision est considérablement améliorée en utili­
sant un ou des compas à pointes sèches pour repor­
ter les points. Ils permettent de faire une piqOre très 
précise. 

l/Le choix: de l'ouverture pour le traçage final 
est plus facile avec un compas à pointes sèches. 
Une fois réglée l'ouverture. on fera une marque sur le 
dessus d"un rondin et les queues de piqûres correspon­
dantes. Elle servira de mesure pour le double traçage 

11 Le report des po ints (tête de renard, e ntaille 
tenonnée, queue d'aronde ... ) 
Après double traçage. le report des points peut se 
faire sans bulles de niveau. 
Chaque piqûre sera marquée par une "double queue 
de piqOre", 2 traits fins qui partent de la piqûre (ph. 1 
et 2). 

3/ Le report de points pour les tenons-mor­
taises ... 
On pourra soit reporter les points suivant l'ouverture 
dési rée directement à partir de ASCO ou bien à par­
tir du centre M des segments AB et CD. Cette deux:iè­
me solution permet de mieux centrer les tenon-mor­
taises (ph. 3). 

41 Le report horizontal de points pour l'entaille 
a u carré 
Dans le traçage points à points de l'entaille au carré, la 
plus grande difficulté est de reporter correctement les 
points horizontalement. Un compas à pointes sèches à 
branches rectangulaires sur lequel sera posé un petit 
niveau, facilite ce travail (ph. 4). 

Outils et lames vibrantes 

L'inciseur vibrant 

C'est un outil électro-portatif de plus en plus 
répandu chez les artisans qui permet. entre 
autres opérations, de faire des incisions très pré­
cises. Il est très utile pour les entailles spéciales, 
tenonnées et épaulées. 

Le fustier l'utilisera 
- soit avec la lame circulaire, 
- soit avec une lame plongeante. 
(voir le carnet d'adresses) 

Pour l'incision des tenons, épaulements, entailles 
au carré, queues d'aronde à encoches .... , il rem­
place le ciseau droit, sans écrasement des fibres 
et sans .. . tendinites ! 

Olaquc point t't marqué par 
deux QI~ <Je ptqlll't' 

11..r,nr pour 
cou~rl~ 

p~tn:S! 
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CH. Il - Les enta if/es du fustier 

Ill. ENTAILLES D'ANGLES SANS DÉBORD 
La queue d 'aronde en dent de mouton et dent de 'loup 

la queue d 'aronde est une entaille d'angle 
utilisée depuis fort longtemps en Europe et 
notamment dans les Alpes où elle est perpé­
tuée par la tradlt1on des mazocs en madriers. 

C'est une entaille à mi·bois sans débord et 
pourtant très solide et supportant d'impor­
tantes charges. 

En rondin, elle était jusqu'à présent peu 
répandue, en raison de 2 difficultés : 

- La nécessité d'équarrir k:s bout.s de rondins 
et de réduire fortement leur épaisseur. 

- L'étanchéité très difficile à réaliser dans 
l'angle intérieur vertical de l'emboîtement 
ajusté plat sur plat. 

Elle semblait donc réservée aux madriers tes qucuc:s d'aronde sophisti-

calibrés et aux bois calfatés. qutt:s d'AUIJ:i<:b( 

Mais elle peut connaître un renouveau, aussi 
bien en rondins qu'c::n boi~ facés, grâce:: à la 
méthode de traçage originale que nous avons 
imaginée et expérimentée depuis 2006. 

Nous proposons ici 2 versions : 

- 1 : l'une à recouvrement et épaulement 
simple appelée "dent de mouton" 

- 2. l'autre à encoches appelée la "dent de 
loup'', qui est selon H.Phleps traditionnelle de 
Suisse. 

Nous en donnons id un aperçu et le détail 
du tl"'J.Çage e t d e la découpe de cc::s entailles 
sera développé dans une publication spéciale. 

Nous en exposons ici les principes, qui sont 
très proches des 
méd10<1es de tr.i.çagc 
des "n:nanh", tenons, 
m ortaise (Double 
ligne-double traçage). 

L'aspect inléncur 
des roocliœ R5kn 

oaturcl ...... bkD 
pour b dc:Dt de 
mootonq~ la 
dco.t de loup. 
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2. Dent de loup. 

Queue d'aronde: à eooochè (clcol de 
loup) (sooro: H. Phlcps) qut peut être 
adaptée aux roodios comme aux hols 
ea.:é$ ou aux roa<lrier$. EDc dcrmnclc: 
plŒ de lrav.àl, beaucoup de pridsioo, 
mais son c:fficacilé SW'pQSSC la dm1 de 

Uoc corailk: tradi­
UonneUe de 

l'liuropc (r.ci "" 
Pologne) 

Queue d'aronde simple 
Cil rondlOs équarris 
(lôtlt.rCC If .Phleps) 

1. Dent de mouton. 

Queue d'aronde à 
~·et 

c;p.ukment en 
dent de mouton. 



Le principe de la queue d'aronde 

Le traçage traditionnel de la Queue d'aronde 
sur bois équarri permet de comprendre les 
caraccéristiques de cene emallle. 

La Queue d'aronde forme un plan (gauche) 
à double pente toutes deux situées vers l'exté­
rieur des murs, telles que A et C sont deux 
points médians, tandis que D sel"d le point haut 
et B le point bas. 

La queue d'aronde 

La queue d'aronde est une entaille à 
mi-bois (chaque bois est entaillé à la 
fois dessus et dessous) semblable à 
ces queues droites que l'on rencontre 
encore en Pologne notamment.. En 
l'absence de pente bloquant les bois, 
c'est par chevillage que sera assuré le 
maintien des bois. 

Par rapport à une queue droite, seuls 
sont modifiés les points D et B en 
fonction de la pence choisie. les 
points A et C restent au niveau du mi-bois 

La queue d'aronde 

Queue droi1c en Pulogne 

La pente des lignes AB BC CD et DA sera 
choisie entre 8 et 15% et restera constante 
pour toute la construction, de façon à obtenir 
un profil régulier de la ligne brisée en zigzag 
visible dans l'angle extérieur des bois empilés, 
qui rappelle les dents ... 

La queue d'aronde, comme la queue droite, 

Le pas de la queue d 'aronde Z est la distance 
entre 2 points C. 

est une entaille à mi-bois, telle que son pas est égal à la hauteur 
moyenne d'un rondin ou madrier diminué de la hauteur d'encas­
trement (1 à 2 cm). 

U cooviendn de bien numc.'ro!ff les 
ligms dt réïerencc en panant tou­
jours (sm' k ~ supéritur) de A <ltué 
dans l':u:J81c mtétieur d ~ tournant 
en sens horaire &i la pente e<t à droUe 
d immicmmt Si b pcoll: CS à 
puche. 

~ 
~ .. 

B sc:a toujours le point bas. 

~ l.a pente >cr~ dml•lc en fonction du nppon H/L. Plus 
Il ~•t élevé p lus ln f><.'1t<C pourra être forte mals ne 
dépasscr.i pas 159', dans k c~ de gros boi.~ é'.-quarris. 
Pour des ron<llns, l'Omplc tenu de la décroissance des 
bols , la pente <ern choisie proche de 8 %. 

De la tête aux dents 1 
Tout en restant dans la bestiaire, L'art de Io fuste avait 
besoin de rebaptiser les queues d'aronde de l'empilage qui 
prêtent à confusion avec les queues d'aronde droites des 
tiroirs, des tenons ... Et puisque le débord est supprimé et 
qu'il n'y a presque plus de tête, c'est donc la denwre qui 
nous ramènera au bestiaire, la dent de mouton, plate des 
ruminants. Quant à la dent de loup, c'est ainsi qu'en 
Hongrie on baptise cet assemblage ((orl<as(og) : avec ses 
encoches, la morsure sera redoutable et l'animal ne lâche­
ra pas sa proie ... 

z est le: pas de la dent 
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CH. Il - Les entailles du fustier 

Le traçage 

1. Dans l'angle extérieur, reporter la cote Z (pas 
de la dent). On obtient le point C {Ph. 2 p. 83}. 

2. On utilisera un plan de référence (gabarit) cor­
respondant à la pente choisie, et calé sur le des­
sus de la tête du rondin inférieur. 

Les lignes AD, DA et AC seront tracées au trus­
quin. L'ouverture du trusquin sera réglée à partir 
du point C à la cote Z. 

I.e gabarit est 
simple~ rbllscr "" 
moyen de 2 pièces 
de contn."t>laqués, 

découphs ~ I• 
pente choisie e1 vis­
sées sur unt p laque 

2 l'envcrs l..cf. 
ni''Caux sont posés 

sur ks allo de 
pente Pour choque 

pente on aun un 
gabaril droit et un 

puche 

k gabarit (pente à 
gaocbc) CSI ~ à 

l'cnvcr; 2 latta 
obliques sont dispo­

sée!! sur un carré 
ABCD.A et C ont li 

même luuteur la 
paue AD est la 

même que OC. 8 CR 

le point haut, D C$t 

le point ~-St l'on 
pooc Io nhcaux .sur 

k:s lattes inru.vcr· 
sales. on obticndn 
aprà traçage 8 au 
point ~ et D au 

point hau1. 
Le g.>barit à droite 

de même pente sera 
k symélriquc. 

3. Après calage du 
gabarit de pente 
donnée, l'ouverture 
du trusquin est 
réglée par rapport 
au point c. On va 
donc tracer un plan 
parallèle précis pas­
sant par C et corres­
pondant à la pente 
choisie. 

On obtient les lignes 
AD, DA et AC. (ph. 3) 
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Traçage sur le bois inférieur 

4. Le bois supérieur est ensuite présenté ; on 
pourra faire une préentaille réduite avant tra­
çage final. 

Comme pour le renard ou l'entaille au carré, 
on fera un double traçage. A l'intersection des 
lignes AD, DA et AC on obtiendra 4 points 
A,B,C,D qui seront reportés sur le bois supé­
rieur à l'intersection de la ligne supérieure du 
double traçage (ph. 4). 

On reportera également des points supplé­
mentaires limitant l'épaulement pour la dent 
de mouton, et les 2 encoches pour la dent de 
loup. 

Les lignes AB, BC et CD sont alors tracées sur 
le bois supérieur (ph. 5). 

S. Traçage sur le bois inférieur de la partie 
mâle de l'épaulement (qui sera recouverte) 
entre A et B (ph. 6). 



La queue d'aronde 

La découpe de la "dent de mouton" 

1. Découper à l'aide de l'inciseur vibrant ou du ciseau 

2. Bois inférieur: "mettre à plat" rentaille à la tronçonneuse et 
contrôler la planéité 

l. Traçage de l'entaille de recouvrement. 

4. Bois supérieur : "mettre à plat" puis tracer la partie mâle de 
Vépaulement 

5. Bois inférieur: tracer l'épaulement (partie femelle). 

6. Découper les épaulements au ciseau et à la gouge : le bois 
supérieur après découpe 

Construire avec d es entailles m ixtes (avec et sans débord) l 

Que l'on construise avec ou sans débord, il est nécessaire de mettre 
du jeu pour tenir compte de la compression sur les arêtes des gorges. 
En entaille avec débord, le jeu est mis sur le sommet de la tète. 
Entre les deux surfaces planes de la queue d'aronde, on laissera également 
un jeu wible qui sera occulté par un joint compreSS1ble de type compri­
bandAprès compression. ces slrlaces seront en contact et supporteront 
alors de très fortes charges sans compression ultérieure possible. 
Dans le cas de construction mixte, (par exemple une aile d'une 
construction en queue d'aronde), les constructeurs expérimentés ont 
l'habitude de majorer ce jeu. 

Que;...- d'uunJ<: eu <l<lll tic: uo>utun 

Cette entaille sans débord pourra être 
mise en œuvre dans les cas suivants : 

1) De fortes descentes de charge : 
construction devant supporter de très fortes 
descentes de charges (toiture et surcharge). 
La surface d 'assemblage aux angles assure 
des reports de compression sans commune 
mesure avec les entailles creuses avec 
débord. 

2) Dt::s problèmes réglemt:ncaln:s : l'absen­
ce de débord:. ei>t parfoiit exigée pa.c une 
réglementation administrath-c locale. 

3) Le doublage des murs : sans débord, le 
doublage est plus facilement réalisable, et 
peut permettre d'améliorer l'isolation par 
l'extérieur d'une partie d'une fuste en zone 
exposée (isolation et bardage), sur une faça­
de nord en pankuller de façon à mieux 
répondre aux nouvell~ nonnt:s tbcnntques 
mises en application à partir de 2013. 

Le doublage peut aussi être exigé ou dési­
ré pour des raisons d'architecture locaJe, ou 
de protection (mur fortement exposé à la 
pluie). 

Sans doublage, il est important de noter 
que l'absence de bouts débordants réduit les 
risques de dégradation des bois face aux 
intempéries 

4) Des économies de bois : la suppression 
des débords réduit la longueur des bois 
utiles. Cette économie n'est pas négligeable. 

5) la résistance des murs aux efforts laté­
raux (séisme, avalanche . .. ) 

Les essais mécan iques conduits en labora­
toire sur des murs de fustes entrecroisés et 
sans en tailles d'angle (voir le Carnet de la 
Combe Noire N° 5) n'ont pas pris en comp­
te l'assemblage en queue d'aronde. D est 
donc difficile de confirmer la reputacion de 
grande solidité de la queue d'aronde. 
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CH. Il - Les entailles du fustier 

6. Facer les rondins 

Les rondins d'une fuste peuvent être "facés" 
(sciés sur une face) sur leur face extérieure 
aussi bien dans les structures d 'empilage qu~ 
de colombage. 

Cette opération peut être justifiée pour faci­
liter l'insertion d'une fuste dans un site archi­
tectural où domine le bois équarri. 

On peut aussi lenvisager par choix esthé­
tique personnel, ou pour des raisons tech­
niques : par exemple pour limiter l'ép aisseur 
d'un mur q ui doit être doublé. 

Ses inconvénients : le façage d iminue très 
légèrement l'isolation d'un mur, et si les bois 
sont très nerveux, il peut entraîner de légères 
déformations du rondin au séchage, en parti­
culier avec les bois très vrillés. On veillera 
donc à limiter l'épaisseur de la dosse enlevée. 

En scierie, on parle de dosse et de découvert. 

La dosse, c 'est la première pièce de bois enle­
vée quand on équarrit une poutre ; te décou­
vert, c 'est la largeur de la face sciée lorsqu·on a 
enlevé la dosse. Plus la dosse est épaisse, plus le 
découvert est large.Avec des bois de 25-30 cm 
de diamètre, u ne dosse de 2 cm d 'épaisseur 
donnera un découvert de 10 à 12 cm. On 
veillera à ne pas dépasser cette valeur. 

Ses avantages : si l'on utlUse un rt:slneux 
« rouge • très duraminisé (avec une fine cou­
ronne de bois blanc ou aubier), du mélèze ou 
du douglas âgé, en façant l'extérieur du rondin, 
on supprime du bois peu durable pour faire 
apparaître du bois très durable. 

Rondins équarris sur une constnK1ion con1cmpor:linc. 
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L'opération de façage doit se 
faire avant traçage final et donc 
après la pré-entaille, si l'on 
façonne les angles en tête de 
chien ou renard (entaille 
ronde). On pourra le faire éven­
tuellement après découpe fina­
le si l'on réalise des entailles à 
facettes. 

Le trait de verticalité permet de 
se guider. 

Deux méthodes de sciage : 

1/ Découper en suivant la 
forme du rondin : utiliser une 
ripping chaîne (angle 10°) et 
enlever une dosse d'épaisseur 
régulière. Comme pour couper 
un rondin en deux, scier avec le 
bout du guide en gardant le 
guide bien vertical,. 

2/ Découper suivant une ligne 
droite. On se servira d'un guide : 
une longue latte ou une règle 
en alu fD<ée sur 2 lattes hori­
zontales en bout du rondin. Si 
l'on a beaucoup de pièces à 
scier, on pourra faire un mon­
tage avec un U de sciage, ou se 
fabriquer un banc de scie, ou 
faire appel à un scieur mobile. 

La finition peut se faire avec la 
disqueuse, le rabot électrique, 
ou encore à l'eau sous pression 
et enfin à la brosse. 

Méthode 2 

Scier en s 'aidanl d'un gwdc en l 

Méthode 1 



L'entaille longue ou gorge 

IV. L'E~TAILLE LONGUE OU GORGE 

T a tcchniquc de construc· 
L ion des fustes c aju~tées • 

~:"'o~~d. fait appel à un assemblage bois 
sur bois très simple : une gorge 
délimitée par deux arêtes vient 
épouser la forme du bois qu'el­
le recouvre. Cette gorge sera 
remplie d 'isolant /188, 190/. 

Ces deux arêtes et la forme 
de la gorge qu'elles délimitent 
ont une gronde im portance 
car elles doivent : 

• assurer l'étanc hé ité à l'eau ct à l 'air, même 
après séch~1ge définitif des murs, 

• garantir la solidité d u mur e t sa stabilité par 
un blocage des arêtes bois sur bois, 

• supporter par ses arêtes un poids considé· 
rablc et donc avoir um: bonne résistancc 
mécanique. 

Ces fonctions d 'étanchéité, de blocage e t de 
résistance mécanique de la gorge doivent éga· 
lement supporter l'épreuve du temps, et donc 
du séchage définitif du bois. 

Le séchage peut venir contrarier les trois 
fonctions de la gorge : 

• Le séchage ser:i plus rapide à la circonféren­
ce du fût qu'en son cœur et le retrait tangen­
tiel est plus important que le radial : il se pro­
duit donc de petites fentes de retrait, visibles 
superfic iellement - elles ont peu de consé· 
quences. 

• En créant une gorge, on accélère le séchage 
dans cette partie inférieure du fût et une fente 
D -' 19t.. de retrait se produit. Si la gorge 

est trop large, cette fente tend à 
~ s'élargir cc la gorge s'ouvrira 

légèrement. Les arêtes ne forme­
ront plus un assemblage étanche 
/191.2, 3/. 

Pour éviter ce phénomène, ou 
du moins le réduire, on a appris 
qu'il faut : 

• faire les gorges les plus étroites 
pos.çible, ce qui assure également 

Lcs:rëtcsdeb une meilleure é tanchéité /189/, 
gotgt 

Les :ttitcs de b 
pgc . Wl assnnbtt-

~ bois sur bols ----"--~~---_.:... 

1 

• z 
1'cn1c duc •u rctnh 

Apparitlon de fentes 
qui • :ICC<'nl\J<'nl (3) 

•ur une gorge trop 
lafW .•. 

• laisser du jeu sur I~ dé borde;, 
pour tenir compte des différences de 
séchage intérieur-extérieur. Ce jeu 
évite que la fente en bout ne s'élar­
gisse /192, 194/. 
• faire une incision de retrait sur 
le sommet du rondin, pour éviter 
que la fente de retrait n 'apparaisse 
dans la gorge. 

Gorgie Woitc, jeu ('f\ 

••• ou quand on o ·a pas la~ de 
jeu mtre lt'S dd>onls (rompatt:Z 

00'5 du h:lut et du IDllieu) 

dd>ord, peu~ '""""' ----··-~-

Un truc: 

Pour l~1sser du ,eu, t race r sur 
une chute de moquette 
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1. l.a largeur de la gorge 

Elle doit donc être étroite et régulière. La 
technique de la pré-entaille permet de rappro­
cher les deux fûts e t aussi de les rendre paral­
lèles : c'est seulement en les rendant parallèles 
que la gorge pourra avoir une largeur régulière 
/195/. 

Dans notre première petite fuste, les bois 
étaient relativement calibrés, de diamètre 20 cm 
environ ; la largeur de la gorge variait de 5 et 
10 cm pour une haute ur d 'e ncastrement de 1 
cm. A présent, il s'agit de fûts plus longs et 
donc p lus déc roissants, plus gros. 

OUI 

··~ 
bois rendus panllèles par la préenuille : 

tol"ie de larieur ré&ulière lliJ 

bois tracés sans préencaille : 
la gorge sen étroite à un bout et targe à l'autre 

a) La largeur minimale de la gorge 

0 
ô 

rouverture mnim&le 
du compas 
h+ 1 cm 

1 cm = encasvement 

Avec des bois de diamètre 
25 cm et plus, la largeur de la 
gorge devra être de 7 à 10 
cm. Les standards inte rnatio­
naux indiquent une largeur 
minimale de 6,5 cm ; cette 
largeur minimale cor res­
pond à un encastrement de 
1 cm pour un assemblage de 
fûts de diamètre 20 cm. 

Avec des bois de diamètre 
supérieur à 20 cm, à un 
encastrement de 1 cm cor­
respond une largeur de gorge 
légèrement supérieure. 
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Largeur de la gorge pour un encastre ment de 1 cm 

b) La largeur maximale de la gorge 

Sur toute la longueur du fût, la largeur maxi­
male de la gorge ne dépassera pas les 3/8 du 
diamètre. Ponctuellement, sur une courte dis­
tance, on pourra atteindre la moitié du dia­
mètre (ce sera le cas lorsqu 'on aura une 
bosse). 

largeur maxi de la gorge = (lJ x 3/8 

ciamèt:re 020cm 

largeur maxi de = 7.S cm 
la gorge 

~ 
\EV 

tarjecir mixl 
sur toute la loncueur 

0 30cm 0 4-0 cm 

= l l.2cm = 15cm 

~rnuxi 
(tur mob" d• SO cm 

delcq) 

040 

:~ 

Largeur maximale de la gorge sur toute la longueur 



c) La largeur de la gorge et la 
décroissance des bois 

En fait, lorsque l'on construit un mur de fûts 
empilés, le diamètre est sensiblement régulier 
au milieu des murs tandis qu'à chaque extré­
mité viennent alterner gros bout et petit bout, 
où la gorge sera le résultat du croisement de 
diamètres différents. 

Dl = 02 : Dl 

§ § § 
I.e dlamèttt c<t régulscr au milieu. 
nuis ~ aux cxtremlto des boi~ 

Exemple : Si la décroissance ( la différence de dia­
m(tre) des fûts est de 10 cm, soit 40 cm au gros bout 

et 30 cm au pelit bout, le dlanX!tre 30 cm couvrant le 
diamètre 10 cm ne pourra p;i., êltc coc;utré de plus de 

2 cm, :alors qu'un di:imt.-trc 40 cm aur:tit pu l'être de 3 
cm envirun. 

Supposons donc que 
la décroissance (la diffé· 
rcnce de diamètre) des 
fûts c:,t de 10 cm, par 
exemple 40 au gros bout 
et 30 au petit bout : le 
diamètre 30 cm ne pour­
ra pas être encastré de 
plus de 2 cm, alors qu'un 
diamètre 40 cm aurait pu 
être encastré de 3 cm 
environ /199, 201/. 

Si l'on utilise des bois très décroissants, c'est le diamètre au 
petit bout qui limitera la largeur de la gorge 

et donc l'encastrement. 

L'entaille longue ou gorge 

d) Quelles conséquences pratiques pour 
le choix et l'orientation des bois 1 

Comment alors éviter de tracer des gorges 
trop larges ? D'abord en triant les bois, ensuite 
et surtout en choisissant leur meilleure po$i. 
tion. Observe1 les courbes /203/, apprenez à 
exercer votre œil et à déceler les courbures 
qui, parfois faibles, pourraient être à l'origine 
de gorges trop larges. 

creux : Il faudra ouvrir plus le comp ' 
la gorge sera large aux extrêmités 

Et aussi, mesurez l'espace entre les fûts 
avant de tracer la pré-entaille /204/ et contrô­
ler aprè:s la pre-cnLaillc que l'espace entre c:ux 
est bien régulier. 

lfim Après pl'éentaille, Hl devra être égal à Hl 

2. La découpe de la gorge 

En découpant la gorge, on veillera : 
• à obtenir des arêtes solides, résistant à la 
compression : veiller à incliner la tronçonneu­
se au premier trait de scie du W. 

A gauche ~tu ttts lligU<.1', cUes 
><:ront f'ragila 

• à ne pas trop creuser la gorge, ec en 
aucun cas à dépasser en profondeur le 1/4 du 
diamètre du rondin. 

• à ne pas laisser au contraire trop de bois : 
une gorge insuffisamment creusée empêchera 
le bon joinuge des arêtes : le bois sera • pendu •. 
Pour éviter ce problème, creuser la gorge avec 
la technique du W et nettoyez le fond de la 
gorge avec une bisaigüe lourde !206. 207 /. 
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1. Suivre le trait de traçage 
avec précision en pénétrant 
de 3 cm env. dans le bois, en 
inclinant le guide vers l'inté­
rieur. 

2. Pour fai re le V central, incli­
nez la t ronçonneuse pour ne 
pas pénétrer t rop profond. 

3. Découper les arêtes du W. 

4. Lisser le fond de la gorge 
pour éviter les bois pendus. 

la découpe de 
l'entaille longue 

Evitez de trop creuser 
la gorge I 

Pour plus de d~talls sur u 
ckcoupc, voirCahi~r n• 2 
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NON 
le pbarit touche 
le fond de la gorge 

• bois pendu ! • 

Pour éviter les bois « pendus » sur une gorge 
large, avant de reposer votre fût, 

utilisez un gabarit de diamètre proche du fût 
9 inférieur (une rondelle) 

3. la gorge et ses variantes 

La technique de La c double gorge ,. a été 
développée au Canada. L'emallle obtenue a 
des avantages : 

• elle crée un blocage des bois : elle peut être 
uillisée pour des bols longs, mal bloqués (mur 
entre deux p ortes, murs sans entaille 
d'angJe ... ) 
• elle crée une feme de retrait sur le dessus d u 
fût. 

Son inconvénient :le risque d 'infiltration et de 
stagnation d'eau dans la gorge supérieure. Cette 
technique oblige à u tiliser un joint mousse à l'in­
térieur de la gorge si ce risque est présent. 

EIJe peut s'avére r utile su r des murs courts 
sans entaille d 'angle à l' intérieur de la maison. 
L'extrémité du rondin sera taillée normale­
ment en gouJotte. 



4. I.e!" gorges : améliorations et variantes 

1. Incision de retrait au séchage 

Le 5échagc d'un bois massif f.ùc presque tou­
jours apparaître des fentes de retrait qui sont nor­
males et ont pour cause la différence de retrait 
dans la direction radiale cc t:angentiellc. FJle est 
quasiment 2 fois plus forte dans le sens cangentiel 
(celui de la circonférence) (d.AFl p.28). 

Cette différence de rctr.tit entre le diamètre 
et la circonférence donn e naissance à des ten­
sions internes qui peuvent provoquer des 
fentes, là où le bois possède ses caractéris­
tiques les plus faihles - en traction perpendi­
cuJaire au ftl du bois 

Il est très difficile de faire sécher un rondin 
ou une pièce de bois massif sans voir se pro­
duire une ou plusieurs fentes de retrait qui 
seront plus ou moins importantes scion le 
degré d 'humidité du bois. 

La largeur .maximale de la fente de retrait 
peut facilement être observée sur une rondel­
le prélevée sur un fût : sa mesure (l'ouverture 
sur la circonférence) correspond à la moitié du 
retrait tangentiel (voir ci-dessus p . 34). 

2. Où va se produire la fente de retrait 
sur un rondin 1 

Si le bois est très cylindrique, peu nerveux et 
séché très lentement, on ne verra pas une gros­
se fente de retraie mais plusieurs petites. 

Si le bois n'est pas parfaitement cylindrique 
mais est séché de façon régulière et assez brus­
quement, elle se produira, en règle générale, du 
côté le p lus éloigné du cœur de l'arbre. De 
même que sur une pièce équarrie, on la verra 
du côté opposé au cœur. On dit que le bois 
« tire à cœur • 

La tente apparaitra 
du c:&é le pl1& éloigné 
du coeur 

Le bois 
Ure à coe\K 

L'entaille longue ou gorge 

Si le bois est séché de façon irrégulière, la 
fente apparaîtra du côté le plus rapidement 
sec. Un rondin fraîchement écorcé, exposé au 
soleil verra inexorablement s'ouvrir une fente 
importante tournée vers les rayons solaires. 

On verra ainsi apparaître sur les pannes de 
charpente qui sont fortement chauffées - la 
chaleur monte - d'importantes fentes tour­
nées vers Je bas e t qui n'altèrent en rien la 
résistance mécanique de la pièce. 

Si un rondin ou un bois massif, encore humi­
de, subit une entaille longitudinale, la fente de 
retrnit principale sera visible dans la zone 
entaillée la plus p rofonde, car le bois y séche­
ra plus vite. 

Sur lt:s murs extérieurs d 'une fuste, o n 
observe parfois des fentes sur les façades sou­
mises au soleil. li peut arriver qu'une fente soit 
mal exposée et reçoive de l'eau de p luie. Dans 
ce cas on devra traiter avec un produit anti­
fongique et boucher la fente. 

3. En bout des rondins 

En bout des rondins d 'une fuste, on observe 
toujours une fente qui part de la goulotte, et 
qui peut être plus ou moins profonde. Elle sera 
très profonde avec des bois nervetLx - à fort 
retrait - ou des bois mis en œuvre très 
humides et séchés très rapidement. 

Un bout débordant de fuste sans goulotte 
aura une fente de retrait disposée du côté le 
plus opposé au cœur. 

On sait qu'il sera nécessaire de laisser du jeu 
e n bout pour évite r que le bois ne reste pendu 
sur la goulotte quand la fente se produit, et 
provoque, par conséquence, u111 déjointage de 
la gorge. 

4. Dans la gorge 

Sur des hois de diamètre moyen 25 à 30 cm, 
peu nerveux et mi·secs, il ne se produira, en 
principe, aucune fente de retrait au niveau de 
la gorge si celle-ci n'est pas trop large. 

Mais !>i le bois est humide (30% et p lus), une 
fente de retrait risque de s'ouvrir rapidement 
dans la gorge. EUe provoquera une perte 
d'étanchéité et accroîtr-.i également le tasSe­
mentAvec le poids, la gorge tendra à s'élargir, 
et le déjointage peut s'accentuer. 
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La plupart des fustiers travailJent avec des 
bois humides (à plus de 30% d'humidité) et de 
plus en plus avec des bois de gros diamètre, 
35 cm et plus ; iJ est donc indispensable de 
prendre des mesures techniques pour éviter 
l'ouverture des gorges dues à la fente de 
retrait. 

La méthode utilisée est pratiquée depuis fort 
longtemps par les charpentiers. Elle consiste à 
faire, dans un endroit judicieusement choisi 
pour éviter que la fente principale de retrait 
n'affecte les assemblages de charpente, un 
trait de scie appelé « incision de retrait » (on 
l'appelle aussi « entaille de retrait • ou « inci­
sion de décharge ») . 

3 méthodes peuvent être utiJisées pour une 
fuste : 

a) une incision de retrait sur le dessus du ron­
din /209.1 à 6/ et /211.a/. 

b) une double gorge /209.7 à 9/ et /211.b/ 

c) une gorge mixte /211.c/. 

Remarquons enfin que, compte tenu du 
risque de stagnation d 'humidité dans l'inci­
sion ou la gorge creusée, il est nécessaire de 
placer un joint compressible sur les bords de 
la gorge au montage, s 'il existe un risque d 'in­
filtration d'eau. C'est d 'ailleurs un dispositif de 
sécurité qui tend à se développer. 

Faut-ilfatre une iPlciston de retrait sur 
le débord? 

Il faut absolument l'éviter car, en plus d'être 
inesthétique, elle aur.tit pour conséquence 
d'installer une fente où l'eau pourrait stagner 
et provoquer une pourriture. 

}<>ini compn.·,.Mblc pi.tee ~ur les Ell!J 
bords de "' gorge 

(voir le came1 d'ad~• p. 167) 
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Au traçage final, 
marquer l'axe sur 

le sommer du 
rondin. 

Tracer un trai1 de 
verticallté. 

Après découpe 
finale, posltlonner 

le bois à b 
• verticale •. 

Tracer au cordc:x 
en joignant les 

deux extrémités 
(axes) 

a / L'incision de retrait mœJ 



h/ La double gorge 

L'incision doit 
s'arrêter 10 cm 
avant la t~te. 

Pas 
d'incision 

surie 
débord ! 

Oé.:oupcrcn 
rruuquant sur Je 
guide un tr.Ut de 
probndcur. 
n servi.ra de jauge. 

Pour la double 
SO<BC, 11 fout Eûre 
un double traçage. 
Sur le rondin du 
dessus, découper 
2 V après avoir 
tracé l'axe central 
de fa gorge. 

Sur le rondin du 
dessous, un 
simple V et une 
incision vertJcale. 

la découpe de la 
double gorge 

oblige i démonter 
le tour précédent 

L'entaille longue ou gorge 

L'incision de retrait : 3 méthodes 

(photos 1 à 6) 

Incision sur le dessus 
du rondln 

p = profondeur maxi 
du trait de scie 

=env. 1/4 du 0 du 
fût 

EXTERIEUR 

c 

la gorge nùxte 

(photos 7à 9) 

r:eotaillcen 
double gorge 

INTERIEUR 

Notu :pour b etc, un <Jouble traçage est m!œssatre 
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~ 

V. LE SOUS-TRACAGE OU LES MÉ'fHODES DE PRÉCOMPRESSION .~D~S BOi~ . 

T a méthode du sous-traçage s'est développée 
U epuis la ftn des années 80 chez les 
constructeurs fustiers dans le monde entier. 
Flle fait l'objet d'un vaste débat entre construc­
teurs, toujours en recherche pour améliorer 
l'étanchéité des assemblages d'angle, sur la 
méthode à employer. 

1) Son but 

Il s'agit dt: comprimer légèrement les 
entailles d'angle afin d 'améliorer leur étanchéi­
té à long terme, c'est-à-dire après séchage et 
tassement des bois de la maison. 

On sait que le tassement des murs d'une 
fuste est la ré:,ultanLc du retrait au séchage t:t 
de la compression des assemblages. Or, dans 
cette technique du sous-traçage, on va utiliser 
la compression pour contrecarrer les possibles 
déjointages au niveau des as..<;emhlages d'angle, 
dus à la différence de retrait transversal et lon­
gitudinal du bois. 

2) Son principe 

Il consiste à découper l'entaille d 'ang.le ou 
gueule en laissant une "surcote de bois• de 
quelques millimètres à l'intérieur de la gueu­
le :on dit que la gueule cst "sous-tracée". Dans 
le même temps, 12 gorge sera tracée et décou­
pée normalement sans laisser de surcote. Une 
fois le rondin remis en place, l'entaille longue, 
du fait de cette différence de traçage, ne sera 
pas immédiatement jointive sur le bois infé­
rieur. Tout le poids du rondin découpé sera 
porté sur les assemblages d 'angles, et la surco­
te de bois laissée à l' intérieur de la gueule va 
se comprimer au fur et à mesure que le poids 
supporté par ce rondin augmentem. 

Cette comprc:l>llion forcée pourra se faire 
naturellement, uniquement par le poids des 
bois, ou artificiellement en utilisant des 
moyens mécaniques de serrage 

Une foiS que l'entaille d 'angle aura été suffi­
samment comprimée, l'entaille longue scrn 
alors jointive et le poids des bois sera réparti 
à la fois sur les gueules et sur les gorges. 

En séchant, le bois se rétraete et diminue 
Jégerement de d1amètre, tandis que la largeur 
de la gueule reste idencique . Un jour devrait 
donc apparaître, mm en fait l'intérieur de 
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Bois sowrtnc:C avam comp~ion (SOU$­
traç3gc dC$ côiés <le la gueule) : Wl jeu 

import211t 2ppanjt au somm~ dt- l:a guetilc 

Après comprtMkln : la gucuk est 
cn~<l>Ut<.: 

l'arête de la gueule, qw a été fortement com­
primée, aura tendance à se détendre car le 
bois est un matériau é lastique et l'assemblage 
restera plus étanche. 

Si, dans l 'ensemble, la majorité des 
constructeurs sont d 'accord sur les principes 
ainsi que sur les buts et l'efficacité de cette 
méthode, ils divergent souvent sur la métho­
de pour pratiquer le sous-traçage. 

I - La méthode du sous-traçage 
par compression naturelle 

Cette méthode a été e:xpérimentée et dif­
fusée par Del Radomske, fusticr de Colombie 
Britannique ; elle est suivie par dt: nombreux 
constructeur:, du monde entier. 

Ce constructeur est parti du constat que 
ses entailles d'angle étaient trop souvent 
déjointées après plusieurs années de sécha­
ge, et que ~i. fictivement, on démontait la mai­
son cl qu'on cnlt:vait quelques millimètres de 
bois sur l'entaille longue, on pourrait rendre 
les gueules étanches ainsi que les gorges. 

J.:idée lui est donc venue d'anticiper sur ce 
phénomene en provoquant une · p ré<0mpres­
sion" des entames d·ang.le - et ceci en adop­
tant, pour le trdfr-age des gueules, une ouver­
ture de compas légèrement inférieure par rap­
port à l'ouverture :idoptée pour le traçage des 



POIDS 

O.... un ptOmio< oompo. un jour 8j>palal1 

au •iveal de la 90f!18 
~..--~--... de la 
gueule et le jour cisparail Puis, au léchage, 
la *e Ill rondin se réracœ, - qua la 
gueule ne diminue pas de largeur. Mais, 
conme le bos canprimé de ralête de la 
~ OO d6lond, lec bolg IOC!Gnt pntils. 

gorges : c 'est ce qu'on appelle le "sous-traçage". 
Au départ, les bois ne sont donc pas jointifs en 
long, mais portent sur les arêtes de la gueule. 

Très empiriquement, H constate que l'on 
obtient un bon résultat en "sous-traçant",- c 'est­
à<lire en diminuant l'ouverture du compas 
pour les entailles d 'angle -, de 11 mm environ 
pour les premiers tours de rondins de la mai­
son, ceux qui vont recevoir le plus de poids. 

A mesure que l'on monte dans la maison, il 
suggère de diminuer progressivement ce sous­
traçage, de façon à arriver à un sous-traçage nul 
pour la sablière. Si par exemple 12 maison com­
porte 12 tours, on 'iOus-tracera de : 

- 11 mm pour les tours l et 2 
- IO mm pow le tour 3 
- 9 mm pour le tour 2, ... etc. 
- 1 mm au tour 11 
- 0 mm au tour 12. 

Au fur et à mesure du montage de la maison, 
il va se produire une compression des assem­
blages d 'angle, due uniquement au poids des 
bois supportés. Un rondin situé dans la partie 
basse de la maison doit être plus sous-tracé 
que celui du haut car il reçoit plus de poids, 
dit l'inventeur de cette méthode. 

Deux correctifs doivent être apportés: 

a) La longueur aes bots 

La valeur de sous-traçage doit être adaptée à 
la longueur moyenne des bois. Un sous-traçage 
de 11 mm sera valable pour des bois de 9 
mètres et plus. Pour des bois plus coures, on 
partira s ur une base de . 

- IO mm pour des bois de 7.5 à 9 m. de long 
- 9 mm pour des hois de 6 à 7,5 etc .. 

b) L'humidité des bois 

Si l'humidité des bois est p lus faible, on 
réduira le sous-traçage. En effet. plus un bois 

Le sous-traçage 

JI 

";f: 
1 2 3 

1 111 

-V 
Ouverture du compas : 
1 : pour sous-tracer la gueule 
2 : pour tracer en long 
3 : pour sur-tracer la goulotte extérieure 

est vert et plus sa résistance en compression 
est faible. Les valeurs de sous-traçage données 
ci-dessus sont valables pour du bois qui dépas­
se le seuil de saturation des fibres, soit plus de 
30%. En dessous, le bois a déjà commencé à se 
rétracter et sa résistance en compression est 
plus forte. On diminuera le sous-traçage pro­
portionnellement à l' humidité du bois entre 
30 et 12%. Par exemple pour un bois dont l'hu­
midité est de 21 %, on divisera par deux la 
valeur du sous-traçage. 

Cette méthode de ous-traçage pose 
quelques problèmes : 

1 - Un contrô le difficile de la qualité de 
l'ajustage. 

Quand on remet un bois en place après 
découpe définitive, on apprécie de bien véri· 
fier qu'il n'y a aucune erreur de traçage ou de 
découpe , el l'on peut contrôler que les 
gueules et gorges sont bien ajustées. Si une 
erreur se présente, il est encore temps de la 
corriger. 

Avec cene méthode, on ne peut contrôler 
que l'ajustage de la gueule, puisque le jointage 
longirudlnal ne se fera qu'après tassement. 

2 - L'imprécision au positionnement du bois 

Dans cette méthode, on ne peut vérifier 
immédiatement si le bois est bien ajusté, car 
un jeu doit subsister sous l'entaille longue. 
Cela peut être la source d 'erreurs dont les 
conséquences sont graves, et on ne pourra pas 
les corriger ultérieurement. 
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3 - Une méthode adaptée à 1111 mode de 
constru ction en bois d'une seule longuew: 

Si l'on construit en recoupant les ouvertures 
pour les portes et fenêtres après remontage, 
cette méthode ne présente pas de difficultés. 
Mais si les ouvertures sont prévues à la préfa­
brication. en travaillant en "bois courts", cette 
méthode devient bien difficile car il faut corn· 
penser le sous-traçage de la gueule par un coin 
au niveau de l'ouverture /216/, et il y aura 
risque d 'écrasement de l'arête de la gorge au 
niveau du coin. Certains constructeurs préco­
nisent plutôt de sous-tracer normalemem la 
gorge sur quelques centimètres (10 à 20 cm) 
en arrivant aux ouvertures, pour éviter d 'avoir 
à utiliser un coin. Ce petit morceau de gorge 
sous-tracé viendra alors se comprimer comme 
la. gueule. 

Les "bois courts", ouverts à leur extrémité, 
sont aussi bien peu stables ; le risque d'avoir 
un bois qui roule lors de la préf.l.brication n'est 
pas impossible. 

4 - Les ro11dins des tours du hau t ne sont 
pas sous-tracés 

Dans cette méthode, les rondins des tours du 
haut de la fuste ne sont pas sous-tracés. Pourtant 
ils seront aussi soumis à une forte comp ression. 
En effet, le p oidS d 'un toit et sa surcharge de 
neige peuvent parfois et même souvent dépas. 
ser le propre poids des murs de rondins. Cette 
méthode n 'en tient pas compte. Or après des 
années de séchage, on constate facilement, sur 
des constructions qui n 'ont pas été sous-tra­
cées, que les as.5emblages d'angle les moins join­
tifs sont rarement ceux du bas de la maison, 
mais plutôt sur ceux du haut. En fait, cette 
méthode améliorera beaucoup plus les assem­
blages du bas de la maison que ceux du haut. 

Quoi qu'il en soit, il ne faut jamais oublier 
que le but final de ce sous-traçage est d 'amé­
liorer l 'étanchéité des bois après séchage et 
retrait : o r, dans une maison, tous les bois 
sèchent globalement autant, avec de petites 
variations : les bois du haut de la maison, 
notamment, seront légèrement plus secs (cac 
la chaleur monte). 

5 - Risque de faire un sous-fl·açage tmjJ 
i1njJortan I 

Oans le cas de bois très secs ou de petit dia­
mètre par exemple, on court le risque de faire 
un sous-traçage trop important qui empêche-
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rait la compression des arêtes de la 
gueule. Dans ce cas, il deviendr.Lit 
impossible d'obtenir un bon jointage 
longitudinal des gorges. 

6 - Le sous-traçage ne llelll pas 
c;omjlte de la pente des fuc:elles 

Si les facettes ont une pente forte 
/217 / (c'est le cas des têtes de bélier 
e t a fortiori des têtes de chien), un 
même sous-traçage donner.t une sur­
cotc de bois très faible à l'endroit où 
le diamètre est le plus gros.C'est à cet 
endroit que le risque de déjointage 
est le plus fort et donc que le sous-tra­
çage devrait être au contraire le plus 
important. C'est ce qui nous a ame­
nés à préconiser plutôt la méthode 
suivante. 

II - La méthode de"surcote de 
précompression" 

Il nous semble en effet plus logique 
de faire non pas un sous-traçage au 
compas, mais de laisser une surcote 
<le bois sur les 213 inférieurs des 
arêtes de la gueule, qui sera tra·cée 
sans utiliser le compas. On pourra 
marquer cette surcote au moment de 
la découpe à la gouge.C'est la métho­
de de "sous-découpe" /218/. 

Cette surco te de sous-découpe 
dépendra de l'essence de bois, de son 
humidité, de son diamètre. Chaque 
fustier devra expérimentalement 
déterminer la surcote à appliquer. Elle 
pourra être de 4 à 6 mm, voire plus. 

Au lieu d'être soumis à une com­
pression due uniquement au p oids 
des bois, chaque fût est comprimé au 
moyen de sangles d 'une résistance de 
S tonnes, dés qu'on le remet en place 
/220/. La sangle est placée à 50 cm de 
chaque entaille d'angle. Une pièce de 
boi°s comportant 3 entailles sera com­
primée au moyen de 3 sangles. 

Le serrage est effectué de façon à ce 
que la partie surcotée des arêtes de la 
gueule soit comprimée, et jusqu 'à ce 
que les arêtes de la gorge reposent sur 
le bois inférieur et que les bois soient 
bien jointifs en longueur. 



Comment rajouter la sur. 
cote de précompression 

la surcotc de précompres­
sion doit être appliquée là où 
le rondin risque le plus de 
déjointer, c'est donc à l'en­
droit le plus large de la gueu­
le. La surcote devrait être 
proportionnelle à la largeur 
de la gorge. 

Plus le bois est gros et plus 
cette surcote doit être impor­
tante. 

!>ans b tecbnlquc de b sous&coupe, on 
fait un traçasc normal et oa laisl;c une 
sure:<>«: (ligne de découpe) qui s'évase 

vm; le b:ls. 

Avec des bois verts ou des bois juvéniles, on 
augmcntcr:i la valeur de cette surcote, des bois 
coupés au printemps, des bois à cernes larges. 

Les avantages de cette méthode : 

1) Contrôle de la qualité de l'ajustage 

Dans cette méthode, il est facile de contrôler 
la qualité de l'ajustage et de 'assurer que le fût 
a bien été remis à sa place precise. 

2) Précompression régulière sur tous les 
bois 

La précompression a été effectuée sur tous 
les bois de la ma.iSOn quel que soit leur niveau 
en hauteur. la comprt:~ion de~ arêtes des 
gueules est donc plus importante que dans la 
méthode précédente. De ce fait la compres­
sion ultérieure sera limitée, et la hauteur de 
cassement également, car rappelons-le, le tas­

sement est la résultante de deux éléments, le 
retrait au séchage et la compression des 
arêtes. 

On peut même, par cette méthode, compri· 
mer légèrement les arêtes des gorges ce qui ne 
peut qu'améliorer l'ét:mchéicé. mJ i Rl 

Le sous-traçage 

Par aiUeurs, comme on enlève en grande par­
tie l'aubier pour faire les facettes des têtes de 
bélier ou de cheval, l'arête de la gueule sera 
découpée dans du bois plus dur que celle de la 
gorge et sera plus rési tante à la compression. 

Et, enfin, il faut noter que l'arête de la gorge 
longitudinale est en général plus fine et aiguë 
que ceJJe de la g ueule . 

Tous ces différents points contribuent large­
ment à cendre plus compre~ibles les arêtes de 
la gorge. 

IV - Pour mieux comprendre ces 
méthodes et se faire une opinion : 

un peu de théorie 

Que se passe+U quand un mur de bois empi­
lé sèche? 

Chaque fût constituant le mur subit un léger 
retrait, son diamètre diminue. 

Si la gorge est déjà jointive, un jour apparaît, 
le poids se reporte sur les angles. 

Si la gorge n'est pas encore jointive, le jour 
exJstam s'accemuc et ne pourra être compen­
sé que si Je poids qui s 'exerce aux angles est 

suffisant pour comprimer les arêtes de la 
gueule, et si un jeu suffisant 2 été bissé dans te 
fond de la gueule 

la résistance du bots à la compression 

En résisrn.nce des matériaux, on a l'habitude 
de prendre en compte la "contrainte admis­
sible" qui correspond à la résistance à la ruptu­
re d'un matériau auquel on applique.ra un coef­
ficient de sécurité. Pour le bois, les charpen­
tiers ont l'habitude de prendre un coefficient 
de 2,75. 

m · Quelques considérations d'ordre 
général sur la compression des 

arêtes des assemblages 
Notons d'abord que l'arête de la gueule se 

comprime ra plus difficilement q ue l'arête de 
la gorge, à surface de contact égal. Cela tient à 
la résistance du bois à la compression qui est 
plus importante dans le sen~ a.xiaJ (c'est-à-Oire 
dans le sens des fibres du bois), que dans le 
sens transversal (perpendiculaire aux fibres du 
bois). 

En compression dans le sens des fibres . le 
sens axial · un bois résineux de catégorie 2 
pourra être sowrus à une contrainte admis­
sible RI de 103 kg/cm2 ou bars. En revanche 

~ dans le sens transversal aux fibres, cette 
contrainte admissible n'est plus que de 20 à 
25 kgtcm2 (R.2), près de 4 fois moins. 

RI est 4 a 5 fois 
Nj>Ûk\lr à R2 

<"Il compttSSioo 

On voit immédiatement les conséquences 
de cette différence pow les assemblages des 
gueules e t gorges. Les arêtes de gorges seront 
beaucoup moins ré istantes à la compres­
sion que les arêtes des gueules. 
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Un bois humide est moins résistant qu'un 
bois sec. Les contraintes admissibles citées ci­
dessus sont valables Pour du bois au taux 
d'humidité de 14%, mais si le bois utilisé par le 
fustier est humide, par exemple 25% d'humi­
dité, la contrainte admissible chutera, e lle sera 
de 40% inférieure. Si l'on construit avec des 
bois humides, les assemblages seront plus faci­
lement comprimés, - mals attention à ne pas 
dép-as:iec la limite ù 'éla:iticité du bois. 

Soumis à une charge, le bois se déforme ; il a 
un comportement élastique et, jusqu'à une 
certaine limite de charge, il reprend sa forme 
initiale lorsque l'on supprime la charge. Si l'on 
dépasse la "limite d'élasclcict:", la déformation 
devient irréversible et peul aller ju:.qu'à la rup­
ture de la pièce. 

En compression axiale et transversale, la 
limite d 'élasticité est fixée conventionnelle­
ment à 150% de la conu-·.Linte admissible, soit 
par a empk 27 x 150% = 40,5 kg/cm2 pour 
du résineux de catégorie 2 en comprcs.sion 
transversale (source : Documents CTBA). 

Si l'on veut que la méthode de sous-traçage, 
soUS<lécoupe ou précompression soit effica­
ce, il faut rester dam tes limites ù'c'.:lasticité du 

bois, et p récomp rimer sans "écr.1ser" les 
arêtes.Toute la difficulté de cette méthode est 
de laisser des arêtes de gueules suffisamment 
imPortantes et de ne pas exercer un effort de 
compression trop important pour ne pas 
dépasser cette limite. 

Enfin, n'oubliez p:tS les débords : en effet, 
pour que le sous-traçage soit efficace, il faut 
qu 'il y ait un jeu sur les débords qui ne doivent 
en aucun cas être join tifs. 

Sangle à dlquc1 
(ré3istancc S t.) 

pour précomprl-
mer lel> bol~ 

La résistance mécanique du bois : cellulose - lignine .•• et les bois OGM ! 

Le bois est constitué de 2 principaux composants : la 
cellulose (65 à 80%) et la lignine (20 à 35%). 

La cellulose, qui constitue les fibres du bois orientées 
dans l'axe de l'arbre, a des propriétés mécaniques 
exceptionnelles en traction et compression, mais sa 
cohésion transversale est faible. 

La lignine est une substance complexe qui incruste 
les parois des fibres et leur apporte une bonne dura­
bilité et surtout une grande rigidité, noumment en 
compression transversale. Sans lignine, nos bois 
seraie nt impropres à une utilisation mécanique. 

Pour fabriquer de la pâte à papier, le s papetiers doivent 
éliminer la lignine (c'est un déchet pour eux). ce qui 
représente une opération coûteuse pour ces indus­
triels qui, au lieu d'orienter leur recherche vers l'utili­
sation industrielle de la lignine (qui pourrait pourtant 
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offrir des débouchés industriels importants - c'est 
peut-être la matière première de la chimie de 
demain), ont entrepris de financer des recherches 
pour modifier génétiquement le bois, en créant des 
OGM-bois. pauvres en lignine ! 

Des essais de peupliers transgéniques sont en cours 
en France, et de bouleaux transgéniques en Finlande, 
et d'autres encore sans doute. 

On en parle beaucoup moins que des OGM agri­
coles, mais le résultat est peut-être plus grave enco­
re. car il s 'agit d'une transformation radicale destinée 
à produire un matériau dont on atrophie une partie 
des propriétés les plus nobles. 

Messieurs les apprentis sorciers. ne touchez pas à 
notre lignine ! Le bois est. .. sacré ! 



ici un chapitre un peu théorique. Un fustier y réflé-
hit, devant papier et calculette, sur les problèmes de 
écroissance qu'il rencontre jour après jour et constate 

que le calcul vient souvent confirmer l'instinct, né de l'expé­
rience, qui conduit à sélectionner, tour après tour, le fût 
approprié. Car c'est d 'abord dans la façon dont un fustier 
choisit ses billes dans le tas de bois que repose sa compétence 
et son style. 

CHAPITRE Ill 

De la décroissance 
problèmes et solutions 

Deux fustiers ne construiront jamais la 
même fuste avec le même lot de bois, 

peut-être parce qu'ils n'utilisent pas les mêmes 
entailles, mais surtout parce que, dans le lot, ils 
ne choisissent pas leurs bois de la même façon. 

De toutes les étapes de la construction d 'une 
fuste, le choix du fût que l'on va utiliser est le 
p lus important. C'est par là que le fustier don­
nera à la maison toute sa personnalité ;c'est là 
que son expérience et son instinct pourront 
transformer un empilage de rondins en une 
maison unique et harmonieuse; mais c'est là 
aussi que :;e conmu:Ltent la plupart des erreurs 
de construction. C'est là en un mot que réside 
la liberté du fustier, et c'est sûrement là qu'est 
la quintessence de l'art de la fuste. 

Mais, si le choix: du fût finit par devenir affai­
re d'irnstinct, il répond d 'abord à des 
contraintes Lcchniquc:>, qui Lic:nncnt aux 
caractéristiques de cc matériau brut aux 
formes irrégulières et au diamètre décroissant. 
Les problèmes rencontrés en phase d 'appren­
tissage, c;ur la constrnction d 'une petite mai­
son, vont s'amplifier car les bois d 'une grande 
maison sont plus longs, donc plus décrois­
sants, si bien que l'écart entre gros bout et 
petit bout va sans doute compliquer la tâche. 

IXux fust1crs ne 
COllSU\IÛ'OOI j2m2is 12 

m&nc fu<tc avec le 
même lot de bois ... 

Il n'y a pas de recette miracle pour choisir 
un fût, mais pour bien se préparer à en maîtri­
ser la technique, livrons-nous à une réflexion 
théorique sur le choix du bois et sur ses consé­
quences, et essayons de proposer une méth<r 
de de trav-clil. 

Le fustier et le maçon 
En maçonnerie classique, on appelle « appareillage » 
la manière de disposer les pierres pour construire 
un mur solide et selon un dessin déterminé. C'est 
tout l'art du maçon de choisir et de bien placer. 
éventuellement de retailler la pierre, pour qu'elle 
trouve sa bonne position dans le mur. 

Il en va un peu de même pour le fustier. Mais le 
choix du bols et la façon de l'orienter et de le 
tourner seront d'autant plus difficiles que les fûu 
sont longs, décroissant3, qu'on ne retouchera pas 
leur forme et qu'aucun joint ne viendra se placer 
entre les bois. « Tel était l'arbre dans la forêt, tel il 
sera dans la fuste ». 



Ch.Ill - De la décroissance : problèmes et solutions 

1. RÉFLEXION THÉORIQUE 
SUR LE CHOIX D'UN FÛT 

1. Con traintes et critères de choix 
d'un fût 

Lors de la construction d 'une petite maison, 
le fustier débutant s'est déjà rendu compte 
des difficultés posées par l'irrégularité et la 
décroissance des bois : 

a) monter un mur qui soit horizontal en son 
sommet, avec des bois de forme p lus ou moins 
conique ; 

b) faire en sorte que la c tête ,. de l'entaille 
ne soit ni trop faible (ce qui nuirait à sa solidi­
té), ni trop forte, pour que le rondin suivant 
(qui sera d'un diamètre différent) puisse venir 
la recouvrir, sinon il risque de se produire un 
décalage de niveau, voire un blocage. 

Lorsqu'on construit une vraie grande mai­
son, outre la complexité du plan, de nouvelles 
contraintes apparaissent : 

> elles tiennent surtout à ta longueur des 
billes, donc à la dlffén:ncc dc diamètrc beau­
coup plus importante entre gros bout e t petit 
bout ; 

> par ailleurs, les murs qui s'entrecroisent 
sont le plus souvent d 'inegale longueur, si bien 
que la décroissance des bois est différente 
d'un mur à l 'autre ; 

> en.fin la « tête ,. de chaque fût entaillé 
devra être la p lus régulière possible pour per­
mettre la découpe des facettes ou joues (de 
tête de bélier ou de tête de cheval) dont les 
angles devront aussi €tre lts plus réguliers 
possibles. 
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Monter un mur 
qui soit horizonlld 
en son sommet, 
avec des billes de 
forme plus ou 
moins conique. 

Décroissance et 
décroissance métrique 

La décroissance métrique est 
· · encore appelée défilement ou 
conicité. Le terme conicité est impropre 
mais nous l'utiliserons pour bien le diffé­
rencier de la décroissance. 

La décroissance d'un fût dépend donc de sa 
décroissance métrique (ou encore défile­
ment ou conicité) et de sa longueur. 

0 

Décroissance 

La décroissance d'un fQt est la 
différence entre 

gros bout et petit bout 

Décroissance métrique moyenne 
(défilement ou conicité) 

la décroissance métrique 
est rapportée à 1 m de fût 

(dm)= .Q....:...sL 
l 

L 

Reprenons en détail chacun de ces points : 

Altttocr IU'OS bout 
c:t~bwt. 

tout en préoc:mnt 

l'lwmonie des 
dWnètrc.1 



a) Un mur horizontal en son sommet : 

Les bois sont décroissants et l'on doit nor­
malement, en alternant gros bout et petit bout, 
retrouver. du moins en théorie, un niveau hori­
wntal à chaque t0ur pair, e t ceci quelle que 
soit la décrois:.ance méLriquc: des billes. 

A chaque tour, on monte d'une hauteur 
c moyenne ,. qui est égale au diamètre moyen du 

fût diminué de la hauteur d 'en­
castrement. L'encastrement (e) 
minlmum est de 1 cm. On retien­
dra, pour les calculs, une moyen­
ne de J ,5 à 2 cm (cet encastre­
ment pourra être plus important, 
en cas de bois mal conformés). 

La hauteur fDI 
d'encastlt'.mcat Si les murs sont d 'inégale lon-

gueur, les (Jjamèlres gros bout et 
petit bout sur les murs longs et sur les murs 
courts seront également différents. 

8 

8' 

i..c-­
deAA'.8. 8' 

/ onti....-0 

A 1---------4 

î 
! 

,,,.,,,. 
0moyen 

iesPO<Dboua 
' dtAA', B.8' 

Of'tltNmt0 

Awic <ks murs de 
lc>nguCllr diffét-ente. 
les diamètres petits 
bouts Cf gros bouts 
dlff'crent d'un m ur 
à l'autre. 

Mu" de m f me longueur 

lesGrosboou 
, ./'"'<MA A' et O. 8, B' 
......-- ort dos 0 d·ff~renu 

- î 
! 

..ime 
0moyen 

-
Mu" de loncueur difl'~rente 

b) La tête de l'entallle: 

lesPet!Ubouts 
dt A, J: et dt B. 8' 
Of\t des 0 dfforonu 

Rappelons que la tête est ce qui reste au­
dessus de l'emboîtement d'angle, quand on a 
creusé la gueule. De sa hauteur va dépendre la 

Contraintes et critères de choix d'un fût 

~. hauteur 
d 'cncaltt'Cment et 

hauteur de tète 

0 - e 
ht= -2-

solidité de l'assemblage. Si on montait une 
fuste avec des bois cylindriques (comme dans 
une maison en petits bois calibrés industriels), 
ta hauteur de la tête ser.tit constante et égale à : 
ht = 0/2 - 1,5, c 'cst·à-<llre à la moitié du dia· 
mètre diminuée de la hauteur d 'encastrement 
des fûts (c = 1,5 cm env.) /226/. 

En fait, avec des bois de diamètres irréguliers 
et coniques, la hauteur de la tête varie beau­
coup. Le crotsemem de diamèlres différents 
enlraînc: fadlt:mc:nt 
des décalages qui 
peuvent, si l'on n 'y 
prête pas attention, 
provoquer un blo­
cage : à un moment 
donné, il ne sera 
plus possible de 
recouvrir un gros 
bout par un petit 
bout. La tête sera 
trop haute pour 
pouvoir être couver­
te /227 /. Quel débu­
tant, utilisant des 
bois trop longs, n 'a fùtcn1100 quanù w1 pctlL bout doil 

pas connu ce pro- recouvrir 110 gros bout l 

blèmc? 

Le croisement d 'angle d'une fuste est la 
répétition d 'une séquence : 

Gros bout 

@( \ © 
petit bout Gros bout 

petit bout 

ml lA ~""" • 81""' boui petit bout. 
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Dans cette séq uence, les passages 1/3/4 ne 
poseront en général guère de difficulté. En 
revanche, le pru;sage Z (le petit bout qui 
recouvre le gros bout) peut s'avérer diffi­
cile si la tête du gros bout est trop haute : il ne 
restera q uasiment plus de bois sur la tête du 
petit bout .. . 

c) Hauteur de tête minimale et maximale : 
la règle des l /3 - 2/3 

• la hauteur minimale de la lête ne sera 
pas inférieure au 1/3 du diamètre du rondin. 
En dessous du 1/3, la tête deviendra faible et 
cassante. Une tête trop faible peut provoquer 
le cisaillement du bout débordant. 

ht .> 1/3 0 

• la hauteur maximale : on ne peut, en 
théorie donner une valeur maximale à la tête ; 
mais en pratique, une tête trop haute consti­
tue une c énorme recourbe • (cf. ci-dessus 
p.48) et l'inclinaison des facettes devra être 
très forte. On évitera donc d'avoir une hauteur 
de tête supérieure au 2/3 du diamètre. 

Dans ce qui suit, nous appellerons : 

ht = la hauteur de tête 

D = le diamètre du fût 

On considérera q t1e la hauteur de tê te cri-
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A gauche, 
diamèms et 
hautcun de t~tc 
équilibtés. 

A droite. contt1..q~ 
trop fon crutt les 
diamètres : gorges 
trop lar9es et mu­
teun de tttc trop 
f2il>les sur les 
petils bois. 
L'assemblage o •est 
Di hannookux ni 
solide. 

tique est egale au 1/3 du diamètre du fût ; 
nous rexprimerons par le coefficient de tête 
ht/D, qul est égal à 0,33. La hauteur ht/D 
devra donc être toujours supérieure ou égale 
à 0,33. 

d) La hauteur de la tête conditionne l'in­
clinaison des facettes 

Comme on l'a vu précédemment (ch.2, 
p.51), cn tête de bélier comme en tête de che­
val, l 'inclinaison des facettes supérieures sera 
d 'autant p lus forte que la tête est haute et 
inversement. Une forte variation de hauteu r 
de têtes d 'un tour à l'autre entraînera une 
variation visihle et peu esthétique de l' incli­
naison des facettes. On veillera donc à ne pas 
faire de variation de diamètres trop rapides. 

En résumé: 

le choix d'un bols, en fonction de son diamètre 

moven et de sa décroissance, doit être en perma­
nence guidé :par deux soucis : 

• le niveau général des murs (pour parvenir à 

l'horizontale aux linteaux, aux pannes sablières~.} 

• la hauteur de la «tête» (qui ne devra pas être 

inférieure au 1/3 du diamètre) 

Atmcrà 
l'horuonule aux 

pannes sabbh'cs •.. 



2. L' influence du diamètre moyen et 
de la décroissance sur les hauteurs 
de tê te 

Faisons plusieurs hypothèses pour com­
prendre comment ces deux facteurs, diamètre 
moyen et décroissance, vont intervenir. 

1 re hypothèse : la décroissance est la 
mêm e sur les bois de t ous les m urs 

Supposons une maison de forme carrée, 
qu'on aura implantée en commençant •gros 
bout sur gros bout. petit bout sur petit bout> 
Le diamètre moyen est de 30 cm et la décrois­
sance de 5 cm /233/. 

Comme le plan est carré, les fûtS ont la même 
longueur et donc sensiblement la même 
décroissance. Examinons à l'un des angles de la 
maison comment vont se comporter les têtes 
/234/ : 

-
1 

' . 
•,, 

1 

J2.sL1 ----+!-30 ___ __, 21.s 

Sm 

Hypothèse de décrolsrulcc avec ~ bols de 
même longueur 

Lorsque le petit bout couvre Je gros bout 
/2.1/, le coefficient de tête est de 0,41 : il est 
donc supérieur au coefficient critique. 

Que se passe-t-il maintenant si, toujours avec 
le même diamètre moyen de 30 cm, la décrois­
sance des bois augmente ? 

On constate que, p lus la décroissance aug­
mente, plus la hauteur de la tête 2.1 (la tête du 
petit bout qui recouvre un gros bout) dimi­
nue ; et, d 'après les calculs, on atteindra le 
point c ritique Cht/D = 0,33) lorsque la décrois­
sance atteindra 8 ,8 cm (tab. 2, p. 104). 

Contraintes et critères de choix d'un fût 

TOURI 

Ier demi-tour (demi-rondin) 

diamètre sd6 en deu>< au gros bout 

ht 1.1 = 16,lS 

2ème demi-tour 
gros bout ..... gros bout 

ht 1.1 = 16,25 

ht 1.2 
-- .. 0,45 

0 2 

TOUR 2 

1 cr demi-tour 

f pecit bout •ur iro• bout 

ht 2.1 ; 11,25 

ht 2.1 li\7i"1 -- =8!!..J 
03 

2ème demi-tour 

petit bout sur petit bout 

ht 2.1 . 1'4,75 

ht 2.2 = 0,54 
04 

2.1 

2.2 

0 moyen= 30 
0 gros bout = 32,5 

1.1 

02 

04 

02 

0 petit bout = 27,5 
décroissance = 32,5 - 27,S = 5 
encastrement = 1,5 

ll..2. ht 1. 1 = 2 = 
ht I.l = ~2,S - 16,25 - 1,5 = 
ht 2.1=27,5. 14,75. 1,5 = 
ht 2.2 = 27,5 . 11,25. 1,5-= 

Dl 

Dl 

16,2S 

14,75 
11,2S 
14,75 

l re b)pOth~>C ; 
dtunèrrc. 
drcrois.sancc et 
coctlklcm de t ttc. 

Allons plus loin, et faisons varier Je diam ètre 
moyen des fûts, en gardant la même hypothè­
se d'un plan carré (et donc avec des bois de 
même décroissance), et cherchons mainte­
nant où se situe le point critique pour chaque 
classe de diamètre. 
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On atteint 
une hauteur de tête critique ln= 0 ll 

D ' 

Pour une et un diamètre 
décroissance (en cm) moyen(en cm) 

- -
5 18 

5,8 20 

6,4 22 

7 24 

7,6 26 

8,2 28 

8,8 30 

9.3 32 

9,9 34 

10,5 36 

11 38 

11,7 40 

Dans la 1 re hypothèse où la décroissance est 
la même sur les bois de tous les murs Tab.1 

Le tableau ci-dessus montre que plus le dia­
mètre des fûts est petit, plus la décroissance 
totale tolérée sera f.tible pour que la hauteur 
de tête reste supérieure au tiers du diamètre 
(0,33) : pour un diamètre de 18 cm, le point 
critique ht/D est atteint avec une décroissan­
ce de 5 cm (ce qui est très peu). Et inverse­
ment avec des gros bois. 

Des bois trop décroissants (trop longs) 
peuvent rendre très difficile la 

construction d'une fuste 

(cf. recommandations sur la 

conception du plan, AF3, p.9) 

Plus les bois seront longs et 
décroissants, plus ils devront être gros 

pour éviter les problèmes de hauteur de 
tête critique. 
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Tab.2 

E!I ·.. ..· 
H)'J>Otbesc de 
~avec 

des !>OO de loclgucur 
diffén:ntc J 

mur 
8 

1 

mur 
A 
n 

u 
-

-. 

l 

2è hypothèse : la d écroissance est diffé­
rente sur chaque mur 

En fait dans une maison, il est bien rare que 
le plan soit carré. De plus, on a très souvent 
des murs courts, des murs de refends, ou des 
pièces courtes (de part et d 'autre d'une porte 
par exemple) qui viennent couper un mur 
long. On va donc croiser des bois de décrois­
sance différente (mais toujours de même dia­
mètre moyen) /235/. 

Prenons l'exemple du diamètre moyen = 
30 cm (tab. 2) : 

On atteint 
une hauteur de tête critique ht = O ll 

D ' 

Pour une décroissance Pour une décroissance 
sur le mur B (en cm) sur le mur A (en cm) 

8,8 8,8 

9 8,7 

11 8,4 

13 8 

15 7,6 

17 7,2 

19 6,8 

21 6,5 

Dans la 2e hypothèse où la décroissance est 
différente sur chaque mur, et le IZl moyen = 30 cm 



On constate que, lorsque la décroissance 
d'un fût du mur A (court) diminue de 1 cm 
environ , celle d'un fût du mur B (long) peut 
augmenter de près de 6 cm. On va donc 
mettre à profit cette très intéressante consta­
tation pour s'éloigner du point critique. 
Chaque fois quel' on aura un mur long, et donc 
des bois très décroissants ou des bois de forte 
conicité, il sera intéressant de prévoir, quand 
c'est possible, de le couper par un mur de 
décrochement court, peu décroissant. 

le croisement 
d'un bois long (très décroissant) 

avec un bois court (peu décroissant) 
éloigne de la valeur critique de tête. 

Le problème de la décroissance du 
premier « demi-rondin » 

On a pris l' habitude de scier en 2 les fûts du 
premier demi·tour ; ils ont ainsi une surface 
portante très large pour reposer sur les fonda­
tions. 

bille sciée en 2 (décroissance divisée par 2) 

0 -d =4,4 

~dn mu 
Si la décroissance d'un fût eSt D - d, celle du 

demi-fût est la moitié, soit /236.1/ : 

== .Q-g 
2 2 

Reprenons l'exemple de l'hypothèse 1 
(deux fûts de même décroissance et de même 
diamètre moyen 30 cm) et augmentons pro­
gressivement la décroissance du premier demi­
rondin. Si l'on mesure, comme précédemment, 
la hauteur des têtes, on constate que la hauteur 
de la tête Ht 2.1 (le petit bout qui couvre le 
gros bout) s'écarte du point critique ; l'opti· 
mum est obtenu pour une décroissance de 6,4 
cm, - soit 2 cm de plus que (D - d) : 2. 

Contraintes et critères de choix d'un fût 

Si l'on augmente la décroissance du premier demi-rondin 

D-d•4.4 ~d 
2 1 

+2rm•6,4 ., ~ •• ,, • .,;.: +1cm=5,4 +1 D •• -;:;;:iHiiH1
' 

+3Cm=7,4 ~4 ::::::·~;_;,;.-:.-:.-:. · · 

+4cm=8,4 B1ll 

Si l'on poursuit cette simulation avec des 
fûts de diamètre différent, on constate que : 
• pour un diamètre de 18 à 25 cm, il sera inté­
ressant d 'augmenter la décroissance du pre­
mier demi-rondin de 1 cm : (D · d) : 2 + 1 cm. 

• pour un diamètre de 25 à 37 cm, de 2 cm 
• pour un diamètre de 38 à 40 cm, de 3 cm. 

En augmentant légèrement la 

décroissance sur le premier demi-tour, 
on améliore l'équilibre des têtes. 

la construction se ra facilitée. 

Pour un diamètre moyen de : 

on augmentera la décroissance 

du 1er demi-rondin de : 

Pour un diamètre moyen de : 
on l'augmentera de : 

Pour un diamètre moyen de : 
on l'augmentera de : 

18 à 25 cm, 

lem 

25 à 37 cm, 

2cm 

38 à 40 cm, 

3 cm. 

Cette petite étude n'a qu'une valeur théo­
rique. Mais elle nous renforce dans l'idée qu'il 
est indispensable de bien connaître ses bois, 
c'est-à-dire de connaître leur diamètre moyen 
et leur décroissance métrique avant de com­
mencer sa fuste. Sinon on se dirige vers de 
sérieux déboires (un plan inconstructible par 
exemple). Cette connaissance permettra de 
choisir un mode de triage des fûts qui facilite­
ra ensuite la construction, et d'adapter éven­
niellement un plan en fonction de la caracté­
ristique des bois dont on dispose. 

® 
Eviter le 1/3 • 2/3 

Pour réaliser le premier tour en économisant du 
bois, on peut être tenté de scier dans la même bille 

des bois au 1/3-2/3 . Le morceau scié au 1/3 étant 
couvert par celui au 2/3. Cette méthode ne peut 

être envisagée que si la bille utilisée est de calibre 
très supérieure au calibre moyen des bois, sinon, on aura des hau· 
teurs de tête anormalement faibles au premier tour ce qui compli­
quera la suite du choix des bois. C'est donc une méthode à éviter. 
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Construire en très gros bois 

On entend par gros bois, des rondins 
de diamètre dépassant les 40 ou 50 
cm, et qui peuvent atteindre 80, voir 

90cm. 

Les avantages du gros bols 

Ces très gros bois sont sensiblement délaissés par 
l'industrie qui préfère des bois plus calibrés et 
moins lourds (35 cm de diamètre est optimal pour 

la plupart des scieurs). Le vieillissement de la forêt 
européenne a pour conséquence une augmentation 
de la proportion de très gros bois qui trouvent par­
fois difficilement acheteur lors des ventes de bois. 

Le fustier convaincu à juste titre que d'une part plus 
le bois est gros, plus il est Isolant. et que d'autre 
part. plus les bois sont gros. plus la prébbrication 
est rapide, est très tenté d'utiliser ces gros dia­
mètres, d'autant que leur prix n'est pas proportion­
nel à leur diamètre. 

Le gros bols facilite aussi l'opération de ·choix du 
bois", car le risque de hauteur de tête crltlque est 
beaucoup plus faible. 

Mais il y a aussi des inconvénients : 

Plus les bois sont gros, pk.ls le risque de déjointage 
est élevé, même en réduisant le diamètre par des 
facettes ou des épaulements (renard). et il est. de 
plus très difficile de construire en gros bois mi-sec. 
car la durée de séchage est très longue. 

Et puis n'oublions pal que ces gros bois de poids 
élevé demandent des moyens de levage adapté. 

Une grue portant 1 tonne en bout de flèche sera 
insuffisante pour lever des bois de diamètre 50 cm 
en grande longueur. 
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Les conclusions théoriques 

• Plus les bois sont gros . plus ils pourront être dé crois­
sants, moins on aura de risque de hauteur de tête critique. 

• Sur une longue ur trè s d é croissante , un croisement 
avec un bois court ou peu d é cro issant permettra égale­
ment de s'éloigner de cette hauteur de tête critique. 

• En choisissant judicieusement la décroissance du pre­
mier demi-tour. on obtiendra un meilleur équilibre des 
hauteurs de tête qui facilitera aussi la construction. 

Une solution : des iros bols facâ 
Il s'agit de réduire le diamètre en sciant 2 faces parallèles, non pas 

en sciant un léger découvert comme indiqué auparavant. mais 
d'enlever 2 dosses ~paisses de façon à réduire le diamètre de 

façon significative. Ce uavail sera effectué sur une scie horizonta· • 
le (scie mobile ou scie à poste fixe). Des bois de SO cm de dia­
mètre pourront être ainsi réduits à 35 cm (épaisseur). 

Ces gros bois facés peuvent ensuite être assemblés en tête de 
bélier ou en queue d'aronde à dent de mouton ou à dent de loup). 



U. LES CONCLUSIONS PRATIQUES 

1. Choisir une méthode de triage des fllts 

Plus les bois seront triés par calibre, plus la 
construction de la fuste sera aisée.Alors, pour 
une grande maison, n'hésitez pas à consacrer 
beaucoup de temps à bien trier vos bois. 

Une fuste construite avec des bois non triés 
en diamètre a une allure bien caractéristique, 
et l'on devine que le fustier a dû faire des 
prouesses pour parvenir à couvrir ses têtes, 
souvent trop hautes, souvent trop faibles. Le 
point critique a dû souvent être dépassé /231/. 

En revanche, avec des bois triés en diamètre, 
on parvient à mettre en œuvre des bois moins 
bien conformés et à utiliser et mettre en 
valeur aisément des billes aux belles courbes. 

Pour trier ses bois, il faut déterminer d'une 
part le diamètre moyen et la décroissance 
métrique moyenne du lot de bois, d'autre part 
les longueurs les plus fréquentes du plan. 
Ensuite, il y a deux méthodes : 

a) Trie r e n une seule catégorie 

Faire un triage rigoureux en une seule classe 
de 0 moyen, de façon à ce que le diamètre 
milieu de chaque fût soit à peu près constant. 

Les pertes de bois seront élevées, et la 
constn1ction de la fuste sera simple : le risque 
d'erreur est totalement supprimé. 

L'a!>pecL de la fuste sera très rt:gulier, cc: sera 
un peu aux dépens de sa beauté. Elle ressem­
blera beaucoup à une maison en« rondins cali­
brés. 

0=27 , 

. . 
0 =27: 

b)Trier e n trois catégories (ou calibres) 

Pour bien tirer parti du bois, on peut trier en 
3 catégories, correspondant par exemple au 
diamètre moyen à +/- 1 cm près (M), à un dia­
mètre plus petit (P) et à un diamètre plus gros 
(G). Par exemple : 

Tab.3 

lertour 

1er demi-tour 

Zè demi-tour 

2è tour 

1er demi-tour 

2è demi-tour 

Pour un 0 moyen de 30 cm. on choisira des 
bols dans la fourchette 25 - 35 cm, et l'on trie­
ra en 3 catégories de 0 moyen : 

25- 28 cm= P 
28- 32 cm= M 

32- 35 cm= G 

Pour un même tour, on choisira des bois de 
même calibre. 

Le mélange des bois des 3 catégories sur un 
même tour pourra ainsi être évité, car il mène­
rait rapidement au point critique, aux diliicul­
tés, voire au blocage. D'un tour à l'au tre, on 
pourra sans difficulté passer d 'un calibre 
proche à l'autre, sans toutefois faire de sauts 
trop importants du calibre inférieur au calibre 
:.upérk:ur. 

2. Faire une simulation des diamètres 
utilisés et des hauteurs de tête par tour 

Mesurez les diamètres des bois triés et 
reportez-les pour chaque angle dans un 
tableau selon le modèle ci-dessous. 

Si vos bois sont bien triés, cette simulation 
sur deux tours sera suffi:.antt:. Mals n'hésitez 
pas à utiliser cette méthode pendant votre 
construction si une difficulté se présente (un 
bois mal conformé, un calibre un peu diffé­
rent), ou pour se sortir d'un mauvais pas (si un 
fût a été mal choisi...) 

Faites égalemc:nt une ~imulation des hauteurs 
de tête en quelques angles de la maison, en par­
ticulier au croisement des fûts les plus longs. 

Si vous disposez d 'un ordinateur, un tableur 
(Excel, Lotus ... ) vous facilitera la tâche. Sinon 
prenez un papier, un crayon et um: c.-alculeue 
et faîtes quelques additions, soustractions et 
divisions très simples. 

Olam~re ht : hauteur de tête 
D 

01 ht 1.1 =fil(+ 1 ou 2 cm)= 
2 

02 hl 1.2 = 02 - ht 1.1 -1,5 = hl.ll 
02 

03 ht 2.1 = 03 - ht 1.2 -1,S - b1..ll 
03 

04 ht 2.2 = 04-ht 2.1-1,5 - ht 2.2 
04 
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A la manière ds Raymond DBVDS 

~ falire pur fE!11taillais un bout 
de /xJis... 
Un iustJa' passe et rœ dJ: -~-l'll.l!i 

rœ à:mœr œ lnJt de bols, s'JJ VVl.5 plaJ ? 
Je lut dis : - Lequel des deux bouts ? 0 
ay a qu'ua bout ds bols. 
1 me dit :-Donnez mis thnc le p!is gus. 
Je il1i dis : - Je 1111uç ls passs par ls gros 
bout DU par Js pRfit boui ? 
D me dit : - El bien donnez-moi le plus 
petit 
Je lui dis : - Je vous Je passe par quel 
bout 
D me dit: : - Vous mes !Durd, je voœ ai 
dit Je petit bout 
Je Ili dis : - Mais si fe vous dDnne Je petit 
bout, Ji œ sera JXJS assez gras pour wu· 
vrir le gros bout 
D me dit: : - Vm5 n'avez pas vu ma f.êls 
le lui .répands : - ls (si mlilnR trop Vl4 

JVeC ce petit bmJ SU' le gros bout valre 
lête sera plus p6ite que vatre gueule. 
D me dit: - 5oyf!l pciJ s'I vous pi4t, et la 
Vlilre ? 
Vous rispJez de casser le bout de bois 
enŒux. 
Je lui dis : - Ca DL1US fera ds.rx bouts, el 
ça 511J1l11lmera Je gras bout. 
1 rœ dl : - Ilins œ "fi si Vll6 VWÈZ stp­

Jrtœt" 5 fPTl5 /:rus m œssn .es brU$ 
l'aS DSlrez fiœ qœ cis pctils bcœ. 
Je lui réponds : - A1Drs mettons les bout 
à bout; mais gros bout contre gros bout 
et petit bout aJlllre petit bout.... 

Menn: de cêMé les bO<S 
ma1 conformes : Us 
5Cn'lt0nt pour le. 

plèas COW't~ 
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Lli beauté d'une fuste 
émane des bois bruts. I.es Ù't'é· 

gularités qui font son charme 
sont celles de la nature : 
formes, nœuds, teintes... Au 
contraire, l'alternance sur les 
débords en saillie de dia­
mètres disparates, n'a rien de 
naturel. Elle saute aux yeux et 
nuit à !harmonie de la 
con~tcuction. 

Ill. ~THODE DE CHOIX DES BOIS 

Quelques principes pour choisir les bois à 
chaque demi-tour. 

• Triez les bois au préalable, en marquant en 
bout la longueur utile et les diamètres à chaque 
extrémité. Mettre de côté les bois tordus, ils ser­
viront à faire des billons courts. Plus vous aurez 
de billes étalées devant vous, et p lus le choix 
sera facilité. 

• Définissez le diamètre moyen de vos bois. 

• Définissez trois classes de diamètre 
(calibres) dans la limite de la fourchette de bois 
choisis : par exemple, si le diamètre moyen est 
28 cm et si on limite la fourchette de diamètre 
à 10 cm, les gros auront un diamètre moyen de 
31, et les petits un diamètre moyen de 25 cm. 

La hauteur de tête moyenne sera égale à la 
moitié du diamètre moyen moins la hauteur 
d'encastrement des bois (env. 2 cm) : elle vous 
servira de référence ou repère. 

• A chaque demi-tour m~un:z el :.urveillez à 
chaque extrémité le niveau des murs-sablières : 
ils devront être impérativement horizontaux à 
leW' sommet poW' recevoir La charpente. 

• Fstimez le nombre de tours pour arriver à 
la sablière : ce ~cr.t un nombre pair ou un 
nombre impair. C'est très important poW' le 
choix des bois. 

• Relevez sur un exemplaire du plan à 
chaque angle : 

· le niveau du mur par mpport au sol brut (le 
dessous du demi-rondin) ; 

- la haute ur de tête ; 
- les longue urs des bois à choisir - do nnez leW' 
un numéro d'ordre pour éviter de les inte rver­
tir. Ce sera votre fiche de déhit. 

Observez en:.uitc, sur votre plan, les niveaux 
et comparez-les : les points hauts, les points bas 
et les points médians. Les bois à choisir pour 
couvrir ces points devront compenser ces 
écarts par rappo rt au niveau moyen. S'ils ont 
été convenablement choisis précédemment, 
c'est la décroissance des bois q ui fera ce travail 
de compensation. Mais s'il y a des écarts exces­
sifs, il faudra choisir des bois e n conséquence. 
Ne cherchez pas à ranraper trop vite un écart 



important, cela entraîne des problèmes de hau­
teurs de tête. Faites cc travail progressivement 
sur plusieurs tours. 

• Essayez de choisir un même calibre pour 
un tour complet, - cela evitc de trop modifier 
les hauteurs de têtes. 

• Prenez-vous e nsuite la tête entre les mains 
(la vôtre, pas celle du rondin !), comme si vous 
étiez devant une partie d 'échecs, et faites un 
chobc théorique pour chaque bille, en fonction 
des paramètres de niveaux, et en essayant de 
compenser les niveaux relatifs. Inscrivez les 
diamètres prévus GB et PB de chaque billot sur 
la fiche de débiL 

• Confrontez ensuite votre choix théorique 
avec la hauteur de tête, et vérifiez si après 
encas Lreme nt des bois choisis vous n'aurez pas 
une hauteur de tête critique (inférieure au 
1/3). Si c 'est le cas, choisissez un bois de dia­
mètre égal à ~1a hauteur de tête + la moitié de 
la hauteur + 2 cm") . De même i>i vous consta­
tez qu'un bois choisi donnera une hauteur de 
tête proche des 2/3 ou plus, vérifiez simple­
ment si vous pourrez le couvrir :iu tour suivant 
sans provoquer un décalage. 

• Pour vous aider dans le choix des bois, ayez 
toujours en tête, lorsque vous choisissez un 
diamètre, qu'il y a une alternance GGPP, ce qui 
signifie que : 

"Si au tour suivant n+ 1, vous couvrez par un 
petit bout, la hauteur de tête du bo is choisi 
au tour n devrait être plutôt inférieure à la 
moitié de la hauteur de tête moyenne et 
proche du 1 /3, et Inversement, si au tour sui­
vant n+ I, la tête est couverte par un gros 
bout, la hauteur de tête du bois choisi au tour 
n devrait être plutôt supérieure à la moyenne 
et proche des 213." 

Cette règle de bon sens est surtout impor­
tante avec les bois longs qui ont une forte 
décroissance. Pour des bois courts, la variation 
de hauteur de tête sera plus faible. 

Mettre un nwncro d'o~ 

av:.nt <k choisir le bois. 

Reporter sur k: plan k$ hau-
Enjltl si. ces propos vous paraissetzt bien tcurs de tttc et les ni,·eaux 

compliqués. fermez le livre et allez prendre 
l'air en choisissant des bois sur votre cban-
tier.To11t deztfendra plus clair quand r10us en 
reviendrez. 

Le choix du fût 

Mesurer le niveau par 
r.1ppon à •• cbll.e brute 

(le dessous du 1/2 rondin). 

Trier lc3 bois l choisir. 
M2tq\ltt eo bout longueur 

Utile, 0 maxi et mini. 

U<&biJr une lkhc de débit 
a\'CC un n • d"otdrc. 

lollgucut et 0 recherché. 
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L
a préfabrication de la fuste va commencer : implanter la maison, 
monter les murs, réaliser les découpes des encadrements de 
menuiseries, poser enfin, bien horizontalement , les pannes 

sablières. Du premier demi-tour jusqu'au sommet des murs, ce sera la 
répétition de gestes précis, exécutés dans un ordre donné, étudiés pour 
allier qualité et efficacité. 

CHAPITRE IV 

Du premier tour aux 
pannes sablières 

1. LE CYCLE DE LA FUSTE 
1 

T l existe évidemment de muhiples 
..Lfaçons bien différentes de construi­
re et chaque constructeur fi n it par 
se c réer sa propre mé thode. son 
propre • processus de travail » : 
seul comptera le résultat, c'est-à-
dire la qualité et la beauté du tra-
vail, mais aussi l'efficacité et la 
rapidité de l'exécution. 

Pour une bonne partie, la 

11 

faire les 

:r qualité du travail ser.t donnée 
par la précision des en tailles. 
Mais celles-ci ne pourront être 
précises que si le traçage est 
lui-même très précis. Alors ne 
cherchez pas à :>imptific r e t met­
tez-vous dans les meilleures 
conditions possibles pour effectuer 

S. fln•r '8 fond do Io gorgo 

• dé(oopor le w de la go<ge 
3. ~gue1Jeetgoulo418 

2. """'* losbo<ds dela gotge 
1. inciser la gueule 

découper l'entaille 
finale (gueule 

-~ . 
lraœr rentaile 
finale (guetAe 

1 
éoorcer et 

.----trier le bois~ 2 
choisir 
un 101 

~3 
présenter le fût 

dans sa mefleure 

~\. 
tracer ta 

préentaille 
(ébauche) 

'J~· 
découper 

l'ébauàle puis 
les joues des 

6 

/ têtes un traçage parfait, gage d 'une bonne 
découpe, en suivant toutes les étapes 
du cycle de la fuste /248, 249/. 

etgorge) ' 7 nettoyer la 
surface de 

__..... traçage 
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--.__ ropla<:Or 
le toten 
posrtbn 
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Ch. IV - La préfabrication : du premier tour aux pannes sablières 

II. LES ETAPES DE LA 
PREFABRICATION 

1. L' implanta tion 

a) Le premier demi-tour : orientation et 
calage des bois 

J.Le calage 

On placera un plot : 

• sous chaque angle de la maison 

• au milieu des murs, tous les trois mètres au 
maximum. 

Si votre terrain n'est pas consolidé, il est pru­
dent de placer sous chaque plot une tr-Averse 
(par exemple une traverse de chemin de fer de 
rebut ou un plateau). L' important est d'avoir 
une bonne portance pour éviter l'enfonce­
ment du plot. li pourrait provoquer un écart 
de niveau et mettre la maison de guingois. 

Pour implanter rapidement les plots, utilisez 
deux décamètres et mesurez les diagonales à 
partir des 2 points sur le mur A de référence 
/254/. Le niveau laser est bien adapté pour faire 
ce calage ; mais une règle en alu longue avec 
niveau ou un niveau à eau (un tuyau) peut faire 
l'affaire. 

2. Comment orienter les füts ai~ premier 
tour? 

Pour une petite maison, on avait orienté les 
rondins en alternant pied et pointe. Pour une 
grande mabon, le problème devient plus com­
plexe. A nouveau reprenons notre étude du 
chapitre précédent (p. 103-104). 

On avait, au coin d'une maison, empilé suc­
cessivement les bois en commençant par un 
gros bout sur un gros bouc ; on obtc::nait un 
point critique de:: 0 ,33 pour un diamètre 
moyen de 30 cm et pour une décroissance de 

8,Scm. ---~p ht · -
Si l'on change l'ordre 

de départ, on peuc avoir G G 
troiS autn:s cas. D'ans les 
4 cas, on se retrouvera à 
la fin du 2e tour avec la 

112 L:ART DE LA FUSTE 

Cas 1 

L'oncntatiOo des fûlS 
au premier tour 

même hauteur de tête pour chaque phase de la 
séquence GbGbPbPb. La différence entre les 4 
cas, c'est que, au premier tour du cas 2 (un 
petit bout qui couvre le gros bout), on se trou­
ve déjà en dessous du point critique (0,27). 

-~ --~.- -~ -
~ ~· ~ 

ED Cas2 Cas3 Cas4 

L'orientation des 
fûts au premier 

tour 
On essaiera donc d 'éviter de commencer 

par le cas de figure où un gros bout est recou­
vert par un petit bout (Pb sur Gb) /251, 2/. 

G 

G 

Or, sur le~ 4 méthodes de démarrage du pre­
mier tour /252, sch.A, B. Cet D/, on trouve cette 
situation défavorable dansA, C et D. La solution 
la plus favorable est celle du schéma B. 

Solutlons peu favorables 
Solution la plus favorable 

G p 
p 

A 

G 

p 

c 

G 

,' . 
' ' , ...... _ ... 

p 
G 

p p 

B 

' ' :p 
' ' ' 

p 

'c' 
p G 

p p p 

G p 

D 
, , 

' : p G 
' ... __ .,. 

G G 

premier demi-tour : gros el petits bouts du même côté 
premier demi-tour · gros et petits bouts alternés 

cas défavorable (petit bout sur gros bout) 



Il est tout à fajt possible de choisir l'une des 
4 méthodes, la seule différe nce entre elles est 
d'entraîner des écarts de hauteur de tête sur le 
premier tour. La hauteur de tête pourra être 
très rapidement critique (inférieure à 0,33 %) 
même avec des bois peu décroissants. 

La meilleure solution pour commencer le premier 
tour d'une fuste est 

gros bout sur gros bout et 

petit bout sur petit bout. 

Dans les autres méthodes, on se 
trouve, à un des angles de la maison, 

petit bout sur gros bout, 
le cas de figure le moins favorable 

Le seul cas où l'on déroge.ra à cette règle est 
lorsq u' il sel".t nécessaire, pour une raison 
esthétique, d 'avoir les gros bouts ou petits 
bouts visibles symétriquement sur une façade 
de maison (particuUèrement quand la maison 
est petite, le pignon étroit et les bois très 
décroissants) /253/. 

~ Sur une maison petite, en pignon, il \r.lUI mieux 
~ orienter le• gros bouui de f:lçon icym<'t rlque 

3. Quel sens choisir Pour le premier demi­
tour ? 

Pour une petite maison, on avait choisi le 
premier demi-rondin en fonclion de la place 
de la porte. Pour une grande maison, les cri­
tères de choix seront plus complexes : 

a) la hauteur des murs (à la sablière) en fonc­
tion du diamètre moyen 

rondins du 
1er demi-tour 

i 

L'implantation 

b) la facilité d 'implantation 

On pourra choiSir comme sens pour le pre­
mier dcmi-lour celui qui facilitera l' implanta­
tion de la maison au 1er tour : 2 décamètreS 
placés :mr ce fût permettent de faire facile­
ment l'équerrage de la maison par le calcul 
des diagonales /254-257/ On aura une plus 
grande précision en prenant les diagonales à 
partir d 'un bois long (par exemple le mur A 
dans l'exemple 2), ou le mur B. 

G 

rondins du o 
1er demi-tour ,.. , .. 

- A~-- - :PP .. . ~ \ .. ~ 

: t \ ...... ,/ ,; ! 
i r~ .. \ .. .. .. .. ,, ,': : 
: : ~ \\ .... .. ,' ~ ; 
t. ' \ .. ~ : : : 
: : ', ' ,'' ....... , t • 

• : ' ,.... \ r-•i' C. : : 

B C ~ : ?-;'-'1. b 
:.:--;: ! ,' • r---: . 

1: : , .. ! r -~ 
ï: : \ 1 < 

c d:_.,_:. ,_· --~·::b 
:_: 

E F 

(!) Equerrage moins précis Equ.rrage plus facie 
à obtenir par les diagonales 

Les diago02lcs 
!iOOl plus fJM:ilo i 
obtenir à partir 
d'un bois IQllg 

f.qucrragc du p re­
mier demi-tOur par 

les diagoo.ales. 

f'Uur f.tirc WI bon éq~ 
utiliscc deux déam&cs.4 

.• cl une pointe fixée au sommet O. 
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Ch. IV - La préfabrication : du premier tour aux pannes sablières 

c) Comment rlemarret· lt> premier demi­
tour si la décroi4'<u.111ce est trè . .; fin·te " 

Sur des murs très longs ou avec des bois très 
coniques, on peul tcès rapidement se retrou­
ver, comme on l'a vu, avec des hauteurs de 
tête proches du point critique, même en 
démarrant gros bout sur gros bout et petit 
bout sur petit bout. Pour éviter cet écueil, on 
pourra corriger la décroissance du demi-bois 
du premier demi-tour en l'augmentant de 1, 2 
ou 3 cm. 

d) Et s'il y a un noml>re l111/Jt1/r de m11dlns? 

La construction en bois empilé aime la 
parité. Bâtir une fuste avec un nombre pair 
de pièces de bois ne présente aucune diffi. 
culté théorique. On pourra ainsi construire 
un carré ou un rectangle, c'est le plus simple 
car les angles sont droits, ou réaliser une 
forme hexagonale, octogonale ... , dont les 
angles sont obtus. On peut encore concevoir 
un plan mixte avec des angles droits et 2 ou 
4 murs en forme de proue. Seules les 
entailles de ces angles ouverts seront plus 
longues à tracer et plus difficiles à ajuster. 

Pour implanter un plan avec des murs aux 
angles ouverts, on appliquera simplement La 
règle Gros sur gros et petit sur petit (G sur G 
et P sur P). 

Le problème devient beaucoup plus com­
plexe quand on a un nombre impair de pièces 
pour faire un tour. 

Prenons l'exemple le plus simple, celui d'un 
rectangle dont un angle est cassé. On aura 2 
types de solution pour résoudre ce problème : 

1) Si l'on implante en respectant la règle G 
sur G et P sur P, on se retrouve sur le pan cassé 
avec un rondin qui devr.t avoir 1 gros bouc à 
chaque extrémité ou bien 1 petit bout à 
chaque extrémité. Pour cette pièce spéciale, il 
faudra donc choisit, à chaque tour, un bois très 
cylindrique, soit gros, soit petit. On comprend 
aisément que cette solution ne sera possible 
que si la longueur de ce bois est courte, car il 
faut très peu de décroissance sur ce bois (3 à 
4 m de long sera un maximum). C'est donc un 
rondin qui sera couvert d 'un côté, et recou­
vert de l'autre. Il sera très incliné et on devra 
dans les tours suivants, compenser peu à peu 
pour rctttJapc:r le niveau, cc: qui n 'est pas 
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simple. U sera donc important de bien choisie 
ce bois spécial pour limiter le décalage de 
niveau sur le pan cassé. Si on a par exemple 
une proue très longue, on pourra reporter le 
rondin spécial sur un décrochement. 

2) On pourra aussi utiliser un poteau dans 
un angle. Le poteau pourrait être dans l'angle 
ouvert, mais il est plus fucile d 'ajuster un 
poteau sur 2 murs à angle droit. Sur ce poteau 
viendront s'encastrer un gros et un petit bout 
à chaque tour. Pour les autres pièces, on est 
ramené à un cas classique G sur G et P sur P au 
premier tour. 

1 n nombre: amplir 
de p1c.·u· ... p.1r 1uur 

Méthode 1 : avec un rondin 1/2 - 314 

112 rondin 

~ ...inquu.:mc.. 
111din <"<II (.! 

// V t dt· rondo 
(1 ondm ~kl.alc) 

Méthode 2 : avec un poteau d'angle 

a 
po,..u 

D 0 )/4rondh 

l.r po1<"2U d .mglc 
Ull fnc<"de6c 
rondin 



ml Exemple sur un plan comportant une proue : 
2 solutions 

le rondtn décalé Solution 1 

0 

D 0 rondin 1er tour A : couvert 

D rondin Ier tour 8 · couvre 

/ 0 
l.c roodndéalt 

est sur un mut' et. 
dkroct-i. --

La solution 1 : le 
rondin dccalc du 
prcm.icr tour 

2. Monter les murs 

Solution 2 

Le rondin~ 
ne ~1'2 pas vUi>le 
sur ta proue: c ·csi 
b bonne méthode 
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b) Le 2e demi-tour: 
traçage et encastrement des fûts 

Pour qu'ils aient une bonne assise sur la 
dalle, les fûts de la 2e partie du l er tour seront 
également sciés suc leur face inférieure, ou 
plutôt dégauchis. On peut effectuer ce dégau­
chbsage soit avant le m1çage des gue ules, soit 
après /262/. 

A la fin du premier tour, cheviller les angles. 
On peut aussi, et c 'est mieux, faire des 
entailles épaulées et/ou tenonnces au premier 
tour. 

2. Monter les murs 

Votre maison est maintenant comme ncée. A 
chaque tour vont se répéter les mêmes opéra­
tions : choix des fûts, traçage, découpe , pose 
des bois. Travaillez par série, demi-tour par 
demi-tour. 

B 

r<S 
1 

méthode 1 

( :s 
1 1 

méthodo2 
tro.çage fanal : 

ouvonu,. du~·· : e + t cm 

œ Oégauchi.\sage 3\'aOf (1) ou aprè~ (2) 
lr.lçagc de~ gueules 

œ traçage au bleu 

[\-_r-··- L .. ---

• Tracer la surface horizontale au cordex bleu (avant 

ou après traçage des gueules) / 262/ 

• Découper horizontalement en suivant les deux :ignes 

/263-267/. 
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L'implanUliOn : 
dégauchissage du 

zc demi-tour 

Traçage au oorocx 
bleu 

Avant de choisir un fût : 

Découpe d u pl21 

a) tr.i.cer les axes du mur en bout. 

b) me~urer cl contrôler le niveau des murs, 

c) mesurer la hauteur de chaque tête. 

a) La préparation du tour 

1. Les axes 

Pour bâtir un mur vertical, le maçon peut véri­
fier l'aplomb l>UC la face inu:neure ou extérieu­
re du mur. Le fusticr, lui, ne peut utiliser qu'un 



seul repère, l'axe du 
mur. Car les fûts sont 
irréguliers. Ces axes 
serviront de guide 
pendant toute la 
construction et, à 
chaque tour, on pour­
suivra leur traçage 
vers le haut. 

2. Les n iveaux des murs 

A chaque tour, on 
mesurera le niveau 
atteint, c 'est·à-dlre la 
hauteur par rapport 
à la base du 1er tour. 

Repom:r cette 
mesure au bout e t 
comparer les niveaux 
aux angles de la fuste 
/270/. 

• Tous les deux tours, 
les niveaux d 'un 
même mur devraient 
théoriquement être 
identiques à chaque 

- --
axes des dcbolds 

bout, ce qui n'est pas toujours facile.Mais s'il y a 
un décalage, ne cherchez surtout pas à k rat­
traper e n creusant d 'avantage l'une des 
entailles. Choisissez, au tour suivant, un diamètre 
de bois approprié. Mais atten tion , au linteau il 
faudra être proche de rhorizontale et à la sabliè­
re il faudra être le plus horizontal po~ible ! 

3. La hauteur de chaque tête 

Mesurer la haulcur dt: c haque têlt: et repor­
ter sur votre plan le niveau (n) et la hauteur 
(ht) des têtes. 

fliJ Utilistt le lil:><'.r 
pour m~un:r 
les nh"taux a 
chaque lOUf, 
uu bien 
l'alllmc:trc 
clcctroniquc 

M2rquer de l'içon 
très visible et 

indélébile (une 
marque au ciseau 
à bois surligntt) 
rue <lu Wtiij,'C 
dès le premier 

tour, sur chaque 
mur. Cet axe sera 
•remonté' JU5QU'à 

12 charpente 

n 

Mesurer le nl\'eau 
<le diaquc te te. e t 
le rcp0rtcr sur le 

plan. 

b) C hoisir les fOts 

Monter les murs 

~ . - t " " ~ ht 
' 

C'est maintenant le moment le plus impor­
tant : du choix du fût va dépendre l'allure de 
la fuste, sa beauté, ses formes. Ce choix sera 
guidé par le triage p réalable des bois en trois 
catégories. 

Un fût plus gros viendra compenser un 
niveau un peu bas, mais on vérifiera toujours 
à chaque tête, par un petit calc ul, que la hau­
tetir de tête à obtenir n'est pas « critique ». 

A chaque fois, anticipez c:n p révormt le fût 
qui viendra « couvrir • celui que vous avez 
choisi et veillez bien, dans la séquence, lorsque 
vous couvrez le gros bout par un gros bout (cf. 
Ch.3 , p. 101), à prévoir le petit bout qui suivra, 
faute de quoi vous risquez un blocage. 

Présentez les fûts avant de tracer la précn­
taille ou ébauche, en vous rappelant toujours 
le grand principe à respecter : alternez tou­
jours gros bout - petit bout (sauf exception 
rarissime). 
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Commencez p ar bien regarde r la bille, faites.­
la tourner pour déceler ses courbures - elle 
peut en avoir plusieurs. Habituez-vous à exer­
cer votre ceil pour bien l'oriente r. Aidez-vous, 
au début, d 'un fil à plomb, d'un cordeau (et 
deux liteaux) ... 

Les grandes règks pour bien tourner une 
courbure: 

• Si le fût a dem têtes (ou p lus), onentez le 
cre ux plutôt vers rtntérleur de la maison ; le 
fût doit être équilibré par rnppon à l'axe du 
mur. Il n 'est pas nécessaire que les débords 
soient parfaitement alignés. 

• Si le fût esl court e t a une tête, orientez le 
creux vers le haut de fuçon à cc que le bois 
soit b ien centré sur l'axe de la porte o u de la 
fenêtre. Sur un fût, cc sont les débords qui doi­
vent ê tre alignés sur l'axe du mur. 

Avant de tracer l'ébauche, contrôlez à I'œil o u 
avec votre mètre l'espace entre les deux fûts 
/274, 276/. 

Vous pouvez maintenant tracer la préen­
taille comme indiqué dans le cahier 2 e t pour­
suivre la déco upe des fûts. 

Bien ~cr le tot pour dcœter les courbures, 
ec le merrre en bonne- potltion. 4"tl1I f"t al~tnt , 

grâc( à la radiocommandc de la grue 
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Pour compenser des 
différences de niveau, 

on doit jouer sur le 
diamètre des bois et 

non sur la profondeur des 
encastrements. 

Pour obtenir un ajustage précis 

• Faire une préentaille de façon à ce que l'ouverture finale 
du compas ne dépasse pas S à 6 cm: vous pouvez vous ser· 
vir comme gabarit du boîtier de votre m~tre (la hauteur de 

l'espace entre le fût et le boitier sera celle de l'ébauche) /276/ ou le carré 
magique. 

• Tracer sur une surface parfaite­
ment propre 

• Utiliser un feutre pour tracer 
sur bois sec 

• Sur bois mouillé et par temps 
de pluie, utiliser un crayon indé­
lébile ou les cartouches •space 
pen•. 

• ,., chaque traçage, régler le 
compas (contrôler successivement les 2 bulles). 

• Avec un bois long (plus de S. m) : le mettre en tension avant de t racer 
(O,S à 1 cm) /277/. 

• Lors du traçage d'un bois long avec un crayon, v6rlflcr que la mine du 
crayon ne s'est pas usée. Recaler le compas éventuellement. 

• Découper en laissant toujours le trait apparent (sauf sur les débords): 
on pourra laisser l à 2 mm de bois le long de la gorge et jusqu'à à 10 mm 
sur les côtés des gueules (voir « La surcote de précompression », p. 88). 

• Après repose des bois, les sangler pour les mettre en compression. Après 
compression, l'ajustage doit être serré. 

Coin pour com~,,.... ta ftki.. d'un bols long 

Mettre en tension un bois long avant de tracer, 
et n'oubliez pas le Jeu en bout! 



Sur la précision du traçage 

Ne peut-on 

éviter 

l'ébauche ou 

préentaille ? 

Croyant se faciliter la tâche. cer­
tains tracent directement sans pré­
entaille (ou ébauche). et même sur 
des bois de diamètre relativement 
élevé (30 cm et plus). Que faut-il en 
penser? 

Les erreurs au traçage peuvent venir : 
Il d'un mauvais réglage des bulles (dans les deux sens) 
21 de l'usure du crayon 
3/ de la mauvaise tenue du compas (dans les deux sens). 

Très souvent les erreurs se cumulent, et plus le compas sera ouvert, 
plus les erreurs seront fortes : ouvrir un compas à 15 cm multiplie 
par exemple les erreurs par tro is par rapport à une ouverture à 
5 cm. Le traçage dans ce cas demande beaucoup d'attention et de 
temps. 

Or. la préentaille ou ébauche sert à : 
• rendre les fûts parallèles 
• et surtout à les rapprocher. 
Rapprocher les fûts permet donc de tracer avec une très petite 
ouverture de compas et d'obtenir un traçage rapide et très précis. 

Sur le gain de temps 
Outre le temps perdu au traçage, il y a du temps perdu au calage. Sans 
préentaille, une bille doit être calée avec une très grande précision avant 
traçage. Mal fixée, elle risque de se déplacer et de fausser le traçage ou 
même de rouler. Le calage des bois demande beaucoup de temps. En 
faisant une préemaille (même succincte), on évite tout calage : le fOt est 
bien coincé dans sa préentaille pendant tout le traçage final. 

Sur la découpe des facettes 
La découpe des facettes après préentaille est la seule bonne métho­
de pour vraiment réduire le diamètre. En plus, ce travail pourra être 
effectué au sol pour une meilleure sécurité dans le travail (sans pré­
entaille, il faut découper les facettes debout sur les bois remontés) 

Pour toutes ces raisons, tracer directement semble une mauvaise 
méthode de travail, qui fait perdre en précision sans faire 
gagner de temps. 

La préentaille est une étape indispensable 

Monter les murs 

Faut-il cheviller les bois ? 

Les tests de résistance aux séismes réalisés par 
!'Association ILBA ont montré l'utilité des chevilles, m ais 

en bois dur uniquement. (Voir le détail de ces testS et des 
autres moyens pour renforcer la résistance parnsismique 
des fustes dans le Camet de la Combe Noi re, CCN N° 5) 

Toutefois, il convient de souligner deux problèmes liés 
au chevillage : 

1/ La cheville crée une liaison entre deux fûts : si l'un 
des deux fûts subit un léger mouvement de torsion , il 
peut entraîner dans sa déformation le rondin qui lui est 
lié. u cheville est w umlse à une tension : cela pem blo­
quer le tassement d 'un mur. 

2/ Le perçage doit être fait avec une infinie précision 
et il faut surt<>ut éviter toue mouvement du rondin à per­
cer. C'est souvent diffiçile sur une pièce courte. Ua per­
çage mal aligné peut provoquer une e rreur de montage 
à laquelle on ne pourra remédier ultérieurement. 

Le blocage par les entailles d'angle, par les coulis­
scaux est suffisant pour assurer la solidité de la fuste, 
sunouc ea gros bo!S. On pourra réserver le chcvillage 
aux pièces mal bloquées d'une fuste : 

>- rondins encre deux menuii;c:rles 
>- linteau, 
>- I er tour, 
>- sablières (tous les 3 mètres). 

Notons toutefois qu'un bon épaulemcnc (renard) rem­
place largement un chevillage, notamment pour le p.re­
micr tour 

Quelles chevilles utiliser ? 

Uniquemen t en chêne ou en acacia, de diamètre 30 
mm. li est Important de prévoir WJ jeu pour le rassement. 

On peut également utiliser des vis-tirefond de grandes 
longucrns qui ont également mo ntré leur qualité en cas 
de séisme pour renforcer la résistance aux efforts laté­
rawc cc au soulèvement des rondins. De nouveaux 
modèles de Vis auco-tamudeuscs permettent d'éviter 
l'avant-trou . (voie CCN N°5) .. 

jeu pour Je 
tassement 

cheville on bOfs 
d ur un lquom.n1 

avanHrou vis 

t!I perçaee ~ d vis 

via tirofond 
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3. Portes et fenêtres 

a) Niveau de l'appui et du linteau 

Il n'est pas 
nécessaire 
que la bille 
d 'appui de 
fenêtre soit 
d'une parfai­
te horitonta­
lité, puis-

u dcmi~'rC pic:cc aVllllt le un1e2u qu'elle sera 
retaillée au 

bon niveau. En revanche, le dessus des bois 
qui seront recouverts par le rondin de linteau 
doit être parfaitement aligné : cet alignement 
sera trouvé en jouant sur le diamètre des fûts. 

b) Traçage et découpe des feuillures 

la méthode de montage des menuiseries 
retenue est la méthode en feuillure. C'est la 
plus compliquée, mais certainement la plus 
appropriée · elle évite tout couvre-joint exté· 
rieur et tout risque d'infiltration d'eau · et la 
plus belle. La menuiserie est véritablement 
montée dans les fûts. 

On pourra découper les feuillures avant 
ou après la pose du linteau. 

Pour définir les dimensions au tablC2u 
de vos menuiseries (= dimension de pas­
sage clans les rondins): 

- En largeur 1289/ : 
Largeur hors tout de la feuillure = 

lt + (A + B + C) X 2 

Avec des menuiseries couran tes du corn 
merce, A = 3 cm 

B = 2,5 cm env. 
C = 1 cm maxi 

La :.un:ote de ch.tque côté sera donc de 
6,Scm. 

m,. 
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largeur hors-tout de la feuillure 

large ur au tabl~u 
(lt) 

Fcllilture, 
rainure t't 

Unteau 

dimension au tableau 

= dimension de passage 
dAns les rondins 

- En hauteur /2901 : 
Hauteur hors-tout de la feuillure = 

ht + D + E+F + G 

D et E = 2 x 2,5 cm 
F = 3cm 
G = espace de tassement (6 % de la hauteur 

totale : ht + D + E + F) 

c) Traçage et découpe du linteau 

Avant de tracer, contrôlez l'alignement du 
linteau (tracez les préentailles du linteau et 
présentez-le pour traçage). 

Toutes les découpes dans le linteau seront 
f.ùtes de préférence • au sol •. En cas de préfa­
brication, elles pourront se faire soit au démon­
tage, soit au remontage.Avant le démontage, tra­
cer des axes verticaux en bout : ils se n'iront de 
repères pour découper les traits horizontaux 
et verticaux /293. 1. 2. et 3/ p. 114. 



1/ Contrôler et t racer l'appui 

de fenêtre et la feuillure. 

2/ à 7/ Découper l'appui: 

• Faire une lumière horizontale 

pour guider la tronçonneuse (2/ 

3/ 4/ 5). 

• Couper horizontalement (6/7) 

(on peut s'aider de liteaux pour 

guider le trait de tronçonneuse). 

8/ à 10/ Couper la feuillure. 

Découpe des portes et fen~tres 

1. Découper l'appui de fenêtre et 

les feuillures 
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1/ Tracer 

2/ 3/ Découper les 

chanfreins en s'aidant 

d' un gabarit 

4/ S/ 6/ Découper la 
rainure en procéd;int 

dans l'ordre de 1 à 7, 

comme indiqué sur le 

schéma. 

A 

B 

2. Découper le 
chanfrein et la rainure de 

cou lissage 

1/ Tracer or <léc:oopet 1 pujs 2 
21 tracer •t d6cooper 3 
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Après traçage, découper au sol (lors du démon­
tage) : 

1/ Mettre le fût d'aplomb 

2/ Marquer les traits au bleu 

3/ Découper en procédant dans l'ordre de 1 à 2, 
comme Indiqué sur le schéma. Le traçage et la 
découpe du trait 3 pourront se faire au montage 
des menuiseries 

3. Tracer et découper le 

linteau 



A propos des rainures de 
coullsseaux. 

1) Centre r le coulisseau 

Quelle que soit l'épaisseur du coulisseau, celle-ci 
doit être centrée dans l'axe du rondin, ce qui signi­
fie que l'axe du tableau ne sera jamais centré sur 
l'axe des rondins, mais décalé de la moitié de 
l'épaisseur du coulisseau. 

2) Peut·on mettre un coulisseau métallique 
(cornière)? 

Pour renforcer le coulisseau en bois, on peut être 
tenté d"utiliser une cornière de 50 (5 cm x S cm). 
Or, le bols et le métal sont des matériaux de natu­
re totalement différente dont le contact peut pro­
voquer des dégradations mutuelles. Les comporte­
ments thermiques du bols et du métal sont anta­
gonistes. Le bois conduit mal la chaleur tandis que 
le métal a une conductivité très élevée. 

En cas de variation soudaine de tempérawre (entre 
le jour et la nuit), le métal se refroidit brusquement. 
tandis que le bois qui l'environne reste à une tem­
pérature supérieure. Le bois contient toujours un 
peu d'eau. Au contact du métal refroidi, l'air humi­
de peut très facilement atteindre le seuil dit « de 
sawration ». Il y a alors condensation. Des goutte­
lettes d'eau se déposent sur le métal, suintent et 
pourront s·accumuler dans une cavité non ventilée 
sur le bois. Le métal va rouiller et le bois dévelop­
pera une pourriture intérieure. Le coulisseau per­
dra de son efficacité. Les climats où nous vivons, à 
forte arnplitude thermique, prédisposent le bois à 
pourrir au contact du métal. Le système de coulis­
seau avec cornière doit donc être limité au strict 
nécessaire : par exemple sur un encadrement de 
porte lourde, ou si des risques de déformations 
d'un mur sont réels (un mur très long). 

Si le coulisseau doit supporter des efforts impor­
tants, il est conseillé de prévoir un coulisseau en 
bois, qui sera taillé dans la masse à la tronçonneuse 
ou scié à la scie radiale, ou en bois collé. 

eow~o;caU<omictt 

en bois, UJ!lé dam 
i.m......, 

2. Monter les murs 

CALAGE AU SOL DU TOUR DE LA CHARPENTE 

A puche, le lm de la mahon,l droite l"éugoc en construction 

Il est possible et même souhaitable de préfabriquer 
la charpente ou même l'étage complet au sol. li suffit 
de recaler au so l un tour complet en s'assurant que les 
équerrages (les diagonales) et les niveaux relatifs sont 
exactement les mêmes, avant et après calage au sol. 

Les avantages : 

- La sécurité : t ravailler à plus de 3 m de haut 
requiert des dispositifs de sécurité obligatoires et 
coûteux (échafaudages, ligne de vie, filet ... ). Travailler 
au sol évite tous ces problèmes qui sont souvent mal 
réglés chez les autoco nstructeurs. 

- le gain de temps e t la précision dans le travail. 

Les inconvénients : bien entendu, s i se produit une 
erreur de niveau ou d'équerrage, le remontage sera 
très difficile. Il co nvient d 'effectuer un calage « sans 
faute ». 

L'opé ratio n de calage au sol peut aussi êt re fasti­
d ieuse si on ne su it pas une méthode et quelques 
règles précises, à savoir : 

1) Le tour démonté do it être co ntinu et ne doit 
pas comporter d 'o uvertures. On démonte e n général 
le tour qui suit le linteau, car il ne comporte aucune 
ouverture et c'est celui qui reço it les solives. Le gain 
de temps pour caler les solives sera très appréciable. 

2) Les entailles seront effectuées avec bloca­
ge sur ce tour (entailles tenonnées) pour faciliter le 
remontage. Si le s entailles sont creuses, on percera 
les angles au diamètre des chevilles (23 mm par 
exemple), de façon à pouvoir cheviller les bois 2 à 2 
au niveau des têtes. 

3) Numéroter les bois en bo ut avec leur numé­
rotatio n définitive. 

4) Faire des repères de remontage en bout et 
sur le contour des tê tes au crayon indélébile. 
Remonter l'axe du faîtage à partir du 1er tour. 

5) Equerrage - Marquage des diagonales en 
les repérant avec des tubes de peinture de couleurs 
différentes (attention : les feutres dits indélébiles s'ef­
face nt sous les lN). 

O n utilisera un ou des décamètres avec une poin­
te placée au point 0, comme pour l'implantation du 
premier tour. 
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C a lage au sol du tour de la char'f'ente (suite) 

Il convient de faire une série sur les bois du 1 /2 
tour inférieur et une série sur le 1 /2 tour supé­
rieur. A partir de chaque point. faire un maxi­
mum de mesures utiles (entraxes et diago­
nales) ; n'oubliez pas que vous aurez à caler et 
faire l'équerrage du premier 112 tour avant de 
faire celui du deuxième 1 /2 tour. 

6) Les niveaux 

• Commencer par fixer sur chaque bout de 
chaque rondin un liteau en contreplaqué de S x 
30 cm, vissé « horizontal » à 3 cm du sommet de 
la tête. Il servira à caler rapidement chaque bois 
et à le mettre d'aplomb. Ce dispositif permet de 
gagner beaucoup de temps. Il servira à poser un 
petit niveau fixé avec 2 élastiques et à contrôler 
l'aplomb. Il servira surtout de niveau de référen­
ce au calage. 

• Mesurer et marquer les niveaux relatifs avec 
un laser ou un altimètre en commençant par les 
bouts sur les liteaux. L'un des liteaux pourra ser­
vir à définir un point O. On choisit en général le 
liteau situé sur le premier rondin qui sera calé 
(c·est donc un rondin du 112 tour inférieur). 

• Prendre ensu.te des mesures de niveaux tous 
les 2 mètres et marquez les directement (wbe de 
peinture) sur le dessus du rondin. Le tour complet 
est ensuite démonté et sera recalé au sol. 

• On devra au préalable fixer des cales (mor­
ceaux de chevrons de 5 x 5 x 20 cm en bois dur 
dans le fond des gorges, pour éviter l'écrasement 
des bords de la gorge sur les cales). On en fixe­
ra tous les 2 m, et en particulier en bout des pre­
miers demi-rondins. 

• On commencera le calage par le premier 
bois du l /2 tour inférieur, et tous les bois de ce 
demi-tour seront calés (niveaux et diagonales 
vérifiés) avant de poser les bois du deuxième l /2 
tour. 

• Caler ces bois en bout pour éviter l'effet de 
bascule (si on prend un niveau de référence 
intermédiaire, quand on soulève à un bout, 
l'autre baisse, et le calage est très long). Si le pre­
mier dem1-toor a été correctement calé, le 
deuxième demi-tour se posera correctement. 
On vérifiera ensuite l'équerrage de l'ensemble et 
les niveaux intermédiaires sur chaque bois. 

• Si l'on ualise un laser, il faudra se fai re une 
table de correspondance des niveaux relatifs, qui 
dépendra de la hauteur du laser par rapport au 
point 0 avant démontage et après recalage. 
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Tracer le contour des guculc:~ 

l "tiJise,r un~ 2>N" polmc 

Tracer''"" ax .. , n numcrmcr t'n bout. 



Caler le:. bols du 1/2 tour inférkur. 

Caler• ni\c:au 

f\Jl.C' 1cWCJ' OlO :sol :.t\.Cc. pré11,.blun, 
utilisez des cric< w 1.érin' c-1 ~ calC" 

Pa.in: l'équerrage:. 

Re\ érilier 1 · équemge 

'"-~--..;;;;;;;:._~---.1 ......... 
Ù: fCJC2103C Cl l'équerragie 

doi>'rOI être parfuts. 

.. 

Le solivage 

4. Le solivagc 

Le cliamèlre des solives aura été calculé au 
préalable (voir AF3 pour un prédimensionne­
ment) en fonctio n des charges et portées. 

Sélectionnez les solives au moins deux tours 
avant d'arriver au niveau de leurs appuis: cela 
permet d'anticiper sur les hauteurs des murs 
et de poser les solives au niveau voulu. La soli­
ve n'est pas une poutre équarrie; c'est un fût 
conique • dégauchi • sur une face. Elle a donc 
un gros bout et un petit bout. Le mur qui sup­
porte le petit bout pourra être légèrement plus 
haut que le mur supportant le gros bout /297 /. 

d 

A B 

c 
A1 61 

B2 

A3 B3 

84 

c 

Travail préparatoire : 

• Tracer l'axe des solives au sommet des murs. 

• Mesurer les niveaux des murs au laser (a). 

• Mesurer la hauteur de solive hs à chaque point Al.. 
83 (b). 

• Reporter ces points sur le plan /297 / 

• Choisi r un nlveou N de solivage après encastrement 
(c). 

LP choix de cP niveau est toujours un compromis 
entre la profondeur d'encastrement et la profondeur 
de la gueule qui viendra couvrir la solive. 

(D) 

[E 
(c) niveau $Cliv&ge N 

/ a""'5 e icasuement 

ce= 
(•) 
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Pour la réalisation du traçage-découpe de 
r encasm:mem de:, :><>live:>, 3 méthodes : 

1) Par le calcul des niveaux 

On fera cene opération pour chaque solive 
imlividuellcmem. 

• Poser la solive 

• La caler à niveau : les hauteurs des niveaux relevés 

en Al. 81. . aident à faire ce calaae 

• Mesurer Io hauteur par rapport au niveau en Al ou 

81 

• Faire la difMrence entre le niveau Nl et le niveau N 

(niveau fini des solives) 

• Régler le compas de cette hauteur Nl - N ; tracer. 

Urs 
--··-·············-··-·····---- .N ·-·- . > 

A1 

ouverture du compN • N 1 - N 

("';'\ calCUI OH nlYMUX 
~ pour Clheque IOllvt 
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81 

Faire le: :soli~SC 
au sol : un gain de 
lmlP6 

On peu< •us:.i 
fure ce Ira~ CO 

hauteur :le mêrm 
solivagç ou du 

bas .•. 

... et vu du haut 

2) En utilisant une règle ou un cord~au 

On tracera toutes les solives d 'une même 
pièce simultanément . Cette méthode est plus 
précise et évite bien des erreurs de la métho­
de précédente. 

• Caler les solives aux extrémités ; vérifier le niveau 
dans les deux sens 

• Caler ensuite les solives intermédiaires 

• On peut alors choisir la hauteur d'encastrement, 

régler le compas et tracer l'ensemble des solives 
avec la même ouverture du compas. 

\ ) 
'? alu ou oonleeu 

Q Q 

@ Calage de tout ..... aolivff 
slmultantment 

Q 



3) Pour ut iliser d es « bois de caractère » 
pour le solivage. 

On peut utiliser des fûts tordus pour le soli­
vage. Sans excès, cela peut être très beau (vu du 
rez-de-chaussée). Dans ce cas on pourra dégau· 
dur les fûts après encastrement. 

• Encastrer les solives 
• Prendre ensuite les niveaux (au laser) du des­
sus des solives à dégauchir. 
•Tracer au bleu. 
• Scier horizontalement à la tronçonneuse 
(chaîne affûtée à 90°). 

Dégauchir les solives après entaillage 

Pour dégauchir 
une solive : on 
peut faire scier 
sur un banc de 

scie· à grume, ou 
s'inspirer de ci." 

dessus p. 1 16. 

SoJî\."age :\VC'C 

porte-à-f:tux pour 
mezzanine et 

pote.lu dt soutien 

.. 

Le so/ivage 

En1'1.ilk aveugle 

Pour une solive, seule 
l'entaille « au carré » convient /309/. 

Si la solive ne déborde pas à l'extérieur, faire 
une e ntaille au ca rré « aveugle » en que ue­

d'aronde. 

:. 

Construire l'érage au sol demande ~au­
coup de place sous la grue 

CAHIER n° 4 - MAITRISER LA TECHNIQUE 127 



Ch. IV - La préfabrication : du premier tour aux pannes sablières 

5. Les pannes sablières 

C'est le sommet 
du mur (avant la 
charpente). Les 
chevrons repose-

• ront dessus. C'est 

Enfin le sommet du ml.6. 

I / Le niveau des sablières 

donc les sablières 
qui vous donne­
ront les niveaux de 
départ (Je point 0) 
de la charpente. 

Si vos fûts ont été correctement choisis, vous 
parviendrez au S-Ommct avec une sablière hori­
zontale entre gros et petit bout. Si malgré tout 
un écart est impossible à éviter, que faire : 

• Surtout ne jamais chercher à rattraper un 
écart de niveau en encastrant plus d'un côté 
que de l'autre : vous seriez obligé de creuser 
très fort la gorge d 'un côté et inévitablement 
d'affaiblir le fût. 

• Mieux vaudra rattraper ultérieurement les 
écarts en encastrant les chevrons en fonction 
du niveau de la sablière. Le compas de traçage 
peut aider à faire un encastrement précis. On 
peut aussi choisir de caler les chevrons, si 
l'écart de niveau est faible. 

- ----:::-:-:::--: .. ~- .-:-:.--='·°'"" • On peut encore dégauchir la 
r\.·················· _ .. .)sablière en traçant à chaque bout 
" ) .... __ ... ----·- l'angle et les niveaux désirés. Le trait de 

· ····· découpe est tracé au cordeau bleu. 
a 

Un ou deux tours 
avant 12 sab~. 
pensera 
prolonger les bols 

2/ Le blocage de la sablière 

De toutes les pièces de bois d 'une fuste, la 
sablière est soumise aux plus fortes 
contraintes : 

• latéralement s 'exerce la poussée oblique 
de la toiture transmise 
par les chevrons ; ~ 

• située au sommet de 
la fuste , la sabliè re ne 
supporte que le poids 
du toit et des pignons, et a 
reçoit donc des charges 
verticales relativement faibles. 

Il convient donc de bloquer la sablière. Les 
solution~ possibles sont : 
• des entailles d 'angle à verrou ( tête tenonnée 
et épaulées) 

• ancrer les :,abllère:, avec des vi:,.tirefond:, de 
grande longueur. 

- qui supporterort 
:;.,,iis.::=~l:,·. la pan.ne 
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Aligocmcnt des 
~5ablièttS 

sur une coasttuc· 
tiOn de gr:ande 

loagucur 



C 
' est le moment le plus délicat de la construction, un 

moment d 'angoisse qui, s'il est surmonté, signera 
votre fuste : un beau 

pignon, une belle ferme de bois brut 
qui se découpe dans le ciel sera 
votre fierté.Alors, avant de vous lan­
cer, réfléchissez bien et ne laissez 
rien au hasard. 

CHAPITRE V 

PIGNONS ET CHARPENTES 

U ne multitude de systèmes de charpente 
pourraient être adaptés à une fuste . Nous 

nous limiterons aux trois principales 
méthodes: 

1) Pannes sur pignons en rondins 

C'est un système que l'on réservera ~ 
aux toitures aux p entes faibles ou aux ~ 
pignons étroits Le pignon est réalisé AF 

1 e n hois empilé et va donc subir un 
tassement. Le coulissage des chevrons 
est donc obligatoire pour ce type de 
charpente /321/. 

Si la portée e ntre pignons est grande, un 
pignon intennédiaire intérieur supportera les 
pannes. 

2) Pannes sur poteaux avec pignon en 
système " ossature-bois# 

C'est une technique simple, convenant à tous 
types de toin1re, bien adaptée aux maisons avec 
étage habitable. L'espace entre poteaux sera 
vitré ou bardé 1322/. 

De bauc c:n ~ dt.arpcnl<>-plgnon cil ruoldlru> (d'wtc luuteur w1 

peu exceptlonoclk ·système de coulls.iaitc lndL\pcns:iblc). char­
pente-poteaux et Cenne triangulé< 

3) Pannes sur fennes triangulées 

'Ctilisables en charpente apparente, aussi 
bien à l' intérieur qu'à l'extérieur, à l'aplomb du 
mur ou e n débord, ces ferme4'-pignon~ peu­
vent être vitrées /323/ ou bardées. Nous étu­
dierons une technique de construction de la 
ferme classique à poinçon et contrefiche, qui 
pourra être adaptée à d 'autres types de fermes.. 



Ch. V - Pignons et charpentes 

Les lignes importantes d'une 
charpente. 

Quel que soit le type de charpente utilisé.il est bon 
de connaître quelques termes de charpente : 

La cha11>ente sera définie par quelques lignes 
essentielles qui permettront de réaliser une 
« épure », dessin à l'échelle que le charpentier 
prendra comme modèle pour bâtir sa charpente. 
Les 4 lignes essentielles seront: 

• l'axe de la clurpente ou ligne verticale ( 1) 
• les faces W ér leures des chevrons (2) 
• la llg:ne b ori7.onta1e ou ligne de trave qui vient 
recouper les faces inférieures des chevrons (3) 
• le ramcnc ret qui est une ligne arbitraire horizon­
cale que ron flgurera si ron dessine des vues diffé­
rentes de la charpente (en plan et en élévation) 
(4). 

(2) 

Dans une charpente en bois brut, à la diffé­
rence de la charpente classique, les bois ne sont 
pas équarris et les sections des pannes et élé­
ments de la charpente sont ronds et inégaux 
entre gros bout et petit bout. Mais, comme dans 
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Ferme 
cA l'école 
de la fust e. 

.. 

la charpente classique, sa construction est basée 
sur les lignes essentielles. 

On pourra les représenter de plusieurs 
façons, en plaçant : 

a) les lignes des chevrons tangentes aux 
pannes 

X Dans cette 
méthode d 'épu 
re, la ligne hori­
zontaJe rejoint 
la face inférieu­
re des che­
vrons au point 
où ils touchent 
tangentielle­

.. /Ô· .... 
.· ·. ml 

x/0---0-".x 
.. ·· ..... 

,.. ·-. r :··o---····--.. ·--·----------··--o :: 

ment la panne sablicrc. Dans cette forme 
d'épure, la ligne horizontale (trave) S<:: trouve 
en dessous du niveau des pannes sablières. On 
utilisera ce type d 'épurc pour la méthode de 
construction empirique (au cordeau). 

b) la ligne horizontale au 
niveau des pannes sablières X 

Dans ce cas, les lignes essen­
tidles de l'épure pas;c:nt 
par l'axe des pannes. 
Ce type d' épure sera 
réservé à une mé- __ 
thode de cons­
truction « par le 
calcul • . 

c) et pour une ferme 
Pour une ferme on fera une épure dont les 
lignes essentielles seront : 

l . l'axe du fuîtage 
2. le dessus des arbalétriers 
3. le dessus de l'entrait. 

Ugnes c:,,.-,en. 
tieUcs pour 
un e ferme 

:(1) 

.. 
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Lignes essent ielles et calculs de charpente 

A propos des calculs de charpente 

Construire en bois brut ne dispense pas de faire des calculs de charpente pour dimensionner 
les pièces de bois. L'impression de solidité donnée par un arbre peut parfois cacher de grandes 
faiblesses. le bois est un matériau anisotrope. ce qui signifie que ses propriétés physiques ne 
sont pas les mêmes suivant les directions considérées. On en a vu (AF I, p. 26-28) les consé­
quences pour le retrait au séchage. En résistance mécanique, il en sera de même, et l'on par· 
lera de résistance en direction axiale (c'est-à-dire dans le sens des fibres) , ou en direction 
transversale (perpendiculaire aux fibres du bois) /1/, ou encore en direction oblique. 

A quels efforts peut-on soumettre des pièces de charpente 1 

-endireCl>On .... 
l 

D 
bois debout 

-.., direcûon 
~ 

l 

1 
@~ ) 

bois de flanc 

a) des efforts de compression : les bois empilés d'une fuste subissent des efforts de com­
pression dans la direction «transversale » ; le poteau qui supporte une panne subit un effort de 
compression dans le sens axial /2/. 

b) des efforts de traction 
En traction et en compression, c'est dans le sens axial 
que le bois est le plus résistant. Le charpentier doit 
concevoir des fermes utilisant au mieux ces caracté-
ristiques mécaniques du bois /3/. 

c) des efforts de flexion : ils s'exercent 
sur une pièce reposant sur 2 appuis dans la direction transversale et qui tendent à 
déformer la pièce en la courbant. Solives, pannes, chevrons seront soumis à ces efforts 
(cf.AFJ) /4/. 

d) Enfin les pièces de charpentes vont être soumises à des efforts dits de 
• cisaillement • qui s'exercent au niveau des supports de la pièce et des 
assemblages /S/. 

lorsque l'on fend une bûche de bois de chauffage. on exerce une action de 
cisaillement. C'est dans le sens des fibres que l'on fendra le plus facilement 
un billot de chauffage; c'est dans ce sens que te bois est le moins résistant 
au cisaillement. Dans le sens axial, ta résistance au cisaillement sera près de 
7 fois inférieure à ta résistance en compression. Ce sera souvent l'origine 
d'un point faible d'une charpente. 

Un calcul de charpente sera nécessaire pour : 

> déterminer comment s'exercent les efforts, 

> vérifie r que les sections sont suffisantes pour sup­

porter ces efforts et 

assurer la rigidité nécessaire des pièces, 

> vérifier pour chaque a ssemblage e t appui (y com­

pris assemblage avec bouton) leur résistance au 

cisaillement. 

l'°V0 XII La Lol - J:!.n Fmnc:e, un bureau 
d'étud e ebt ù même de Jaire un cal-

;:= cul dt charrente. Les marchés 
~-::::=. publics de construction rendcnt ces 
- calculs obligatoires (avec vérifica­

tion par un bureau de contrôle). 
Mais il n'y a aucune obligation pour I~ marchés pri-
vcs. 

Aux EtaL<;-llnis, cc contrôle est a~i obligatoire 
pour les marches pnvcs. Les plans de permis de 
comlrul.rc doivent Indiquer le:. déwih <.l"~mblage 
des charpentes. 

Le: c-"1cuJ <.l'une durpenlt. peul pMfob décclcr des 

erreurs de conception. Même si vou~ f.lites vous-même 

ces calcul~. qui 'iOnl par aiUeurs com()lexes, faites-le" 

contrôler. 
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Ch. V - Pignons et charpentes 

I. LA CHARPE~TE • PANNES SUR 
PIGNONS EN RONDINS ,. 

Le plan de la maison doit indiquer 1340/ : 
• la pente du toit en % 

• le diamètre moyen des pannes 
• l'écartement entre pannes. 

Pour déterminer ces deux derniers élé­
ments, un calcul de ~tructure aura été fait au 
préalable (voir le cahier 3). 

Pour une petite maison (AF2, p. 56), le pro­
blème à résoudre était simple : li y avait une 
seule paru1c faîtière, des bois courts, peu 
d écroissants. Pour une gr.inde mafaon, il y a 
maintenant plusieurs pannes qui devront être 
horizontales et alignées, des pannes parfois 
très décroissan tes (1 'écart entre le gros bout et 
le petit bout pourra être élevé), et l'on aura 
parfois plus de 2 pignons. 

1. L'emboîtement des pannes sur les 
pignons : quelle hauteur de tête ?/341/ 

Une contrainte supplémentaire sera l'em­
boîtement des pannes sur les pignons On uti­
lisera uniquement pour cela l'entaille au éarré, 
de façon à bloquer la panne (le tenon sera 
effectué de façon à affaiblir le moins possible 
la panne). Elle permet d'éviter les recourbes, 
et donc d'encastrer fortement un bois: mais 
on ne dérogera pas à la règle de hauteur de 
tête des 1/3 - 2/3. 

La ligne de jonction entre deux rondins de 
pignons définira la place d'une panne dont Je 
dessus pourra être situé entre le 1/3 et les 2/3 
de son diamètre /342/. 

~nnetnc.urr'­
l mi-boil 

( .... 111 • ) 

lll 0 <h<1/)0 
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pann• &lhl.HN!nt 

tnCUtfff 

(t k•lll "l 

' ___ ,._ --···----···--

Profoo<Jc:ur d 'cocas­
ttTmcnt des panrw< 

2. Quel diamètre pour les rondins du 
pignon ? 

Les diamètres des rondins de pignon et des 
pannc:s devront être: ks plus proches pos­
sibles. Il sera difficile, par exemple, d'encastrer 
une panne de 0 40 cm dans un pignon de dia­
mètre moyen 25 cm. 

La préparation du travail 
1/ Trier tous les bois avant de commencer et numéro· 

te1-le~ MesurPr h•ur diamètre /345/ 

2/ Mesurer lu diamètres des pannes au niveau des 
pignons 

pannes Pl ; 0 Pl A - !l!Pl B 

P2 = !il P2 A - 0 PZ 8 - fi) P2 C 

P3 = 0 P3 A - 0 P3 B - 0 P3 C 

(On orientera tous les gros bouts des pannes sur le 
même mur). 

3/ Mesurer le diamètre médian des rondins de 
pignon : A 15, A 16, ... A 20 

Pl 



... 

La charpente « pannes sur pignons en rondins » 

Pour faci liter l'ajustage des pignons 

Choisissez des rondins plus gros sur le pignon qui rece­
vra le petit bout de la panne : cela rétablira l'horizonta­
lité de la panne et évitera d'avoir à trop encastrer le 

gros bout. Si l'on a un pignon intermédiaire B, on montera le pignon 
B d'une hauteur h' = h/2 

A B 

4/ Dessiner à l'échelle les pignons en fonction des dia­
mètres mesurés, en tenant compte de l'encastrement 
des rondins de pignons de 1,5 cm, et placer les pannes 
sur ce schéma, à l'entraxe prévu par le plan /340, 342/. 

S/ le schémd fdil cl pdrtir du choi( des bois montrera 
clairement les éventuelles difficultés (pannes mal 
situées) et d'éventuelles corrections à effectuer soit 
en déplaçant légèrement la panne, soit en modifiant le 
choix des rondins de pignons /346/. 

Attention, si l'on d~pl ace une panne, vérifier que les 
calculs de st ructure restent va lables 

c 

Pl P2 P3 

. 
1~-~I 
lmpbn1er r axe da pannes avant de 
cnn1nw-nctr lt-S pignons 

mur A 

murB 

mure 

6/ Après vérification de l'épure, implantez définitive­
ment les axes des pannes /347/. 

Marquez ces points de façon indéléblle. Ce sont les 
axes des pannes. Ces points seront reportés plus haut. 

Tracer les rondins de pignons en appui 
sur deux scrrc·joints 

SI l'on p~fubtlcfUe • en hauteur•, 
il faudra échafauder (et respecter 

Les règles de sécurité) 

panne mal située 

' ' \ 
1 
1 

, __ , , ' déplacer 

la panne 

l'ref.lbriqœr k pignon au 
toi ~n toutie loêc\M"Ît~ 
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Ch. V - Pignons et charpentes 

3. I.a construction de la charpente.pignon 

a) Première méthode : méthode empirique 
simple visuelle 

On a choisi comme ligne de trave (horizon­
tale) la ligne qui joint les point:> où le1> che­
vrons sont tangents aux pannes sabliè res 
/353/ . Pour dessiner à l'échelle l'épure de ce 
pignon, il suffit de co nnaître la pente du toit 
/354/ et de figurer ensuite l'emplacement des 
pannes en fonction de I'entraXe préw sur les 
plans 1355/. 

On peut donc maintenant e nvisager de 
construire la charpente pignon à partir de 
cette épure par une méthode empirique 
simple mais un peu longue. On construit en 
vraie grandeur l'épure de la charpente sur 
chaque pignon /356/ : 
• une perche (chevron) figure l'axe vertical 
• 2 cordeaux figurent la face inférieure des 
che vron!.. 

L"cmplacemcnt des pannes sera défini visuel­
lement ; on pourra s'aider de gabarit:> en 
contreplaqué ou polystyrène reproduisant le 
diamètre de la panne (mesuré lors du triage) à 
l'intersection du pignon . Cette méthode est 
empirique, longue, car il faut déplacer très sou­
vent le cordeau ; mais elle évite beaucoup d 'er­
reurs d'alignement des pannes. Elle peut aussi 
servir de vérification à la méthode • par le cal­
cul , exposée ci-après. 
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~ ligne de travc X 

La pente du 1011 

. 
:a 
' 

liin• Inférieure 
des chCYrons tangen<e 
l la sablière 

__ J __ ~ --

: : : r -·-- ----··--------------r------------------· -----
:~------__.;' 
' b 

a/b = pente en " 

l>c$olncr l'éf'Urc 

' ' 
: a • . ' . 

a 

• • a' : • a" 1 X 
...... • ... - ............... :----------:-- ·-------~--·--···· 1 ........... .. 

: t : • 

' b ' b 

b 

a/b = pente en % 

Rcprcscnter l'épun: 
en vraie gnndcur 



b) Deuxièm e m éthode : par le calcul 

On choisît comme ligne de trave la ligne 
situ~e sur lt: dessus de chaque panne sablière 
/357-358/. Par rapport à la première méthode, 
les lignes de l'épure sont légèrement dépla­
cées (sauf la ligne verticale). Les cotes sont 
obtenues à partir de deux éléments /359/ : 
• l'entraxe des deux pannes sablières 
• ta pente du toit 

r antdc formé par la 
bgJ1c de~ d1cvro~ et 
u u·.ivc t...,t <.lt pl.i 

cé VCI'\> l 'UC .. _,,' 
de,p3n~ _.· 

X 

X •, 
hpdetnvt 
au ntveau du dessus 
et.. pannes sabli~res 

·, 'J ',, :, X 

Chaque panne sera définie par 2 c.:ote~ : 

• une cote de hauteur a par rapport à la ligne 
de crave, 
• une cote d'écartement b par rapport à l'axe 
des sablieres. 

Cette méthode permet de vérifier à tout 
moment par le calcul l'emplace- X 
ment prévu d'une panne. 

a/b = penu (%) 

b • 'lb' - pente (X) 

.. 

La charpente « pannes sur pignons en rondins » 

Emre la panne et la li~( de dttoupe du pignon, 
on l:th!;e l'épaisseur du chevron 

le traçage des pa nnes sur 
les pignons 

Attention : la panne doit être en 
position définitive horizomale avant 
de tracer (entaile au carré). Cela 

signifie que l'ouverture du compas doit kre la 
même pour chaque entaille. Si nécessaire caler la 
panne à une extrémité avant de tncer. 
Si l'ouverture du compas n'est pas exactement la 
même, vous aurez un ajustage imprécis à chaque 
entaille. 
On trace "directement" l'entaille au carré {sans 
préentallle) : c'est fâ seule exception à la règle. 

< , 

Pense-bête 

hauteur ou d 'écart eme nt en ;. 
fonction d e la pente (%) ~"' .,~ a 

C alcule r sans difficulté la coLJe de 

(coœde 
Pour obtenir la cote de hau- i-tar) 

teur : multiplier la cote b 
(cou d'e•c><.....,,..,t) d'ecartement par la pente 

(en décimale). 

Pour obtenir la cote d'écartement : diviser la cote de hau­
teur par la pente (en décimale). 

Et ne faites pas l'inverse . .. 

pente % = pente en décimale (SS % = O,SS) 

a/b =pente % 
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Ch. V - Pignons et charpentes 

Exempk : soit une charpente pignon d 'une 
pente de 40 % avec deux pannes intermédiaires 
clisposees regulierement et un enrre-axe des 
sabUèrc:. de 8 m (l). 

La premicre panne doit avoir pour cotes : 

b=8li = 2m 
a = 2 x 0,4 = 0,8 m 
Sur le mur en construction, mesurons la lon­

gueur horizontale 2 m sur la ligne de Lrave.Avec 
la règle alu et le niveau, on mesure la hauteur h. 
On trouve par exemple h = 0,66 m (2). La panne 
doit donc dépasser cc point de : 

a - h = 0,80 - 0,66 = 0,14 = 14 cm (3) 

1 

. ' ' . . . 
t 1 ' ' ,__bQQ__; _ _ _ : ___ :~ 
' • ' 1 
1 b 1 • ' 

règteafu 2 

..: ............ .... _x __ _ 
2.00 . 

3 
a-h = 1<4 cm 

a= 0,80 
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Le problème de la décroissance des pannes: 
faut-il en tenir compte 1 

• En charpente classique, la section d'une panne équarrie est 
régulière ; en bois brut, on aura toujours une différence de 

diamètre entre les deux bouts, ce qui peut entraîner de petits écarts 
dans la méthode par le calcul. 

Pour compenser cet écart. on peut : 

a/ Dégauchir les pannes de façon décroissante. du gros bout vers ce 
petit bout /364.11 
On reportera sur le gros bout la pente à une distance de la moitié 
de la décroissance de la panne. Le tracé se fera au cordeau bleu. 
Découper à la tronçonneuse (cf. p. 116) 
Cette opération peut faciliter l'ajustage des chevrons, si elle est faite 
avec précision. 

b/ En tenir compte plus tard, en encastrant les chevrons sur les gros 
bouts des pannes /364.21. 

c / On peut aussi ne pas en tenir compte, si la décroissance est peu 
élevée: l'œil pourra difficilement percevoir l'écart sur les pignons 
gros et petit bout. 

Le: pignon pc:ut être recoupé •U lllQmcnt de I• 
prébbricatioo ou~ fois l'~nn ~mont«. 

2 



La charpente « pannes sur pignons en rondins » 

En général, es pignons v'ennent 

affleurer le dessus des chevrons. 

• Fixez une planche de l:i h:iuteur 

du chevron le lona de la liane pour 
VOUS guider /1/. 

• Découper avec une chaine affûtée 
à t 90•, comme pour scier en long 
/2, 3/. 

La recoupe 
des 

pignons 

---
Pour reporter la pente : le niveau miracle 

On a souvent besoin de reporter la pente, soit en bout d'une panne, 
soit pour contrôler o u vérifier niveaux et écartements des pannes et 
poteaux. Pour cela on peut : 
- utiliser un gabarit reprodui$ant cette pente 
- utiliser un niveau à bulle orientable ou bien un niveau électronique 
indiquant la pente précise en % ou 0 

: réglez-le à la bonne pente avant 
de commencer votre charpente. 

Il existe un niveau de chantier qui donne une lecture directe de la 
pente en degrés ou en pourcentage. Il peut même signaler l'horizon­
tale par un bip blp. C'est commode dans bien des cas pour régler une 
charpente ... 

30 

so 

Ni>-ou à bulle oricnublc ~lvcau clectroniquc Bosch DNM 60 L 
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4. Problèmes et solution-. : un exemple 

La réalisation d'une charpente-pignon fait 
souvent peur aux débutants. Mais, si le travail 
est bien pensé et préparé à l'avance, c 'est-à-dire 
si la charpente est bien conçue et dessinée à 
l'écheUe, elle ne posera pas de difficultés. 

1. La conception de la charpente 

Outre les problèmes de tassement et de cou­
lissage des chevrons qu'elles peuvent poser, on 
reproche:: souvent aux charpentes pignons, pour 
les grandes maisons notamment, d'être peu 
stables aux poussées latérales du vent : c'est vrai 
si la charpente est mal conçue, c'est-à-dire si elle 
n 'est pas raidie par des pannes intermédiaires et 
un ou plusieurs murs de refend 

• En aucun cas, à l'exception d'une petite 
maison avec pente faible, on ne peut envisager 
de bâtir une charpente pignon sans pannes 
intermédiaires /369/. Et plus les pannes seront 
rapprochées, plus le pignon sera stable. 

• Pour une grande maison, on évitera d 'avoir 
une charpente con:>tiluéc uniquement de 
pannes et de pignons /372/. Car il est certain 
qu'une charpente-pignon ne sera vraiment 
stable que si elle est conçue avec des murs "de 
refend" qui viennent contreventer l'ensemble 
et éviter toute défonnation. Ces murs seront 
porteurs de pannes, au moins sur une partie 

M&m sur u~ pctik coœtructïoo, la pannc:5 
iotcrmédlaln::o sont ~ 
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mur de retend 

+ 
c :i c :i 

c ::i c ::i 

Pl P2 P3 P1 P2 P3 

(a) (b) 

... .. 
Olupetlte PVICln sans""" oa ,.._., dM ~ 

A éviter pour un pignon 1.-ge 
Chlrpenlo P9'D" IYeC murde relend 

Plusslable 

Un mur de refend du pljlnoo <tabdlsc la c:halpentc 

du pignon, par exemple jusqu'alL'< pannes 
intermédiaires supérieures. 

Si aucun mur de refend n'est envisageable, il 
est possible de placer un corbeau /373/, qui 
est destiné normalement à réduire la portée 
d'une panne : il est réalisé par une série de 3 
ou 4 rondins placés transversalement en dégra­
dé. 

Si un mur de refend est situé c;ous une 
panne, on dira que la panne est portée. Dans le 
cas de toitures asymétriques, on aura souvent 
des pannes "portées" 1374 à 
3 78/. Une panne "portée" devra 
bien sûr être horizontale, et 
compte tenu des encastrements 
de gorge, c'est une fois de plus uru­
q uement par le choix de:, bois de ce 
mur que l'on pourra y parvenir. 

Rhli4i..1.lion d 'uti 
"corbeau" pour 
~upponC1" une 
r»rtne 
lntermcdiaire 

panne 

eorbeeu 



2. De l'utilité d e falce une épure de la charpente à l 'éch elle 

L'exemple~ est un plan de charpcn1e pignon :l.<.«:z C<lmplexc: 
(ré:tlise avec des bois de dbmctre 32 cm moyen) cu li comporte des 
pannes ponta cl qui n'a fY.L' tct <Jesslné à l'édteUr tors de sa concc:pOOn. 
Cc plan ïmpo..cn 2u fusricr de modift~ l'empl>ccmen1 des pannes pour 
tenir compte du diamèuc moyen ~ bois. Pour la pamc portée P2 dQn1 
la co1c d'écanffllcn1 nt' peul eue modlticc, on sera obhge de la dégaud:ùr 

(ou d'mC2Sttt1 ~ c~ pour "'"'""" 
oir au niveau de l'tpure) 

L'œ;arurc en pcrspccthe · 
pann~ interruL'diaircs et 
p:umes portl'CS 

pente=52 % 

165 

330 
490 

485 

Pl::tn de l'OSS=».IUtt avec 
indication de l'emplacc· 

ment drs murs de refend 
et pannes. 

Panne 7 . 

165 

270 

160 

370 

m u &ut ri-albcr le pbn de 12 ch2rpcftte à l'&hellc (id une diarpente 
à dcW< pans de tOll asyméuiqucs) ... 

650 370 

330 320 270 

165 165 

165 165 160 

--
o· 

.. 

. ... ... ... ... 
••• 1 .· ~ r-· · · · · t · -·,.r•··-·.-
•-' 

160 165 105 : 100. 

pente=52 % 
__ . niv = 338 (par rapport 0) 

~:;,_.-0-t---'~':- _ . niv = (650 • 165) x 0,52 = 253 
./'~1----{.)-t--.(..:·p..., 1'14 ___ • niv = (650 • 270) x 0,52 = 198 

--i--t-t---f""I: P,._?- - • niv = (650 • 370) X 0,52 : 146 

-- --

... f)OUI' pou\JOOlr ak:ulcr les d.dIC:• 
rcnccs de niveau en~ chaque panne 
Cl dJ'C(.'tUC:r le d>Olx clcl bot> du 
~. 
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3. Abouter les pannes 

Il est toujours préférable d 'abouter les 
pannes sur un mur de refend en rondins empi­
lés que d 'avoir des pannes de trop grande lon­
gueur. 

L'aboutage crée une articulation qui facilite­
ra le tassement différentiel des murs exté­
rieurs et du refend. 

De plus, il permet d 'avoir uniquement des 
gros bouts en débord de toiture. 

1 esi mieux que 2 

4. La charpente de la fuste-éco-énergie et 
les nouvelles exigences de réglementation 
thermique. 

A partir de 2013, sera mise en application la 
nouvelle réglementation thermique qui rend 
obligatoire un niveau de consommation éner­
gétique qualifié de "basse consommation" 
(environ 50 KW/m2 et par an). 

Les premières enquêtes effectuées à ce jour 
montrent que la fuste, correctement conçue et 
construite, est en mesure de répondre à ces 
exigences moyennant quelques améliorations 
techniques (renforcement de l'isolation et de 
l'étanchéité) et architecturales qui font 
acn1ellement l'objet d'études et d'ex­
périmentations. 

H = hauteur d 'isollltlon 
possible 

1 Il 

1 est plus ra.Ide cr plus léger que: n 
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L'objectif est d'atteindre ces normes de haut 
niveau tout en gardant l'esprit naturel des 
constructions en bois brut, en améliorant 
encore et toujours la qualité d 'isolation et 
d'étanchéité des fustes et tout en évitant le 
recours aux ventilations mécaniques imposées 
par un excès d'étanchéité et qui sont à la fois 
coûteuses, encombrantes et sources de pro­
blèmes sanitaires. 

Comme pour les autres bâtiments, la toiture 
doit être en premier Lieu la source d 'améliora­
tion thermique des fustes. 

Présentons ici deux techniques liées à la réa­
lisation de la charpente et qui permettent d'ac­
croître l'isolation et l'étanchéité de la toiture à 
faible coût. 

1) Doubler les pannes 

La réalisation de caissons d'isolation épais 
est une des solutions économiques ; elle 
demande de doubler les pannes et présente de 
nombreux avantages (épaisseur des caissons 
d'isolation et résistance mécanique). 

- Les pannes seront Jacées et ajustées plat 
sur plat, gros et petit bout alternés. 

La hauteur du caisson sous les chevrons est 
automatiquement augmentée de la hauteur 
moyenne d'un rondin, ce qui permet d'obtenir 
une hauteur d' isolation sous chevron de plus 
de 30 cm, ce qui est le minimum pour obtenir 
une toiture haute isolation. 

Chaque double-panne supportan t les 
charges de toiture devient une poutre compo­
sée de grande hauteur supportant des charges 
considérables en flexion. 

2 rondins de diamètre 20 ajustés plat sur 
plat (et boulonnées) seront plus raides et plus 
légers qu'un gros rondin de 40cm. 

Par ailleurs le doublage des pannes renforce 
efficacement le contreventement de la char­
pente. 

- L'ajustage de la double panne: 

Les diamètres seront soigneusement choisis 
en fonction de l'épure de la charpente. 

La panne 1 sera facée avant d'être emboitée 
sur les murs (entaille au carré). 

La panne 2 pourra être facée avant ou après 
emboitement en fonction de la hauteur d'ou­
verture du compas. 



- Quelles e11tailh'S d 'angle pour la panne 2? 

La panne emboîtee au dessus d 'une panne 
facée ne peut recevoir une entaille au carré. 

Une entaille "creuse" classique peut conve­
nir (comme par exemple une tête de bélier ou 
tête de cheval), mais iJ est préférable de blo­
quer la panne par une entaille à épaulement 
(renard). 

2) .Encastrer les cheurons dans la sablière 

La technique de l'encastrement des che­
vrons dans la panne stblièn:: (délailJée dans le 
Carnel de la fuste N ° 1 "la po1>e de chevrons") 
permet d 'améliorer l'étanchéité toilure-sabliè­
re qui est un des points faible de beaucoup de 
fustes, mais aussi de faciliter Je coulissage des 
chevrons, renforcer le contreventement de la 
charpente et supprimer les cache-moineaux .. 

L'épure de la charpcme doit être mo<lifiée 
en tenant compte de la pente du toit et de 
l'épaisseur des chevrons. 

Exemple 
On veut encastrer dans la sablière des chevrons de 
9cm de hauteur. 
La pente du toit est de 40% 
L'encastrement sera de 9 - 1 cm= Sem 
( 1 cm étant le jeu de ventilation de l'isolation entre 
chevrons) 
Pour une pente de '40%, K = 1,08 
La ligne horizontale de l'épure devra donc être 
déplacée de o vers o' : 
C = 1.08 x 8 = 8,6 cm 

Après modification de la charpente, les chevrons 
seront encastrés 3 la ponta prévue : 
On commencera par poser 2 chevrons de rive qui 
seront encastrés au niveau prévu. puis on tablette­
ra l'encastrement des autres chevrons en s'aidant 
d'une règle en alu et du trusquin. 

Pente du toit en ~ 30 40 50 60 

La charpente « pannes sur pignons en rondins » 

L'ajustage plat sur plat doit être précis. On devra donc facer en 
sciant soit avec une scie horizontale, soit avec un guide de sciage 
suivant un montage avec deux règles en aluminium (voir le détail 
dans CCN N° 1, La pose des chevrons). 

X 

~ 
0 _;;;a O"'-- l 

O' 

0 

70 80 

L'épure <Qlb cnca.-ire~nt 

L'tpwe avec cnc-.utrcmcnt 

L"épure dev"' êttt 
mo<lillec : la Ugnc hori­
wmale est abaissee 
de 0 à o· d'une videur 
égale à !"épaisseur dt,-;; 
chevrons multipliée 
par le coeffkient k qui 
dépend de la pente de 
la IOltutt 

Chevron Cflcasu"é dan~ la !labUè.TC : facilite le cou­
u ... AC Cl supprime Ica <-a<:b.-.molnc:>.ux. 

l 

K l ,04 1,08 1,12 1,17 1,22 1,28 
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II. LA CHARPENTE ·PANNES SUR POTEAUX,. 
AVEC PIGNON EN SYSTÈME OSSATIJRE-BOIS 

Cene méthode sera choisie pour les toits à 
fon e pente. Elle évite tout problème de tasse­
ment-retrait (cf.AFI , p. 38-39). 

On dessine ra l'épure de cette charpente avec 
la ligne horizontale au niveau du dessus des 
pannes sablières (niveau 0) /384/ (c i-Oessus 
p.135). 

L'épure d'une 
charpente 
cpannessur 
poteaux• 

b 

a = cote de hautelr 
b = cote d'6c:artement 

)( 

a 

alb = penœ (X) 

a'/b' =pente (%) 

On peut procéde r pour la bâtir par la 
méthode visuelle. Mais il vaut mieux utiliser la 
méthode par le caJcul /385/. 

Calcul de la 
charpente 
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a/b 5 pente (%) 
h+D=a+x 

Une dlarpcntc 
•pannes sur 
polttUX • viutt 

1. La préparation du travail 

lJ ~aauchir (rendre horizontale) la lisse basse du 
pignon. Ce travail facil itera la construction du s'f}tème 
ossature-bois. 

2/ Prendre les nivuux (avec laser ou règle + niveau 
alu) /387/. 

3/ Mesurer les diamètres d" pannes au niveau de 
leur emboîtement sur le poteau. Marquer les emplace­
ments des poteaux, les numéroter. 

4/ Reporter sur le plan les diamètres des pannes, des­
sinées à l'échelle et mesurer les hauteurs des poteaux 
encastrées. 

5/ Choisir des poteaux d'une longueur h + surcote de 
20 cm environ (pour le t raçage) : les poteaux doivent 
être choisis de di~mètre légèrement inférieur à celui de 
la panne /388/. Les numéroter. Les équarrir sur deux 
faces (si la charpente doit être bardée ou vitrée). 

6/ Implanter l'axe des poteaux sur les lisses (avec le 
décamètre). 

Divctux de la fu..c 
~C\dc$ 

sablière$ 

~ ..... 
D 

0,8 D env. 

k0du pot~U 
doit èU'c kgète­
mcnt infcricur à 
celui de la panne 

La charpente pc:ut être préfabriquée 
(phOto) ou nlOntéc <11rcc1cmcnc en place 



2. Méthode de construction 

1/ Tracer les deux li1nts horizontales sur la lisse (ou la 
panne) 

1/ Présentu chaque poteau sur son emplacement. 
Mettre d'aplomb (utilisez des étrésillons réglables) 
/390.1, 392/. 

2/ TracH (ouverture du compas au choix) /390.2/. 

Découpez l'entaille. 

On fera de préférence des entailles tenonnées au pied 
du poteau (le tenon devra être rigoureusement dans 
l'axe du poteau). 

3/ Mesurer la hauteur h du poteau sur le plan /390.3/; 
ajouter 5 cm pour le traçage; couper le potedu à la 
longuour h + S. 

4/ Poser les poteaux et contreventez les solidement 
dans deux directions perpendiculaires /390.4/. 

S/ Présentez la panne sur les poteaux /390.S/. 

Vérifiez les hauteurs sur l'épure et contrôlez le niveau 
réel de la panne. Le dessus de la panne doit se trouver 
à (a t S) de la ligne de trave. 

A fr 
découpe dans le poteau 

(1) 
découpe dons la panne 

(2) 

Etresillons réglables 

Pour faciliter le réglage des poteaux d'aplomb, 

fixer au milieu de l'étrésillon un ridoir à oeil. 

h+y 

,. 

La charpente « pannes sur poteaux » 

g ... ___ h _• r....._ __ -i 3 

-
5 

4 

hty 

y • oucerwl'<I du comp.as 1 définir selon les diamètres resp<Ktlf$ 
des poœa.ux. pannes et li~es. 

. ..... -~ . 

3. Les entailles des poteaux porteurs 

En pied et tête de poteau, les assemblages 
doivent tenir compte de la différence de résis­
tance m écanique du bois dans le sens axial et 
dans le sens transversal. Dans le sens axial un 
bois esL environ 4 à 5 fois plus résistant en 
compression que dans le sens u-.insver:ial. Plus 
la surface de contact entre le poteau et la lisse 
est élevée, plus l'assemblage sera résistant. Il 
faut donc, bien évidemment, éviter les entailles 
de type "creuse" ne portant que sur les arêtes, 
et réaliser un assemblage "plat sur p lat", de sur­
face portante maximale. 

L'll!>Semblage le plus adapté du poteau por· 
tcur sur les lisses hautes et basses est donc une 
en taille de type "au carré" 

On utilisera la méthode simplifiée de l'entaille 
au carré (DLDT, voir p. 68). De part et d'autre de 
la lisse, on trace 2 lignes horizontales qui défini­
rom Je plan de contact de l'as~mblage. 

Un double traçage permettra de reporter les 
2 lignes horizontales de la lisse ou de la panne 
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sur le poteau. Comme pour l'entaille au carré 
dassique, on rejoindra enswte les points obte­
nus 2 à 2. 

Le niveau des 2 lignes tracées permet de 
définir la surface de contact. lJ sera judicieux 
de définir le niveau des lignes en mesurant, sur 
une rondelle de même diamètre que la lisse ou 
la panne, la longueur de l'arc obtenu. 

Cette entaille peut être renforcée par un 
tenon de blocage, notamment pour les pannes 
sur poteaux. 

Double traçage 
Dl.DT 

La liaison poteau-panne 

Dcflllit cl m cer 2 lignes horizontales de part 
c1 d·autrc de la panne. 

Une double ligne ~ tracée de part et 
d 'autre du poteau. 
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La liaison poteau-lisse 

... 

Un contreplaqué de 
12 mm f.lcilite la mise 
co pbcc du poteau 
pour le traçage sur la 
li>.>e 

Double ligne sur la 
lis-c Cl double traçage 

L'emboîtement 
du poteau .plat 
sur plat• renforcé 
par un tl'.'.non. 



La liaison entre pannes : 
le faux arbalétrier. 

Cette liaison peut être assurée soit par un gros 
chevron de largeur égale à celle de l'ossature du 
pignon, soit par un rondin /397, 398/. 
Le rôle de ce faux arbalétrier est d'assurer la tri­
angulation du pignon, donc sa stabilité. Les cais­
sons ossature-bois viendront confirmer ce 
contreventement au remontage 14001. 

Tr..çagc dC$ tàux art>alétriers en rondin 

• 

la charpente « pannes sur poteaux » 

Quelle profondeur pour 
l'encastrement du poteau? 

La profondeur devra tenir compte des diamètres relatifs 
du poteau et de la lisse. 

Poteau moins large 
que la lisse 

Poteau plus large que 
la lisse 

Schéma de montage 
<1e rœsaturc enrre 
poteaux en rondin. 

bois d'ossature 120x 40mm 

Patbnd encai."tré dans 
la panne inférieure et 

le faux 2rbalétrier 

Pour doubler les pannes, en structure poteau, on 
pourra monter un faux arbalétrier sur lequel viendra 
s'entrecroiser la panne supérieure facée. Cela permet 
de créer un caisson de forte épaisseur pour une isola­
tion renforcée comme pour la charpente panne sur 
pignon en rondins. 

Dans cet exemple, pour un diamètre moyen des 
pannes de 30 cm. l'espace d à isoler sera de 40 cm 
environ. 

d dépend de la pente, de l'épaisseur de chevrons et 
du diamètre des pannes. 
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III. LA FERME 

" La ferme est un assemblage de pièces des­
tinées à porter le faitage, les pannes et les 
chevrons d 'un comble.,, 

L'architecture a connu une évolution impor­
tante avec l'utilis:uion des fermes. La solidité 
et la stabilité d 'une ferme dependent de l'as­
semblage de 3 pièces de bois qui forment un 
triangle. Cc triangle est une figure géomé· 
trique indéformable. 

1 
Ourpcmc 
pranWvc 

2 

3 

La ferme élémentaire 
primitive - ferme che· 
vron avec ou sans tirant 
/402.1, 2/ emmînait une 
poussée oblique ~ur les 
murs (on en retrouve 
des vestiges dans les 
maisons en bois en 
Pologne). 

Un pru> imponaot fut 
franchi par le déplace· 
ment du tirant (l 'en· 
trait), qui vient former 
avec les deux pièces 
obliques un triangle 
poné directement par 
les murs. Les poussées 
deviennent alors verti· 
cales, et le bâtiment est 
de cc fait , beaucoup 
plus stable /402.3/. 

Mais les arbalé triers 
restent soumis à des 
efforts de flexion , ce 
qui oblige à utiliser des 
sections de bois relati· 
vcmcnt importantes. 

L'évolution décisive vint de l'utilisation du 
poinçon et des contrefiches, qul viennent sou· 
lager les arbalétriers. 

La ferme à poinçon et contrefiches est alors 
bien triangulée et ses pièces ne sont plus sou­
mises qu'à des cffortS de compression ou trac­
tion dans Je sens du fil du bois ; il devient pos­
sible de diminuer les section~ de bois utilisées. 

On attribue aux Romains le plus ancien ves­
tige de ferme trouvé au Panthéon. datant du 
ne siècle après J.-C. 
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Pl 

Pl Pl 

i i 

tirant ou entrait 

t ferme à polDÇOfl Cl rontn:tiehes Lei pleccs ne l!()nl soumll>C~ 
qu'2 d(·;t.; ~ffort!l1 <Ir cnmrn-~4-ion ou tr.u:t1on t 

RI 

mJ 
Le traçage de la 

dwpm!C à partir 
de l'épure en 

charpente 
rradjtiOnnellc 

R2 

1. La construction d'une ferme de 
charpente en bol.'> équarri 

Le charp entier qui dispose de sections de 
bois équarri commence coujours son travail 
par le dessin (échelle 1/10~. L'épure tracée en 
vraie grandeur sur le sol lui servira de base de 
travail /404/. L'épure d 'une d1arpente tradition­
nelle équarrie comprend les lignes essentielles 
et les sections exactes obtenues par les 
méthodes de rabattement de plan de géométrie 
descript:Jve (voir Notes de lecture, p. 165-166). 

Le charpentier commencera par ligner ses 
bois ; c 'est-à-dire qu' il tracera une ligne de 
référence sur une face de référence mise 
d 'aplomb. 

Les bois Ugnés sont ensuite superposes a 
l'aplomb des lignes d 'épure,en position, avant 
traçage des assemblages par report vertical. 

Il se servira pour cela d ' un fil à plomb et 
d 'un compas pour reporter les d imensions. 

~re tnc6e 
au sol 

~ 

. I 

'-.... fila ptomb 

p;ke de~ 
à vacer 

/ 



2. La charpente e n bois brut : le principe 
de fabrication d'une ferme 

La réalisation d'une ferme, qu'elle soit en 
bois équarri ou en bois rond, commence par 
une étude de résistance mécanique. Il 
convient de définir : la charge qui s'exerce sur 
une bande de chargement de 1 ml linéaire de 
toiture et la longueur de panne ~upportéc: par 
chaque ferme. On reportera alors les charges 
verticales s 'exerçant à chaque « nœud • de la 
ferme. 

Plusieurs méthodes permettent alors de cal­
culer les efforts s ubis par ks barres. 

Ces calculs sont indispensables pour mener 
à bien le dimensionnement des bois à choisir 
et surtout pour concevoir correctement les 
assemblages qui devront supporter des efforts 
de compres.-;ion et de cisaillement, notam­
ment clans le pit:d d 'arbalétrkr q ui :,upportera 
les efforts les plus importants. 

La technique d'assemblage se fera par 
"embrèvement avec tenon inversé", à l'excep­
tion de la liaison poinçon-entrait (tenon 
simple) 

a) Le choix des bois 

A la différence de la charpente équarrie, les 
pièces de bois utilisée:~ sont cuniques et les 
pièces conserveront leur forme ronde au 
niveau des assemblages. Le choix du bois 
devra donc être très méticuleux pour marier 
des diamètres légèrement différents. Bien 
entendu on n 'utilisera que des bois de haute 
qualité, sains et le plus secs possible (inférieur 
à 20 % d'humidité). 

L'entl".tit sera choisi le plus cylindriq\le pos­
sible ; il pourra être bombé. 

Le poinçon devra avoir un diamètre au pied, 
très légè:remem ~upérit:ur au ûiaml:tre milieu 
de l'entrait. 

Dans la charpente en bois brut : 

• On n'utilisera que des 
assemblages résistants 

• On évitera d'équarrir les bouts 
• On évitera les pièces métalliques 

visibles 
• On évitera les fermes moisées 

(trop lourdes) 

La ferme 

Ferme à poinçon et cootttficlK.--s I.e:~ pi~ oc sont soumises 
qu'à des effort$ de mmpresslon ou traction. Entn: le poinçon 

Caire <k traçage plusieurs 
<>ÙS:!On:> À OS...lurc-bois de 
2,50 m x 1,25 m qui scro111 
calés et =blés. 

Oiaque p;ècc est prbentée 
sur l'al~ de tr.içige 2wnt 

épure défini Cive. 

T~dcs 
embren:mcnis avec 11 

guillotine et le !IUO<IWn 

et l"cntralt, un )eu de quelques cm 

On lr.o('(' "n1r:aJ1 et pol~ 
aSS(JtlbJes. 
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Les pièces suivantes, arbalétriers et contre­
fiches, devront être choisies de façon à ce que 
leur diamètre au niveau de l'assemblage soit 
les 7 à 8/1()< de la pièce sur laquelle elle vient 
s'embrever, en fonction du "pas" (profondeur) 
de l'embrèvement. 

b) Les différentes étapes 

Comme la ferme est posée sur une fuste, on 
commencera par choisir et pré-assembler l'en· 
trait avec entaille au carré de .tàçon à ne pas 
affaiblir cette pièce. La longueur du débord de 
l'entrait Oe talon) condit.Jonm: la résisLancc: au 
cisaillement longitudinal de l'embrèvement de 
l 'arbalétrier sur l'entmit. 

Le poinçon pour.ra également être choisi 
puis tracé et pré-assemblé sur l'entrait en 
place.Avant montage de la ferme on donnera 
un jeu de 2 à 3 cm à l'a:,:,e;:mblage poinçon· 
entrait, pour 6itcr que le poinçon ne mette 
l'entrait en flexion. 

• Ligner chaque bois 

Avec des bois mal conformés, il convient 
alors de centrer le lignage au moyen du pied à 
coulisse, placé au niveau des embrèvements. Si 
un bois est mal ligné, les embrèYements pour­
ront être légèrcmcnc dc;boîu'.::>. 

• L'épure et la présentation des bois 

L'épure principale d 'une ferme triangulée 
est un triangle dont la base est appelée base 
horizontale, et les 2 autres cotés sont les lignes 
obliques qui représentent le dessous des che­
vrons. Sous ces deux lignes obliques, on com­
mencera par tracer à l'échelle les diamètres 
des pannes qui viennent donc les ;ûfleurer tan­
gentiellement. 

• Pour p oursuivre l'épure e t trace r les 
embrèvements, on doit maintenant présenter 
chaque pièce de la charpente et reporter sa 
forme au niveau de l'assemblage. 

Chaque pièce sera positionnée couchée 
Oignée latérale) sur des supports permettant 
un réglage facile en hauteur et latéralement -
on peut se servir de crics posés sur roulettes 
ou de glissières en bois - de façon à ce que 
chaque ligne de chaque côté du rondin soit à 
la même dhtance de l'aire de tr.tçage;: et on 
reportera sa forme sur l'épure en utilisant une 
équerre ou un ftl à plomb. 
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Le$ ajust4gcs 
d'cmbrè,'etncn t 
demandent lx.-au­
coup de prédsloo. 

Le choix des bois 
devnêtre 
méticuleux. 

Embrèvement en 
golge 

(pente bible) 

llmb~ement en 
about en tête de 

poinçon 
(pc:nlc foctc) 

L'entrait et le poinçon seront présentés 
assemblés dans leur position définitive, en res­
pectant les cotes de niveau de l'entrait par 
rapport à la Ligne horizontale 

Après traçage des formes de chaque pièce 
sur l'épure, il est possible de dessiner les 
embrèvements en respectant les règles tradi­
tionnelles de charpente. 



La méthode des plans fictifs : 
la technique de la « guillotine » 

Soit l'épure de deux droites situées dans le plan horizontal, que l'on 
souhaite reporter verticalement sur une pièce de bois de section 
ronde. A partir de chaque ligne d'épure, on crée un plan vertical 
« creux », qui va servir de guide de traçage /414.21. Ce plan fictif 
pourra être un gabarit en contreplaqué ou métallique. 
Si l'on fait glisser une règle sur les côtés de chaque plan, on reporte 
le tracé de l'épure. Le tracé se fait donc point par point avec une règle. 
Pour apporter de la préci.sion, on tracera au moyen d'une scie à guichet à 
denture fixe. 
On obtient ainsi un report précis des lignes d'épure sur une pièce de 
section ronde. Cette méthode, proposée par Ed.Shure, permet des 
assemblages par embrèvements « plat sur plat ». 

Plan parfaitement vertical 

rter verticalement 
ligne à"épure à repo 

u • gullloune • puur reporter le tract d"Wtc tpwe ~ur un boiS rumJ. 

Le choix du fût 

le traçage final est effectué en utilisant la 
méthode du plan fictif (guillotine). Le trus­
quin permet de faire un tracé précis. 

Avant de découper les embrèvements, on 
reportera les tenons et mortaises prévus. La 
découpe des embrèvements à tenon inversé 
demande une extrême précision pour obtenir 
un contact plat sur plat assurant te report cor­
rect des efforts. La longueur des tenons et 
mortaises sera définie en fonction des efforts 
de compression et cisaillement à chaque 
embrèvement. 

C:assemblase de la ferme 

CAHIER n• 4 • MAITRISER LA TECHNIQUE 149 



Ch. VI - Finitions et remontage 

U 
fuste est maintenant debout, la faî­

ière est posée. Mais avant de démon­
er les bois, il reste encore beaucoup 

"" à faire: tout un travail un peu fastidieux de 
nettoyage, p onçage, perçage, marquage ... , 

dernière étape pour donner une belle finition à la fuste et pour lui assu­
rer ensuite un parfait remontage sur son site et dans son cadre définitif. 

CHAPITRE VI 

Finitions et remontage 

Quand vous aurez réalisé toutes les opéra· 
tions décrites dans ce dernier chapitre, 

votre fuste sera • hors-d'eau - hors-d'air ,. : l'es­
sentiel sera fait. Vous pourrez ensuite l'aména· 
ger tout à loisir, à l'abri , et bientôt l'habiter .. . 

1. LES DIFFÉRENTES ETAPES 
DES FINITIONS 

1. Finir les feuillures et linteaux 

On tcrmincrn les découpes des feuillures 
d'encastrement des menuiseries, Je:; rainures 
de coulissage: on tracera les contours de l'es­

~wllure d'enaisettmmt , 
linteau et sewl (ou tablenc) 
dune pont' et d"unc fcnct~ 
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pace de tassement sur 
le linteau (que l'on 
découpera au sol, au 
démontage). 

2. Découper les 
bouts débordants, 
arches, arrondis ... 

On recoupera les 
bouts débordants si ce 
travail n 'a p~ été fait 
en cours de préfabrica· 
tion, ainsi que les 
arches ... /421, 422/ 

Première étape: la prét'abrication /419/ 
l><::uxlèmc: éupc: . le: remonwge /418/ 
Dcm~~ étape : b maison finie /417/ 

La l.lccoupc des ~ 
débords Mal 



• Tracer. 

• Faire une première incision 

/1/. 

• Découper une langue de bois 
pour raclhter le passage du 
guide /2/. 

• Scier en suivant le trait /3, 4, 
5/. 

la découpe des arches 

3. laver les bois 

Le lavage des bois à l'eau sous pression 
(sans utiliser aucun 
adjuvant chimique) 
donne d 'excellents 
résultats, à condition 
d'utiJiser une pression 
suffisante (150 bars) 
et d'opérer avec une 
buse rotative. Le jet 
d'eau tourne sous l'ef­
fet de la pression et 
nettoie les bois avec 
efficacité /423, 424/. 

-
Le nettoyage à l'eau sous 

prcMlon au• Karcbcr • 

Ce lavage rafraichira la couleur du cambium, 
enlèvera les traces de liber, apportera une pati­
ne discrète. Une pression trop élevée ou un jet 
d'eau pointu peuvent abîmer le bois. On évi­
tera le sablage trop agressif pour l'aubier. 

4. Poncer 

I.e ponçage des arches 

Il ne s'agit 
pas de poncer 
tous les bois et 
de les rendre 
blancs (il faut 
conserver le 
camhium et la 
patine naturelle 
du bois) mais 
d'apporter une 
touche de fuù· 
tion discrète et 
élégan te . 
Utilisez votre 

ponceuse ayec discernement. On peul poncer . 

• les bouts intérieurs de la mai on, les ard1es, 

• les nœuds (plutôt que de les trancher à la 
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tronçonneuse, poncez-les pour les rendre 
doux au touche r), 

• les blessures occasionnées par le débardage 
ou le transport. 

5- Numéroter et marquer 

Numérotez et marquez les bois par temp s 
sec. 

On utilisera des stylos feutres indélébiles 
pour marquer la trace des têtes sur les gueules 
/426/. Faites un maximum de repères pour 
faciliter le remontage des bois, en particulier 
pour les rondins sans tête (entre portes et 
fenêtres). Vérifiez le marquage des axes en 
bout des bois /428/. 

\hrquer b t12cc dco tët ... 

Numérotage des bob a~c 
rubc marqi1tur à r>f'inrurc-

Er bien marquu le!> axes 

152 !.'.ART DE LA FUSTE 

Pour numérote r, on peut 
utiliser des étiquettes en 
carton , contreplaqué 
fin, ou plus simplement 
écrire en bout sur les 
bois avec un tube mar­
queur à peinture /427 /. 
C'est indél~blle et cela 
tient plusieurs mois. Il 
faudra même p oncer 
pour effacer les numé­
ros (sur le mode d e 
numérotation, voir AF 2 
et ci-dessus p. 39). 

On marquera aussi les 
emplacements prec1s 
des interrupteurs et 
prises électriques, et la 
trace des perçages verti­
caux à effectuer. 

6. Traiter 

Le traitement insectici­
de et fongicide des fûts 
ne peut se faire que sur 
des bois dont l'humidité 
est proche de 20 %. Si vos 
bois sont frais de coupe, 
vous ferez le tr.Utement 
ultérieurement après 
remontage. 

Si vos bois sont suffi­
samment secs, le traite-

Quelles ponceuses utiliser? 

La ponceuse la plus pratique et la plus efficace pour 
le fustier, est la petite meuleuse d'angle électrique 
(diamètre 125 mm, puissance 750 watts minimum) 
équipée d'un plateau caoutchouc de ponçage /430/. 

On utilisera des disques à poncer de grain 36 pour le . .. métal. lis sont 
plus solides et efficaces que les disque.s pour le bois. En travaillant len­
tement ces disques ne laissent pas de traces. 
Pour poncer de grandes surfaces., utiliser une meuleuse de gros 
calibre {d iamètre 225 mm) H29/. 

Meulcu5c 225 rnm Pooceu.'CHDCulruse 125 mm 

Attention 1 protégez vos ~ux, et portez wi masque à poussières. 

Rappel 

le traitement 
de rondins ne 
peut se faire 

que sur des 

bois dont 

le taux 

d'humiditë 
extérieure est 

proche de 
20%. 

ment peut se faire avant démontage, si l'on dis­
pose de quelques jours de beau temps. Sinon 
on fera ce travail après remontage. 

la technique de traitement utilisée est l'as­
persion ;elle consiste à faire couler un produit 
sur les bois. I l ne s'agit pas d 'une pulvérisa­
tion. Utilisez une pompe à débit lent et régu­
lier (env. 2 litres par minute). Si l'on ne dispo­
se pas de pompe , on peut se servir de la gravi­
té (placer le bidon au-dessus de la maison et 
laisser couler lentement) . 

7. Démonter 

Au cours du d émontage s 'effectuent les per­
çages électriques, certaines découpes de fini. 
tion et le rangement des bois. 

a) Le rangement des rondins 

Les bois seront rangés par catégorie de lon­
gueur et par numéros, de manière à charger Je 
camion de façon rationnelle (pensez à b 
méthode de déchargement, pour éviter que le 
premier bois dont vous aurez besoin ne soit 
sous la pile !). 



Le travail de transport et remontage 
sera facilité si l'on é lingue les bois (2 
élingues pour chaque bois long, et une 
ou deux élingues pour chaque paquet 
de bois courts (3 à 5 pièces maximum) 
/431,432/. Les é lingues peuvent être 
faites dans du cordage en polypropylè­
ne en faisant une boucle à chaque 
extrémité .. 

b ) Les d écoupes 

Faire les découpe des lin­
teaux:, des rainures pour pla­
fonds (au-dessus des solives et 
sur les pannes), pour patines de 
balcon ... /433/. 

~ f':llnllt'CS des pannes, pignons Cl 
solivn pour enca..<trcr Io plafonds ><>nt 

découpteoS ou dtmoo~ 

c) Le perçage é lectrique 

Au fur et à m esure du démontage, on fera au 
sol lOlJ!) les perçages et 
découpes voulus. 

Pour les réservations de 
prises et interrupteurs, on 
utilisera une scie cloche et 
un ciseau. Pour les per­
çages de passage de gaine, 
une mèche à bois longue 
(10 ou 50 cm) de diamètre 
30 mm /434/. Le trou de 

perçage doit être largement surdimensionné 
par r'ttpport au diamètre de la gaine (20 mm 
environ) pour facilite r sa mise en place. Si le per­
çage débouche e n biais dans la gorge, dégagez 
le trou au ciseau ou à la tronçonneuse /435/. 

Réservations pour 
p!Rs découptts 
à b scie clodlc c:t 

liniC$ au ciseau 

Les différentes étapes des finitions 

Pour bcilitcr cha.rRcrncnt et décharl!cment et pour ne 
p.is abîmer les bois, il$ son1 élingués. 

Prenez les diagonales 
à p artir de 2, voire 
même de 3 ou 4 points, 
situés sur le même 
demi-rondin (en princi­
pe c 'est le rondJn A, le 
premier que vou:. po:.c­
rcz sur la dalle). 

Au dernier tour du 
dtmootage, prcodrc 

~1pul~•~mcnt les niveaux 
et les dlagoru.les 

9 - Enduire de goudron 

C'est le moment d 'enduire de goudron (jlln­
kote) la face inférieure des fûts du premier 
tour. Laissez-le sechcr avant de charger le 
camion. 

10. Elinguer e t charger un camion 

Le charge ment du camion doit être métho­
dique. Charger les bois dans un ordre logique : 
les bois longs à l'extérieur, au contact des ran­
chers, les bois courts rangés à l' intérieur du 
camion pour éviter toute perte. Les bois écor­
cés sont très 
glissants ; 
vérifiez bien 
le charge­
ment ; s:m­
glez.le tous 
les mètres. 

Le camion c:lit 

chargé 
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Il. RE:MO!'.iTAGE DE LA FUSTE 

ET DE LA CHARPENTE 

1. Remontage des bois de la fuste 

a) Implantation sur la dalle 

Avant de poser le premier bois, implantez 
les axes des murs sur la dalle. Comme pour 
une préfabrication, tracez les axes au cordex 
bleu. ·Cela permettra de déceler une erreur 
éventuelle d'équerrage de la dalle et d'y remé­
dier.Vérifier aussi les niveaux de la dalle sur les 
lignes d'axes. 

Rcmoniagie des prcuucrs toUl'S : en 7.0nc de mootlgDC, il n 'y a 
pas toujours beaucoup de pbcc pour ranger les bois. 

b) Calage et diagonales 

Posez le premier bois (en principe, il s'ap­
pelle A) sur l'axe tracé et fixez deux ou plu­
sieurs décamètres aux points marqués sur les 
bois au démontage. Poser les bois en vérifiant 
les diagonales (mesures marquées sur les bois). 

c) Ancrage sur les fondations 

La nouvelle réglementation parasismique en 
France impose des mesures parasismiques à 
toutes les constructions neuves à partir de Mai 
2011 et étend cette obligation à 58% des com­
munes française classées en zone d'alea Il 
(faible), m (modérée), et moyenne (IV) 

Les études et tests réalisés montrent la 
nécessité de prévoir un ancrage efficace pour 
les fustes, de façon à éviter les glissements et 
soulèvements possibles, en particulier dans les 
zones m et IV du plan séisme (Différentes 
méthode d'ancrage sont décrites dans le CCN 
N°5 ainsi que des solutions pour renforcer le 
chaînage des rondins, et le contreventement 
de la structure) 
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d) Isolant entre les bois 

Différents matériaux sont utili­
sés, depuis la laine de verre, laine 
de roche, laine de mouton traitée 
ou brute, filasse de lin, chanvre, 
fibre de bois et même mousse 
des bois. 

e) joints de gorge et gueule 

Des joints destinés à renforcer 
l'étanchéité des murs peuvent 
être mis en place lors du remon­
tage. Certains exigent un profil 
de gorge adapté qui devra être 
réalisé lors de la préfabrication 

Le fût entaillé, rempli d ' isobn1 , est 
prêt à ê1rc J>O)é 

Garnir d 'isolant la gorge et la 
gueule (mais pas la goulotte) 

Joint P. Gaskct agrafé (doc. Logworb.ca, voir Carnet d'adresses) 

Rrmontagc de l'ossature : on approche des linteaux, le moment critique 



f) L'électricité 

Lo ga1nco. 
tlcctriqucs sont 
pa.çsées dans les 
cavllb pcrctcs 
dans chaque boi$ 
au démon~ 

Passer les gaines dans les bois au fur et à 
mesure de la pose des bois, en vérifiant bien 
que la gaine est Libre. Elle doit facilement glis­
ser /444/. 

g) Les difficultés 

la principale diffic ulté peut apparaître aux 
linteaux /446/, si une légère erreur de calage 
ou d 'équerrage a été commise, ou si l'aplomb 
d'un mur n'a pas été contrôlé au remontage, 
sur des pièces courtes en particuLier. Sanglez 
les bois /447/. 

Un bon coup de m:c>'>C pour rnc:ttrc le lln1c:au a sa pbœ pnidsc ... 

-· c'est là que poumiim1 llPPl'2'trc lc$ ~dus à <b 
cm::ur-. de eûF ou d ~· SanRlcr le. bois. 

On fixe 
solidement les 
sablittes 

Remonter les murs 

l.a faitier<' va étl'C mise en place, 
landis que: le: plafond est posé en 

partie basse du toit 

2. La charpente 

Avam <.le commencer 
la charpente, ancrez soli­
dement les pannes 
sablières /449/ (on peut 

utiliser des pointes de 300 mm cannelées. 

Toutes les pieces de charpentes (pignons, 
pou:aux, panne~ . dolvem être solidement 
contreventécs (utiliser des chevrons de sec­
tion 40 J< 100). Ces contrevents ne seront 
dém ontés qu'à l'achèvement du toit et de 
toutes les cloisons qui participent au contre­
ventement. 

•~ cbarpcntc est finie: . le fusticr a posé le 
bouquet c:t le pmpnétùrc a accrocbé le 

Jambon f'O<U" ..,.. tr:lv.lilleurs 1 
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III. I.E TOIT 

Il ne s'agit pas ici de rentrer dan~ le détail de 
la pose d 'un toit, maie; d 'expo5er les différentes 
étapes spécifiques à la toiture d'une fuste. 
Pour plus de détails, on peut se reporter au 
Carnet de la Combe Noire n°1 :"La pose des 
chevrons". 

1. L'ordre des tâches 

On posera successivement : Je plafond à 
encastrer dans les rainures des pannes, les che­
vrons, les cache-moineaux, l'isolation, la volige, 
l'étanchéité ... , puis la couverture proprement 
dite avec son support (liteaux, lattes ... ) /455/. 

2 . L'exécution 

1 / Les chevrons 

Leur section doit êtrt: déu:rmlnée par le cal­
cul en fonction des charge:i el portées (voir 
Notes de lecture p. 165-166). C'est souvent le 
porte-à-faux des débords qui conditionnera la 
section à utiliser. 

Si les chevrons restent apparents, il est 
important de tenir compte de l'aspect qu'ils 
offriront ; des chevroni. de 6 x 12 cm ou de 6 
x 15 cm pourront paraître pctilS par rapport à 
la dimension des fûts, même si leur section est 
suffisante. N'hésitez pas à poser des chevrons 
larges (8 x 12, 10 x 12, voire même 10 x 14). 

b) Les cache-moineaux 

Posés entre chevrons, ils doivent as.surer la ven­
tilation de l'isolant de toirure 
uniquement /454, 455/. On 
pourra éviter les cache-moi­
neaux si les chevrons sont 
encastrés dans la sablière. 

c) L'isolation 

L'isolation la plus écono-
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cache-moineau 
La coupe du toit. lm 
pannes simples 

En débord, 
les chcm:>os reste­
ront visblo 
(VOir photo 457) 

t... \.-UUpc du toit 
pannes doubln cc chevrom cncast~ œ 

pour une lsola1lon renforcée 

mique con siste à réaliser un caisson qui sera 
rempli de laine minérale, de chanvre ou de cel­
lulose insufflée entre panne et entre chevrons. 

Doubler les pannes permet d 'améliorer l'isola­
tion de la toiture et de dépasser les 30 cm 
d'isolant. 

Les chevrons encastrés dans la sablière facili­
teront la pose de produits d 'étanchéité à la 
jonction chevrons-sablière, e t le coulissage des 
chevrons tout en évitant les cache-moineaux. 

Il eSt également possible d'isoler par-dessus 
les chevrons ou d'avoir recours à des pan-



neaux sandwichs p réfabriqués, mais ces solu­
tions sont très coûteuses. 

d) Le voligeage 

e ) L'étanchéité primaire 

f) La couverture et son support (pan­
neaux, lattes, liteaux ...• ). 

<:loueur ~-t agr.afcur pncuma· 
tiqu~ un ln'\l~ll<'W'fnftlt ut.tle 
pow ~ profC»IO<lllCIS 

u scie sauteul>C : un pc:tlt 
outil utile à tout moment, 
et qui scrvjn aw.s5 aux 
déroupc~ décor.illv~ d~ 
couvrc-jouits. p:lllncs, 
planches de nvc . . 

La pose des menuiseries 

IV. LA POSE DES MENUISERIES 

On peut adapter tous types de menuiseries ; les 
seules différences pourront provenir des cotes 
parfois variables, du mode de montage des 
appuis de fenêtre, de la largeur des moncancs. 

1. Le montage des cadres-huisseries 

La largeur du cadre 
dépend du diamètre 
des rondins /459, 460/. 
En général on prendra 
une largeur égale à la 

EXT. INT. moitié du diamètre 

l.a l"'l\C'ur de l'huisserie 

moyen des bois dimi­
nuée de 1 à 2 cm (pour 
des rondins de 25 cm, 
un cadre de 11 cm de 

large, pour des rondins de 30 cm, un cadre de 
13 cm de large). Un cadre étroit permettra de 
mieux encastrer les couYre-joints. 

2. Préparatlon du montage 

Rectifier le tableau (appui et côtés) en utili­
sant la disqueuse. 

fixer les coulisseaux de tassement dans les 
rainures /297, p. 112/, rejointer (à la mousse­
polyuréth:ine) les bouts des gorges ; laisser 
sécher, poncer le tableau à la disqueuse. 

3. Le montage (étanchéité, pose, fixation ... ) 

Poser le joint de type compribana (joint 
mousse compressibk). Po~r la fcn€t:rt:, caler 
/461/, vérifier les aplombs. Fixer (collage et vis­
sagc). l..cs menuiseries seront rendues solidaires 
des coulisseaux par vissage (vis traversant le 
cadre, l'huisserie, et fixées aux coulisseaux) . 

. -fl,n . -

. -
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1. Tracer l'encastrement du 
couvre-joint 

2. Inciser 

3. 4. Découper 

S. fair~ sauter le bois au 

ciseau 

6. finir a l;i tronçonneuse 

1. Clouer avec pointes tête· 
homme 

La pose des 
couvre-joints 

4. Les couvre-join~ 

Tracer en utilisant une équerre appuyée sur 
l'intericur du cadre. 

Découper l'encastrement des couvre-joints 
avec la tronçonneuse (trancher le fil du bois 
auparavant avec une égoïne) et finir au ciseau 
à bois. Clouer avec des pointes tête homme. 
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Et pour le reste de l'anténagement ... 

(escaliers, cloisons légères ... ) 

une seule règle : on peut tout faire 

à condition de laisser le libre jeu des b ois 
et de respecter les règles 

du tassement 



5. Les poteaux linçoirs : pour accoler deux menuiseries 

Le poteau-linçoir est très fréquent dans l'ar­
chitecture traditionnelle. aussi bien dans les 
constructions préccltiques que scandinaves 
ou germaniques. Il vient rigidifier le montage 
des menuiseries, tout en rappelant les 
poteaux d 'encadrement ou bien les poteaux 
de terrasses /473, p. 163/. 

Il rompt la monotonie des rondins horizon­
taux, et permet de remplacer des fenêtres 
"plus larges que hautes", mal admises parfois 
dans les permis de construire, par des fenêtres 
verticales accolées deux à deux /473,24/ 
p.163. Il permet aussi d 'éviter un empilement 
de rondins courts peu stables entre deux 
menuiseries tcès rapprochées (deux fenêtres 
ou fenêtre et porte : cf. AF3, ill. 70 p. 36). Ce 
poteau peut également servir de point d 'ap­
pui à une cloison légère intérieure (entre salle 
d 'eau et WC par exemple, chaque pièce ayant 
ainsi sa fenêtre). 

Dans une fuste, le linçoir, élément rigide, 
doit laisser coulisser librement les rondins. Il 
n 'est pas porteur, du moins avant tassement. 

La technique de découpe et de montage, que 
nous a vomi mbc au point en 1989, s 'est avérée 
efficace pour le rasscme nL et d'une réalisation 
simple. Elle est d 'une parfaite étanchéité et ne 
demande pour sa réalisation qu'un peu de 
méthode. Elle s'applique uniquement au mon­
tage des menuiseries "en feuillure". 

Le pcxcau-linçoir : 
rommcunc 

nècbc Tttùcak: 
~ui dynamise les 

bois horùonuux. 

la pose des menuiseries 

On a recherché avant tout à garder la forme 
"ronde" du poteau à l'extérieur. A l' intérieur 
un cou,Te-joint large sera plaqué sur le poteau 
et pourra recevoir un décor (peint, sculpté , 
découpé ... ) . On utili era donc un rondin 
équarri sur 3 faces, sur lequd seront décou­
pées 2 feuillures pour l'encastrement des 
menuiseries. Sur la partie ronde, une facette 
sera taillée sur le haut du poteau pour per­
mettre son coulissage. 

Le principe de coulissage du poteau linçoir 

Le poteau est façonné ; une facette (un plat) 
est découpée de façon à pouvoir coulisser à 
l'intérieur d 'une demi-mortaise dans l'espace 
de tassement du Linteau /471/, /469/, p. 161. Il 
est fixé par un boulon à bois (tirefond) soli­
daire du linteau ; le boulon peut librement 
coulisser dans une lumière sur le sommet du 
poteau. L'ensemble de cette fixation est caché 
dans l'espace de tassement. En partie basse, le 
poteau est solidaire de la pièce d'appui qu'il 
vient épouser et à laquelle il est fixé solide­
ment. 

A quel moment poser le linçoir ? 

On le pose lorsque le Linteau est déjà en 
place et lorsque son espace de taSSement ainsi 
que la pièce d'appui de la fenêtre sont décou­
pés /469.1/ e t voir ci-Oes.5us p . 122). La prépa­
ration du linçoir pe ut se faire lorsque la fuste 
est terminée, avant ou après remontage. 

Comment cbotsir le rondin du linçoir ? 

On pourra aUSSt mor«r les menuiseries sur potetu 
ooulis.un1 <-t ('ntrt1oi~ (wir le C.C.N. n• 4). 
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Ch. VI - Finitions et remontage 

Son diamètre doit être choisi en relation 
avec Je d iamètre moyen des bois de b fuste. 
Il doit être suffi<;ant pour que l'on puisse scier 
2 faces et obtenir une pi«Xc de 20 cm mini­
mum de largeur permettant l'cnc-.tscrement 
des menuiseries avec leur fourrure de chaque 
côté du poteau. Par rapport à la dimension 
au tableau, la surcote minimale pour la 
dimension hors-taut est de 3 cm pour le dor­
mant+ 2-3 cm pour la fourrure+ 0,5 cm de 
jeu, soit près ùe 6 cm. Si l'on choisit un 
poteau de 20 cm après équarri1:1sage, les 
découpes d'enca'ltrcmcnt des menuiseries 
laisseront : 20 cm 2 x 6 cm • 8 cm. La lar­
geur finie sera au minimum de 20 cm mais on 
pourra aller jusqu'à 25 cm. surtout si l'on tra­
vaille en gros bois, car il faut veiller à équili­
brer les diamètres entre bois horizontaux et 
bois verticaux. 
Pour obtenir un poteau équarri à 20 cm de 
large, le diamt'tre du rondin minimal est de 
/466.2/ : 

20 x 1.414 .. 28,5 cm 

Le rondin du linçoir pourra 8tre choisi dans 
un rondin régul ier, mais un pied de bille 
pourra aussi faire l'affoire, et clans ce cas la 
patte sera placée en bas du poteau et sera 
visible à l'extérieur / -i73.23, p. 125). 
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si R (rayon) • 1 
d • 2R 
a2+ b2. {2R)2 
a-b 
2a 1•4R2 
R•l a2-V'2Ri 

• a-~1.414 

2. Pocc:iu-linçoir et 
poccaux d '=<!re­
ment • un rnont2ge 
~ ll)cnuiseries coo­
ram en t:urope. Jd. 
"" Sul~<t (H Phlcps, 
p. 183) 

1) Avant d e co mmencer, préparer le tableau, 
revérffter les aplombs, retoucher et poncer si néces­
saire. L'appui doit être parfaitement horizontal avant 
d'installer le poteau Tracer une ligne au cordex bleu 
indiquant la trace sur l'appui du tableau. 

1) Commencer par tracer et découper les deux 
plats latéraux du poteau. 
Le traçage se fera comme faisaient jadis les scieurs de 
I~ (166.2). 
Poser le ~u sur deux billots encochés en V. Tourner 
le poteau avec le tourne bille pour le mettre dans sa 
meilleure position, sa meilleure rectiwde. Le dessus du 
rondin correspondra à l'extérieur. 
A chaque extrémité du poteau, tracer une ligne hori­
zontale sur le diamètre. Mesurer le diamètre et placer 
sur cette horizontale deux points distants de 20 cm de 
façon à équilibrer !'épaisseur de chaque dosse à scier 
(466, 3). 
Tracer une vertlcale sur chaque point. 
Tracer une ligne au cordex bleu joignant les excrémi­
tés (466,2). 

On peut alors découper les deux dosses en utilisant la 
méthode de découpe d'un rondin en deux avec la 
tronçonneuse (chaîne à affOtage de l'angle d'attaque à 
10°) (voir AF2 p. 54) 

3) T racer et d tKouper le pla t intérieur du 
p«eau (466,4) 
Tourner le poœau de façon à ce que la face sciée soit 
située sur le dessus et bien horizontale ; mesurer à chaque 
ex1rémité une largeur L qui devra être SOtgneusement 
c:hoi$le en fonction de la largeur de la foum.re de la porte 

oo fenêcTe et du rondin de rappui de fenêtre. Cette alS­
tance L pourra être différente entre le gros et le petit bout 
surtout si l'on cfispose d'un poœau à patte proémilente, 
mals L et L' pourront être de même diamètre. 
Tracer à chaque extrémité une ligne vcnicale en véri­
fiam: bien l'équerrage de cette verticale avec les faces 
déjà. sciées. Joindre les deux points s~rieurs et scier 
cette dosse comme précédemment (466,S). 

4) D écouper la facette de coulissage (466,6) 
Le poteau placé toujours dans la même position, tracer 
la facette de coullssage de façon à ce que la distance x 
soit au minimum égale à la largeur de l'huisserie + 5 cm. 
Le plat devra être bien parallèle à la face sciée inté­
rieure, sur une hauteur égale à la profondeur de l'es­
pace de tassement, et s'incurver progressivement pour 
rejoindre l'arrondi extérieur du rondin. 

5) Tracer et découper la demi-mortaise de coulissa­
ge dans le linteau (-469, 1) 

Cette mortaise devra avo1r la largeur du poteau et 
s'ajusœr pr'é<isérnent. Sa profondeur correspond à la 
surcote de S cm (cette dimension dépendra. elle aussi 
du diamètre des rondins, mais ne devra jamais être infé­
rieu re à -4 cm). 

La découpe pourra se faire au moyen d'une égoïne et 
d'un ciseau à bois. Si l'on veut utiliser la tronçonneuse, 
démonter de préférence le linte<1u et faire cette opé­
ration au sol. 



Le poteau-linçoir 

C? . lH : .__, 
a::;)' :_ zo 

(P!I) 

(G8 a.A!~I 0 

Mesurer large..- huisserie = LH 
• S cm (pour ~c dans le linteau) 
+ 3 cm mini (pour socr un pl>t de covlissap) 

LH+S+l • LH+l • L 
Lest b largeur mini du poteau en haut (après enlèvement de la dosu) 
En bas. cette large..- L peut~ un peu plus lmponante (si lt po<eau est conique) 

Hl• -· 
8 
:· : 
: l' : 
: . 
: . ···8 l'loNont.1le • 

1ur le 8 : : 

0

9101 boit (GB) 

~ 
0 
pctit bout (Pli) 

LM - brg•ll' huhc.er1t 

0 Q) 

~ bas du pott:au.linçoir pcut<tre 
de diamèuc supérieur et \Clllt en 
légère "'1.llJJc pu npp<>ri l l'~ppul. 

du ublcau 

Faiillurc intt:~ult' dtto.1p& d~n• 
le Unçoir pour n:ccvw la 

mcnuuerlc. 

limite du tableau >- : 

INTÉRIEUR 

linteau 

env 

appui 

-coniq.ie 

rondin 
cyllndnq,. 

demi-mortaise 
dans lt linteau 

tableau 

-x• LH •Sem lmini• 
Œ) (DlH•Scm 

• 

CJ -. . 

- l ht-
- hauteur de 

tassement 

htl> 

• verticale 
: ~ du tableau 

htl 

logement de 
la lête du boulon 

W..11! ' 

lumière 
ép. l2mm 
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4 
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13 

Le poteau-1 

Tracer le pied du poteau (ouver­
ture mini • hauteur de tassement) 
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n ç o 
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14 

r en roman ,,. photo 
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12 
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Mesurer la dimension des feuillures -- __ :,ë 



6) Traçage et découpe d e l'appui du poteau (469. 2) 

Présenter le poteau et le maintenir en place provisoirement a-.ec des serre-joints. Le 
poteau doit affleurer le fond de l'espace de tassement en son sommet. L'ouverture du 
compas doit être égale à la hauteur de tassement prévue; pour une fenêtre de 1 m de 
haut cette ouverture 'era de : 1 OO cm x 6 % = 6 cm 
Faire un double traçage f.lcilitera l:a remise en place du poteau après découpe. Découper 
en suivant le tracé après avoir ciselé le contour du tracé à la gouge pour éviter les 
éclats. 

7) Tracer et découper les feuillures d'encastrement des menuiseries 
Présenter le poteau, le maintenir avec des serre-joints, et tracer les verticales des 
feuillures (469, 3) : de chaque côté du poteau, la verticale suivant le tableau et la vertica­
le de fond de feuillure (surcoœ par rapport au tableau . 6 cm eflVÎron). 
Tracc:r aussi l'emplacement du tirefond de fücation et la lumière de coulissage ; ils doivent 
être centrès et verticaux. La hauteur de la lumière de coutissage doit être égale à la hau­
teur de tassement ht. Sa largeur sera l'épaisseur d'un guide de tronçonneuse, correspon­
dant à un tirefond de 0 12 mm. On tracera également le logement de la tête du boulon 
de façon que le l /3 du boulon soit fix6 dans le linteau. La largeur de ce logement doit per­
mettre le passage d'une rondelle de 12. La découpe des feuillures et de la lumière se fera 
sans difficulté au sol. 

8) Finition et remontage 
Poncer à la disqueuse les imperfections de sciage, et remonter le poteau après avoir 
posé un joint d'étanchéité (compriband + mousse polyuréthane) sur la pièce d'appui. li 
sera fixé en haut par un tirefond et une rondelle de 12 x 140 (ou 12 x 180 suivant la 
dimension du poteau). Le tirefond sera situé en haut de la lumière. 
En pied de poteau, on le fixera avec des vis de 6 x 120 ou 6 x 140 lardées. 
On peut également, après traçage précis, découper 2 mortaises d'égale dimension dans la 
pièce d'appui et dans le pied du poteau, et placer un faux tenon assurant la liaison. 

Le poteau est maintenant prêt à recevoir la fenêtre ou la porte. 
La menuisene pourra être fixée directement dans le poteau. 

Découper l'encastrement 
de la tête du tirefond 

1 Jnc ponc cl une knêu-e peuYCl\t ~en: accolées 
de pan Cl d :auirc d·un potcau4tnçoi.r. 
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Conclusion 

V oilà. La fuste est close,• hors 
d'eau - hors d'air •, protégée par sa toitu­
re, ses portes et fenêtres. Il reste encore 
beaucoup de travail avant de l'habiter, 
mais les arbres dont elle est faite plantent 
déjà toule l'ambiance et le décor, et ren­
dent la maison si vivante et si chaude que 
l'on aurait bien envie de s'y installer tout­
de-suite. 
Cette maison sera unique et elle vous 
ressemblera, car vous y aurez mis beau­
coup de savoir-faire, beaucoup de sueur 
et aussi beaucoup de votre âme ... 
Vous avez pris soin, tout au long de la 
construction, de laisser parler la nature, 
de la respecter dans les formes que la 
lutte pour la vie a données à l'arbre, cour­
bures, torsions, nœuds ... : les arbres sont 
comme les hommes, plus ils ont lutté 
pour croître, plus ils ont de caractère et 
plus ils méritent respect. C'est le travail du 
fustier non seulement de les mettre en 
œuvre tels qu'ils sont, mais même d'utili­
ser son savoir-faire et son expérience 
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pour les mettre en valeur du mieux qu'il 
peut, tout en s'effaçant lui-même : d'abord 
par un travail technique irréprochable 
mais discret, ensuite par le choix qu'il fera 
des matières, des textures et des couleurs 
pour finir la maison. 
Tous les contrastes feront chanter le bois 
brut : du blanc pour le souligner (cloi­
sons, plafonds), des couleurs pour 
l'égayer (menuiseries, meubles, tex-
tiles ... ), de Ja terre, de Ja pierre pour l'ac­
compagner ; puis tout un environnement, 
intérieur et extérieur, qu'il faudra créer 
autour de lui, que l'on choisira, selon ses 
goûts, raffiné, baroque ou plus conlempo­
rain (plutôt que • rustique •, la nature 
étant déjà omniprésente), en cherchant 
l'inspiration dans la grande tradition des 
constructions de bois brut de par le 
monde, dam; toutes les civilisaLions de la 
forêt et du bois, en France et en Europe, 
et dans tous les continents. 



Notes de 1 e c tu r e 

Quelques ouvrages en anglais 

Building With ~. de B.Allan Mackie, Edition5 
Firefly Books, 1997 

Cet ouvrage n'est plus à présenter. Son auteur dont 
nous avons souvent parlé, est sans doute l'homme à 
qui tes fustiers du monde entier doivent le plus d 'exis­
ter. Son ouvrage et i.on école ont fait renaître la 
construction des fustes en Amérique du Nord dans les 
années 1970. Cette nouvelle édition comporte de 
nombreuses innovations et mises au point très ins­
tn1ctives pour tous les fustiers. Un ouvrage à posséder 
dans sa bibliothèque. 

Notches of ail ldnd, de B. Allan Mackie, Edition The 
Canadian Log House, 1998 

Ecrit en 19n par Allan Mackie, c 'est une véritable 
encyclopédie de toutes les entailles utiles à la construc­
tion en bois brut, aussi bien en rondins ajustés qu'en 
pcutres équarries. Les amateurs d 'entailles sophisti­
quées y trouveront matière à rêver et à pratiquer. 

The Craft of Modular Post and Beam, de James 
Mitchell, EdiLioru. Hartle) et Marks, 1984 

Ouvrage très finement et clairement illustré sur les 
techniques d 'utilisation des bois courts, rondins et 
bois équarri!> La technique du pièce en pièce y est 
bien décrite. Mais aussi le système de montage de 
pignons et cloisons en ossarure légère. 

The Craft of log building, de Hermann Phleps, 
Edition algrovc publlshlng 1982, 328 p . 

Cet ouvrage du grand ~pécialiste de la construction 
en bois, l'architecte d 'origine roumame, Hermann 
Phleps (1877-1964), publié en allemand en 1942, est 
considéré comme l'ouvrage de référence de la tradi· 
tion de construction en bois empilé en Europe. 

Ce livre a été traduit en anglais en 1982. Ses illus­
trations, des dessins magnifiques et détailJés de l'au­
teur, sont innombrables et apporteront à tous les ama· 
teurs de maisons en bois massif, aux artisans, au:x 
arehitecte~. des sujets de rcflexion, d'admiration et 
d 'inspiration de toutes les régions d 'Europe. C'est LE 
UVRE de:. con:.tructeur:. et des amateurs de maison~ 
en bois massif du monde entier ! 

From Log to Log bouse -Titre original en suédois : 
Fran stock till stuga, de Sven-Gunnar Hikansson 
(traduit en Anglais par Sture Caris.son), 336 p., éd 
Algrove Publishing 2003. 

Un livre exceptionnel, car si la cechnique de 
construction en bois massif, rondins comme madrier, a 
atteint un très haut niveau en candinavie, il existe fort 
peu d 'ouvrages sur l'art de constmire dans cette 
région. et encore moins dans une langue que nous 
pcuvons comprendre. On y découvrira, parmi de nom­
breux schémas et photos (plus de 14-0) les techniques 
norvégiennes, finJandaises et suédoises, et notamment 
ces merveilJeu es entailles bloquantes des construc­
teurs de la region du Dalama en Suède, les techniques 
scandinaves de traçage, le façonnage des bois à la 
hache, l'art d'utifüer l~ produits naturel'> pour isoler 
les maisons en bois .. . , de nombreux plans de petites 
maisons, abris, saunas, maisons de vacances ... et beau­
coup d'autres choses p nssionnantes. 

C'est aussi un des rares ouvrJges qui détaille les 
techniques de construction artisanale en madrier 
façonne: manuellement. 

Log Construction Manual, de R. W. Chambers, ed. 
River Falls, 2002. 

Les réflexion~ et tes mcthodes d 'un fusâer améri­
cain : un manuel pour les mordus : la méthode améri­
caine du ban.ff tmss (ferme) y est bien expliquée 

Autres ouvrages en français 

Il n 'existe p~ d'ouvrage spécifique sur les char­
pentes en bois rond, mais on pourra étudier avec pro­
fit quelques ouvr:iges généraux. 

Construire et rénover la charpente et la toiture 
de T. Margueritat (éditions Eyrolles) 

Pour s'initier, c 'est un petit livre très simple de vulga­
risation pour les débutants qui y découvriront les tech­
niques de base de la charpente et de la couvemire. 

Charpentier d'aujourd'hui de R. Demotz (diffusé 
en France par les éditions Vial) 

Ce maître charpentier, professeur en Suisse, a écrit 
l'un des ouvrages Jec; plus complets sur le sujet, à la 
fois sur la technologie du matériau bois, les calculs de 
structure. les assemblages de charpente et la réalisa­
tion (épure, traçage, taille, le"-age). 

Initiation à la charpente - Cahier technique publié 
par le crBA et la CAPEl.3 

Un petit fascicule fort bien fait pour comprendre les 
principes de base de la charpente : comment fonc­
tionne une pièce en flexion, tes charges, tes calculs de 
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solivage, de chevêtre, de chevrons .. ., le tableau des 
charges admis:iibles. 

La charpente en bois traditionnelle et moderne 
de P. L.1barraque, éditions J.B.Baillère 

Manuel de charpente très ancien mais on le trouve 
encore d'occasion. C'est une mine d'information en 
tous genres sur la charpente traditionnelle. 

L'Encyclopédie Roret - édité en ... 1825 par des arti­
sans et savants, comporte plusieurs centaines de 
volumes sur les sujets les plus variés, comme le 
Manuel complet du charpentier. Certains volumes 
ont tté réé<.lltés (éditions Inter-livn:s). 

C'est un régal de dessins, calculs, techniques 
anciennes, commentaires ... 

La charpente en bois par Emery (éditions Vial) 

Pour ceux qui veulent se perfectionner dans le tracé 
des charpentes traditionnelles par la méthode des 
rabattements de plans (géométrie descriptive), et 
aussi s'initier aux tracés de charpente par program­
mation, et aux méthodes de calcuh statique:. des char­
pentes (méthodes de crémonas, Rittcr .. ). Ces 
méthodes y sont expliquées avec beaucoup de clarté. 

D.T.U. · Règles de calcul et conception des char­
pentes en bois, édition Eyrolles, 1984. 

Ce DTU (Document technique unifié) représente la 
réglementation française officielle (Règles C. R.71) 
concernant la charpente en bois. 

Règles définissant les effets de la neige et du 
vent sur les constructions et annexes, éditions 
Eyrolles, 1997. 

Ces règles (N.V. 65) sont indispensables à connaître 
et appliquer, pour tout calcul de charpente. 

Eurocode 5 - Calcul des structures bois (Partie 1-1 : 
Règles générales et règles pour le bâtiment), éditions 
Eyrollcs, 1996. 

Normes européennes réglementant le calcul, la 
conception et La justification des structures en bois. 
Elles remplacent les normes françaises en vigueur. 

Traité de génie civil - Construction bois, de 
J. Natterer,).-L. Sandoz et M. Rey, EPFt, Lausanne, 2000. 

Quand le:: bois devient une science. C'est le livre de 
chevet des it1géniews et charpentiers du bois. On li.r-.t 
notammen t avec attention les pages 93 et s uivantes 
concernant les performances du bois rond. 
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Le Douglas, ouvrage collectif publié par l'AFOCEL 
sous la dfrection de ].de Champs. 

Cet ouvrage, fruit des recherches forestières de 
l'AFOCEL apporte un édairage très complet sur cette 
essence importee qui connait un grand succès chez les 
fustiers. 

Playdoyer pour l 'arbre, de Francis Hallé, éditions 
Acte Sud 

On ne pr6entc plus cet auteur, botaniMc et biolo­
giste, spécialiste de l'architecture des arbres et de 
l'écologie des forêts tropicales. Son plaidoyer pour 
l'arbre en richira nos connaissances, fait le point sur les 
travaux et recherches en cours sur la lune, la vrille, le 
bois juvénile qui concernent particulièrement le fus­
tier. 

Aux origines des plantes (2 tomes), ouvrage collec­
tif sou~ la c.lin:ction de Francis Hallé, éditiom. Fayard 

Ouvrage otrêmement complet qui nous éclaire sur 
les recherches récentes sur le règne végétal. On y lira 
en particulier l'article de Ernst Zürcher sur "les plantes 
et la Lune·. 

Assemblages du bois : 

L'Europe et le Japon face à face, Wolfram Graubner, 
éd1btal, 1990, 159 p. 

Pour découvrir les richesses de la culture de la 
construction bois au Japon : Cne source d'inspiration. 

Les Assemblages des ossatures et charpentes en 
bois (traduit de: l'allemand), Manfred Gerner, éd. 
Eyrollcs, Parisl995. 190 p. 

L'auteur dresse un tableau très complet de tous les 
assemblages, notamment des queues d'aronde à 
encoches ... 



Carnet d'adresses et index 

Docwnentation matériel et produits 

Dans ce carnet d'adresse, certaines pages ren­
voient à des pages du site internet de l'Association 
BSTCB : http://boisbrut.free .fr 

Elles seront régulièrement mises à jour. Vous y 
trouverez: 

- de:> adre~s de fourniSl>eur:>, le~ nouveautés en 
matériel et petit outillage. 

- l'outillage mis au point et proposé par 
L'As:>ociation Le Bois Sacré TCB (Le compas. 
Trusquin) 

- les publications (Ouvrages techniques) des édi­
tions Maïade et de !'Association Le Bots Suc:ré 
TCB 

- les vl<.lcos pé<J.agog.iques de I ' Association Le 
Bois Sacré TCB 

- l'information sur les formations organisées et 
animées parT. Houdart, auteur de cet ouvrage 

Les autres ouvrages publiés par les éditions 
Maïade : http:Umaiadeeditioos free.fr/ 

Crochets de manutention 
http://www.7.irrunersa.com/ 

Produit:> de traitements certifiés CTB-P+ 

hnp:/JWWW.ctba.fr 

Produits de traitement OBBIA 
OBBIA, 19190Aubazine 

05 55 25 79 52 

Accessoires de charpente 
Charpentes Services, 3, rue de l'Eglise 
67330 Neuwiller les Savemes 
03 88 70 31 64 

Chaînes de tronçonneuses 

Kox SARL,67118 Geispol:ibeim 

03 90 40 30 99 
(Vend la rippmg chain (réf. RD) 

Encriers pour feutres : 
http://boisbrut.free.fr/encriers.html 

Cartouches "space pen" : 
htm:/Jb<>jsbrut.free.fr/spaceocn .ht ml 

Crayons pour tracer sur le bois humide 
http://boisbrut.free.fr/crarnnscompas.html 

Altimetre eJectronique : 
http:ljboisbrut.free.fr/aJtimetre.html 

lnciseur vibrant 
http://boisbrut.free.fr/inci.seur.html 

Lo grues à moncage rapide 
http.//bobbrul.free.frtgrue:..btml 

Radi<Kommandes de grues 
http://bojsbrut.free.fr/radiocommandes.h1ml 

Isolation et joints de gorge 
http://bolsbrut.free.fr/gorge.html 

Documentation en anglais sur internet 

ILBA - The International Log Builders' Association 
(standards) 
hrtp:Uwww.Joga~tion.org/ 

The encrgy performance of log homes 
http:Uwww.logbuilding.org/EnenoPerfocmanceLogH 
omçs.!?df 

Thermal properties of log homes 
http://www.logbuilding.org/RValue[,Qgs.pdf 

Gaskcts, joints de gorge 
http:Uwww.logbuilding.org/NUI Caskcy.pdf 

Preservation and maintenance of log srrucrures 
(US Forest Service) 

ht tp : //www. log b uiJdi ng . o rg/Prese rv % 
26MaintainLogHomes.pdf 

La technique du Ginpole (mât de levage) 
http://wuw.logbuilding.org/Gi11Polcs.cb5.pdf 

Lateral Resistance of Handcra.fted Log Walls 
hnp:ljwww,logbuilding.org/LogWalJLatcralResistance. 
J2Q.{ 

Fire Rcsistance of Log Walls 
bnp:ljwww.logbuilding.org/fire resistance,pdf 

L' index de L'art de la fuste 

Pour rechercher plus faci lement les pages 
traitant d'un sujet, consulter l'index de 

L'art de la fuste et des 
Carnets de la Combe Noire : 

http://boisbrut.free.fr/indexartfuste.html 
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Association 

«L e bois s a cré TCB » 

La Nouaille. 19160 ·LAMAZIERE-BASSE 

Créée en 1990 parT. et M.F. Houdart,l'As.sociation «Le bois sacré TCB» s'est 

donné pour but d'érudier et de faire connaître le.s techniques passées et présentes 

des civilisations du bois, et plus particulièrement les techniques artisanales de 

construction en bols. 

Ses membres sont dos artisans et tl!Chniciens du bois au savoir-faire confirmé, 

qui sont à même de diffuser une technique à caractère hautement artisanale. 

Elle s'adresse à la fois à de futurs artisans attirés par des t_echniques anciennes 

qui, rénovées, ont leur place dans le monde économique actuel, et à tous ceux qui 

souhaitent découvnr et pratiquer un savoir-faire. 

Pour atteindre cet objet, !'Association «Le bois sacré TCB» réalise des publica· 

tions (livres, videos) et organise des stages pratiques de construction. Elle peut 

foumir à la demande usistance technique et formation aux écoles, a$SOciations, 

artisans et particuliers. 




